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L'original de ot petit ooTrage , dont la quatbe-* 
rmGT-nmÉMB édition tient de parattre (depnlt 1832), 
a été répandu en 580,000 exemplaires , sans conip« 
ter plus de 100,000 exemplaires imprimés et ré- 
pandus en Hongrie. Il a été traduit en Tingt-deux 
langues , et nous venons de le traduire dans 
la ringt- troisième. La propagation si rapide et 
presque inouïe de ce livre , est due en partie a sou 
prix jnodiqoe ; mais ee n'est certes pas moins une 
preuve qu'il a rempli en Allemagne une lacune bien 
sensible dans les écoles et dans les familles , et nous 
croyons qu'il en remplira aussi une dans ta Suisse 
française et en France. L'Histoire biblique est la 
base de notre religion; c'est par elle que la mère et 
le père chrétiens , le r^enl et le pasteur commen- 
cent et doivent commencer rinstrucliou religieuse. 
Sans la connaissance de Tbistoire sacrée , la prépa- 
ration des catéchumènes pourlaSainte-Ccne manque 
de fondement j et le dogme est incompréhensible. 

En traduisant ce livre, nous sommes restés fidèles 
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à iWigiiial f autant que le génie de la langue nou» 
l'a permis , surtout dans le Nouveau-Testament » et 
nous avons suivi , a peu d'exceptions près^ une de 
nos traductions françaises. De celle manière Fenfant^ 
tout en apprenant rilisloirc sainte^ se familiarisera 
arec sa Bible. — • Que le SeigneuJ^ ac<ionlpagne cet' 
ouvrage de ses bénédictions pour notre jeunesse > 
pour nos familles el pour notre £glise. Que la vraie 
piété prenne de nouvelles racines dans notre beau 
pays p et que le Seigneur tourne les cœurs des pères 
vers les enfants ! (Luc^ 17.) Que ce petit livre 
contribue à ramener les parents et les enfants à la 
lecture de la parole de vie . et à rétablir le culte 
domestique > trop longtemps tombé en désuétude 
parmi nous. Ce sont là nos vœux sincères; que le 
Seigneur les accomplisse 1 

GhRISTOPHR H0B9RLSN. 

• • • • • 
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HliSTOIREM 



L'ANCIEN ET DU NOlVËAIi TESTAMENT. 



1. U CBÉATiON. 

Dieu créa par sa parole les cicux el la lerrc. Avant la 
création, rien n'exisiall que Dieu; lui seul est éternel ; il 
peut créer tout ce quH veui. 11 ue voului point que les 
d'eux et la terre fusseet faits ea ua clia-dœil daas toute 
leur gloire , mais il les créa* dans un ordre. succettif; car, 
dès le commencemeat, il a doaaé i chaqae olgel son oom- 
bre, sa mesure et son poids. 

Ecoutez donc comment en six jours Dieu créa les cieux 
et la terre : 

Dieu dit : (c Que la lumière soit, » et la lumière Tuf. 
Alors Dieu sépara la lumière d'avec les ténèbres : ainsi 
fut le premier jour el la première nuit. Ensuilc il créa les 
cieux qui entourent la terre; Dieu sépara les eaux qui 
sont au-dessus dé leiendue davcc celles qui sont au- 
dessous» et il nomma I étendue, cieux x ce fut le second 
jour. Le troisième jour, INea sépara les eaux d*avec la 
terra et fit produire à celle-ci des herbes et des arbres 
fruitiers. Le quatrième jour, l>icu créa deux luminaires 
dans l'étendue des cieux, pour marquer les saisons, les 
jours et les années. Dieu lit le grand luminaire pour do- 
miner sur le jour, et le moindre pour dominer sur la nuit; 
il fit aussi les étoiles. Dieu créa , ic cinquième jour, les 
faraudes bsleines» ainsi que tous les animaux qui se mea* 
vent dans les eaus;ilcréa toutes les espèces d oiseaux; 
il les bénit ca disaat : «c Croissez et naltipliez ! a La 
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• sixième jour, Dieu créa les animaux terrestres selon leur 
espèce. Kuliu, Dieu dit : « Faisons l'homme à notre image 
et à notre ressemblance ; qu'il domine sur les poissons de 
la mer, sur tes oiseaux descieux, sur les animaux et sur 
toute la terre. » Dieu créa donc Thommc à sou image; il 
créa uo homme et une femme, il les bénil et leur dit : « Crois- 
sez et multipliez, remplissez la terre el Tassujettissez. d Ce 
fut là le sixième jour. 

Et Dieu vit tout ce qu'il avait fait, et voilà tout était très- 
bon. 

Maintenant, chers enfants, écoutez ce que Dieu fille 
septième jour. Il institua le sabbat, afin qu'il fût pour nous 
un jour de repos, car Dieu se reposa le septième jour de 
toute Tœuvre qulil avait faite, et i! bénit le septième jour 
et I0 sauctifia, parce qu en ce jour-la il s'était reposé de toute 
Toaujvre qu'il avait achevé de créer. 




s. LACHUTE OEL'HOMIL 

Dieu avait planté un beau jardin en Eden, dans lequel 
il plaçu l'homme. Daos ce janliu, il y avait toutes sortes 
d*arbreiB agréables à la vue , el dont les fruits étaient bons 
è manger. Au milieu du jardin , il y avait entr*autres deux 
arbres très-remarquables : c'était l'arbre de vie et l'arbre. 
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dè la cooDftissance du bien et dd mal. Dieu donna à l'iieniinr 

ce comoiandemeut : a Tu mangeras du fruit de tous les ar- 
bres du jardin ; mais , quant à larbre de la connaissance du 
bien et du mal , tu n en mangeras point ; car au jour que 
tu en mangeras , lu mourras certainement ! » Mais ie ser- 
pent était rusé et il dit à la femme : <c Quoi ! Dieu a dit : 
Vous ne mangerez peint de tout arbre du jardin ?» Et la 
femme répondit an serpent : « Nous mangeons du fruit des 
arbres du jardin ; mais quant an fruit de Tarbre qui est au 
milieo da jardin , Dieu a dit : Vous n*en mangerez point, et 
Toos ne le loueherez point , de peur que vous ne mouriez ! » 
Alors le serpent dit à la femme : « Vous ne mourrez nul- 
lement, mais Dieu sait qu'au jour que vous en mangerez , 
vos yeux seront ouverts et vous serez comme Dieu, sachant 
le bien et le mal. » La femme donc, voyant que le fruit de 
larbre était bon à manger, qu'il était agréable à la vue, 
et croyant que cet arbre lui donnerait la science, en prit du 
fruit et en mangea , et elle en donna à son mari qui en man- 
gea aussi. Alors les yeux de tous deux furent ouverts; ils 
eonnurent qu*ils étaient nus, et ils cousirent ensemble des 
feuilles de figuier et i\s s*en firent des ceintures. 

Alors ils entendirent , au vent du jour, la voix de Dieu 
qui se promenait dans le jardin ; et Adam et sa femme se 
cachèrent de devant la face de TËteroel Dieu» parmi les ar- 
bres du jardin. 

Mais l'Eicrnel appela Adam et lui dit : « Où es-tu? 
Adam répondit : « J ai entendu ta voix dans le jardin , et 
j'ai craint, parce que fêtais nu , et je me suis caché. » Et 
Dieu dit : a Qui t'a montré que tu étais nu? N*as-ttt pas 
mangé du fruit de l'arbre duquel je t*avais défendu de man- 
ger? » Adam répondit : «c La femme que lu m*as donnée 
pour être avec moi, ma présenté du fruit de l'arbre et j'en 
ai mangé. » Et rÇlcrnel dit à la femme : « Pourquoi as-tu 
fait cela ? » La femme répondit : « Le serpent m'a séduite 
et j'ai mangé de ce fruit. )> Alors Dieu dit au serpent : 
« Parce que tu as fait cela , tu seras maudit entre tous leâ 
animaux domestiques et entre toutes les bétes des champs; 
lu marcheras sur ton ventre et tu mangeras de la pous- 
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jtière tous les jours de la vie ; et je nicUrai inimitié enlre 
loi et la fèmme , ènlre ta semence et la semence de la 
femme ; celte semence te brisera la téte et ta loi briseras le 
talon; » Et il dit à la femme : « J'augmenterai beaueoop* 
ton tnivail et ta grossesse lin enfanteras avec douleur les 
enfants ; tu seras sous la dépendance de ton mari , et il do* 
minera sur toi. » Puis il dit à Adam : « Parce que tu as obéi 
à la parole de la femme et que lu as mangé du fruit de l'ar- 
bre duquel je lavais commandé eu disant : Tu n'en man- 
geras point, la lerre sera maudite à cause de loi; lu eu 
mangeras les froits en travaillant tous les jours de ta vie, 
eleUe te produira des épineset des chardons. Tu mangera» 
ton pa» à la saeur de ton visage jtsqn'è œ qiietu netdurnes 
en là terre, d'où tu as été pris ; car tu es pdudre, et lo rsr- 
toumaras en poudre ! » Ensuite l'homme futehassé^du pa- 
radis^;' et des chérubins , armés d'nne épée tatnboyanle , 
gardèrent le chemin de l'arbre de vie. 




3. LE FRATRICIDE 

Adam eut deux fils : l'alué s'appelait Gain , et le aeeeiid 
Abel. Caïn fut laboureur et Abel berger. It amva qu*un 
jour ces deux frères offrirent à rEtemel des sacrifioes. Caïn 
oAnt à rEternel dès fruits de la lerre » Abel offrit des pre« 
iniera4iés de son troupeau. L'Etemel eut égard i refnnde 
d'Abcl , mais il n'eut point égard à 'Celle de Caïn; car Abel 
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offrit son offrande, animé d*une foi vivante, mais le cœur 
de Gain êlail dur el rempli d'une noire jalousie. Cesl pour*' 
quoi Cuïn fut fort irrité et son visiij^e fut abattu. Ei TEternel 
dit à Caïn : « Pourquoi es-tu irrité et pourquoi (on visage 
est-il abattu? Si lu fais le bien, ne sera-l-il pas favorable- 
ment reçu ? Mais si tu fais le mal , la peine du péché esta ta 
porte; ne laisse pas le mal régner sur loi , mais domine sur 
lui. » Cependant Gain parla à Abel , et comme ils étaient 
aux champs , Gain se jeta sur son frère et le tua. 




L'Eternel dit à Gain : a Où est Abel, ton frère?» Il répon- 
dit : « Je ne sais; suis-je le gardien do mon frère, moi ? )> El 
Dieu dit ; « Qu'as-lu fuit? La voix du sang de ton frère crie de 
la lerre jusqu'à moi ; maintenant lu seras maudit, même par 
la terre qui a ouvert sa bouche pour recevoir de la main le 
sang de ton frère. Quand lu laboureras la lerre , elle ne le 
rendra plus son fruit et tu seras vagabond et fugitif sur la 
terre. » Gain dit à l'Eternel : « Ma peine est trop grande 
pour que je puisse la supporter, et quic(>n(|ue me trouvera, 
me tuera. » Et TEternel dit : « Non. )> Et il mit une marque 
sur Gain, afln que quiconque le trouverait, ne le tuât j)oinl. 

Alors Gain se relira do devant la lace de l'Elernel , avant 
sa femme et ses enfants avec lui, et il bàlit une ville qu'il ap- 
pela Héuoc , du nom de son lils. Adam était âgé de cent 
trente ans , iuis(|ue ceci arriva. Eve enfanta encore un lils 
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qu'elle appela Selh , ainsi nommé, parce que c'étail pour 
•Adam une compensalion de la perte qu'il avait faite parla 
mort A bel. 




4. LE 0£LU6E. 

Les |)rciniers hommes joiiissaienl d'une meilleure sanlé et 
vivaient dix fois plus longtemps que les hommes de notre 
temps. Adam« par exemple, atteignit un âge de 930 ans, 
et lorsqu'il mourut , il eut une postérité de son fils Seth jus- 
qu'à la neuvième génération , et de Caïn jusqu'à la dixième 
généralion. G était l'âge ordinaire des hommes de ce lemps- 
là, Noé atteignit l'&ge de 950 ans ; Méthuséla mourut âgé 
de 969 ans. La postérité qu*Âdam eut pu voir, aurait pu être 
aussi nombreuse que tout le genre humain de nos jours. 

Mais à mesure que les hommes se multipliaient, leur 
tyrannie et leur méchanceté augmentaient en même temps. 
Alors Dieu dit : « Mon esprit ne contestern point tou- 
jours avec les hommes, car ils ne sont que chair, la durée 
' de celte race sera de cent vingt ans. » Car à cette époque- 
là , Dieu ne punissait pas les hommes pomme maintenant « 
par les fléaux , par les orages , la foudre et la peste ; aussi 
n^y avait-il point de loi écrite , point de bible , point de ma- 
gistruts ; en un mot, il nV avait point d*autre châtiment di- 
vin que celui qui était exercé par l'Iiisprit de Dieu. 
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Puis TElernel dil : (( J^exterminerai de dessus la terre les 
liommes que j'ai créés. » Mais Noé trouva grâce devaiil 
TEternel ; car c*éiait un homme juste et intègre, mircbaol 
avec Dieu... Alors rEternel dit à Noé : « Fais-loi uoe arche 
de 300 coudées de long , de 50 coudées de larte el de 30 
coudées de haut (c*étaii donc on vaste bâtiment). Tu la di- 
viseras par loges; car voici , je ferai venir un déluge d*eaox 
sur la terre ; mais tu entreras dans Tarchc , loi . tes (ils , 
ta femme et les femmes de les lils avec loi, et lu feras aussi 
entrer dans Tarche les animaux, deux de chaque espèce . 
afin d'eu conserver la race sur la terre. Prends aussi de 
toutes choses qu on mange, et fais-en une provision , aûn de 
pourvoir à ta nourriture et à celle des animaux. » 

Noé était âgé de 600 ans, lorsqu'il entra dans l'arche el 
que le déluge vint sur la terre , 726 ans après la mort 
d'Adam. Alors toutes les fontaines du grand abimc se dé- 
bordèrent avec violence, et les bondes des cieux furent ou- 
vertes, et il plut abondamment sur la terre pendant quarante 
jours et quarante nuits. Les eaux s'accrurent tellement, 
que les plus hautes montagnes en furent couvertes, et que 
Tarche flottait sur la surface des eaux. Les eaux s'élevè- 
rent encore de 15 coudées , après avoir couvert les mon- 
tagnes , et elles se maintinrent sur la terre durant cent 
cinquante jours, puis elles commencèrent à baisser. Ce 
fut le dixième jour du second mois que Noé entra dans 
Tarche ; le dix-seplième jour les fontaines du grand abîme 
se rompirent , et le premier jour du dixième mois les 
sommets des montagnes reparurent. Noé altendit encore 
quarante jours, ensuite il ouvrit la fenêtre de Tarche, 
lâcha un corbeau qui sortit, et vola çà et là et ne revint 
plus. Après il lâcha un pigeon qui revint dans Tarche: sept 
jours après il tâcha encore un pigeon , et voici , celui-ci 
revint ayant dans son bec une feuille d*olivier. Puis il at- 
tendit encore sept jours; après quoi il làcba le pigeon qui 
ne retourna plus à lui. Ce fut le premier jour du premier 
mois. 
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Or Noé ùlanl la couverture de l'arche , regarda , et voici 
la surface de la terre se séchait. Cependant ce ne fut que le 
vingt-septième jour du second mois que la terre fut sèche et 

que Noé put sortir de Tarche. 

Or Noé offrit à rEleruel un sacrilice d'actions de grâces, 
et rEtcrnel dit ce Je ne maudirai plus la terre à cause des 
hommes, quoique les pensées du cœur de Thomme soient 
mauvaises dès la jeunesse. Mais tant que la terre durera \ 
les semailles et la moisson , le froid et le chaud , Pété et 
rhiver, le jour et la nuit , ne cesseront point de se succé- 
der. » Et Dieu bénit Noé et établit une alliance avec lui , 
et mit dans les nuages pour signe de l'alliance (ju'il avait 
établie avec lui, le bel arc-cu-cier aux sept couleurs. Et 
Dieu dit : « C'est là le signe de l'alliance que j'ai établie 
entre moi et toute chair qui est sur la terre. » 

On trouve dans presque lous les pays de la terre des pétrifications , 
restes du déluge qui a couvert nos montagnes. Dans plusieurs contrées 
de r AUenlagne Ton trouve presque i chaque pas des coquilles de mer qui 
sont là depuis le déluge. En Wurtemberg et en Suisse, par exemple, 
Ton compte plus de t»00 espèces de ces péirilicaiions. 
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5. LA TOUR DE BABEL 

Noé vécut encore 350 aus après le déluge ; il Tut le der- 
nier qui alleignil un âge si avancé. Sem , son fils, vécut aussi 
encore 500 ans après le déluge ; et il eut une nombreuse 
postérité. Le petit-fils de Noé. Arpaczad , mourut âgé de 
438 ans; son fils atteignit 433 ; son petit-fils 464 ans; dés 
lors les forces des homuies s'alFaiblirent , de sorte qu'aucun 
de ceux qui leur succédèrent, n'atteignit l'âge de 250 ans. 
Sem survécut à ses descendants de la dixième génération. 
Ce fut à cette époque que les grands cherchèrent à soumet- 
tre et à tyranniser les peuples. Le premier tyran de ce 
genre fut Nemrod , petit-fils de Cain et arrière-pelil-fils de 
5joé ; le commencement de son règne fut à Babel. Ce fut 
environ 180 ans après le déluge. Eh bien ! mes enfants, cal- 
culez maintenant combien d'années se sont écoulées depuis 
la création du monde jusqu'à cetlcépoque. Tous les habitants 
de la terre parlaient alors une seule et même langue ; mais 
îl arriva qu'ils résolurent de bâtir une ville sur les bords 
de l'Euphrate, et d'y élever une tour dont le sommet attei- 
gnît jusqu'aux cieux dans le but de se faire un nom, et pour 
prévenir leur dispersion sur toute la terre; mais leur projet 
déplut à rElerncl. « I^lainlenaut donc , dit l'Eternel , des- 
cendons pour confondre leur langage , afin qu'ils ne s'entcn- 



dent plus les ans les autres. » AÎDsi rEteroel les dispersa 
de là par toute la terce» et ils cessèrent de bâtir la ville. 



6. VOCATION D'ABRAM. 

* 

Âbram naquit dans la dixième génération de Sem , et 
peu de temps après la mort de Noé. Les hommes à celle 
époque élaieiit déjà divisés en plusieurs peuplades, plongées 
dans ridolàtric. Alors l'Eternel dit à Abram : « Sors de 
ton pays , de ta famille et de la maison de ton père , pour 
aller au pays que je te montrerai ! Je te ferai devenir une 
grande nation , et je te bénirai ; je rendrai ton nom illustre 
et tu seras une bénédiction pour d*autr^s. Je bénirai ceux 
qui te béniront , et je maudirai ceux qui te* maudiront : el 
loutes les familles de la terre seront bénies en toi. )> Abram 
donc partit , âgé de 75 ans , et Lot sou neveu le suivit. 




Il y eut une querelle entre les bergers d*Abram el ceux 

de Lot au sujet des pâturages; car tous les deux étaient 
riches en bétail , et le pays ne permettait pas qu ils de- 
meurassent ensemble. Abram dit à Lot : « Je te prie, 
qu'il n'y ait point de dispute entre moi et loi , et entre mes 
bergers ci les tiens; car nous sommes frères. Tout le 



Digitized by Google 



— 11 — 

pays o*esl-il pas à la disposition ? sépare-loi , je le prie . 
d avec moi ! Si tu choisis la gauche , je prendrai la droile , 
el si tu prends la droite , j'irai vers la gauche. » El Loi 
choisit la belle vallée de Siddim , où étaient situées les villes 
de Sodome et de Gomorrhe ; mais Abram demeura au pays 
de Canaan. . 



7. FOI D'ABRAI. 

Dieu bénit Abram à cause de ce désiotéressemeol, et il 

lui dit : a Ne crains point ; je suis ton bouclier et ta récom- 
pense. » Abram était affligé , parce qu'il n'avait point de 
fils. L'Eternel le fil sortir cl lui dit : « Lève maintenant les 
yeux vers le ciel el compte les éloiles , si lu peux les comp- 
ter. Il en sera ainsi de ta postérité. » Abram crut à r£ier- 
nel , et i'Ëteruel lui imputa cela à justice* 

Lorsque Abram fut âgé de Wans, rEternellui appa- 
rut et lui dit : « Je suis le Dieu Tout-Puissant, marche 
devant ma face et en intégrité. Je ferai une alliance avec 
toi, et je rendrai la postérité extrêmement nombreuse. C'est 
pourquoi tu ne seras plus appelé Abram (père illustre), 
mais Abraham (père d'une grande multitude), car je te ferai 
père d*uQe multitude de nations. » Et Dieu iostitua la cir- 
concision comme signe de son alliance. • 

Or TElemel apparut encore à Abraham dans la forêt de 
Mamré , comme il était assis à la porte de sa tente pendant 
la chaleur du jour. Abraham levant les yeux , vit trois 
hommes, arrêtés près de lui, et allant au-devant d'eux , il 
slnclina jusqu'à terre , et il leur dit : « Mon Seigneurie te 
prie , si j'ai trouvé grâce devant tes yeux , ne passe point 
outre. Permettez qu'on apporte de Teau pour laver vos 
pieds ; reposez-vous en attendant sous cet arore. » Abraham 
rentra ensuite dans sa tente où était Sara, et lui dit : « Prends 
promplement de la farine, pétris-la et fais des gftteaux. » 
Puis il courut chercher un veau tendre et gras, le fit apprêter, 
le leur servit avec du beurre et du lait , et ils mangèrent. 
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Alors le Seigneur dit : (( Je ue manquerai pas de revenir 
vers loi au retour la saison où nous sommes, el voici , 
Sara, la femme, aura uu fils. » Or Sura réooutail derrière la 
porte de la lente » ei elle ril en elle-même. £l l'ElerDel dii 
à Abraham : ce Poarquoi Sara a-t-elle ri ? Y a-l-il quelque 
chose qui soil impossible à Dieu ? a Et Sara le nia , en di- 
sant : ce Je n*8i point ri, » Mais il dit : a Cela n^est pas ; car 
lu as ri. » 

Puis CCS lionimcs s elanl levés prirent le chemin de So- 
jJome, et Abraham les accoiiipaijnail. Alors le Seigneur dit : 
(( Cacherai-je à Abraham ce (jueje m'en vais faire? car je 
sais qu'il commandera à ses enfants et à sa maison après lui 
de garder la voie de rElernel cl de l'aire ce qui est juste et 
droit 9 afin que TElernel fasse venir sur lui tout ce qu*il 
a promis. » Alors rElernel révéla à Abraham qu'il punirait 
les habitants de Sodome à cause de leurs crimes... Mais 
Abraham intercéda en leur faveur en disant : <f Peul-êlre v 
a-t-il cinquante justesdans la ville, l'cras-lu périr le juste avec 
le méchant? » Et TElernel dit : « Si je ironve dans la ville 
cinquanle justes , je pardonnerai à toute la ville pour l'a- 
mour d'eux. )) Et Abraham répondit, en disant : « Pcut- 
élrey en a-l-il quarante-cinq, détruiras-tu la ville pour cinq 
qui manqueront? » Et Abraham continua de lui parler, en 
disant r a Peut -être s*en irotivcra - 1 - il quarante? bu 
trente.? ou vingt? ou dix ? » Mais le Seigneur dit : ii En 
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bveur de ces dix , je ne la délrutraî point, i» El l'Elcrnel 
s*en alla., et Abraham retourna dans sa demeure. 

«— 0 — 




8. S0D0HEET60I0RRHE. 

Sur le soir, les deux anges arrivèrent à Sodome. Loi qui 
les prit pour des voyageurs ordinaires, se leva pour aller 
au-devant d'eux » en les priant instammeut de passer la nuit 
chez Ju i , et ils y consentirent. Mais les habitants* de Sodome 
se conduisirent d'une manière infâme, ensorte qu'ils forent 
frappés d'éblouissemeni par les anges , ei qu'ils ne purent 
plus trouver la porte de la maison de Lot. Ensuite les 
hommes dirent à Lot : « As-tu encore ici quelqu'un qui 
l'apparlieune ? Fais-les sortir de ce lieu-ci: car nous allons 
détruire ce lieu. )) Lot en paria aux hommes qui devaient 
épouser ses lillcs, mais ils se moquèrent de lui. 

Dès Taube du jour, les anges pressèrent Lot, pour qu'il 
$*en allât ; mais comme il tardait , ils le prirent par la main , 
avec sa femme et ses deuxiillesi etils les conduisirent hors de- 
là ville. Ët range du Seigneur dit : « Sauve ta vie et ne 
garde point derr^re toi» et ne t'arrête en aucun endroit de 
la plaine. i» Le soleil se levait , lorsque Lot entra dans Tso- 
har. Alors l'Eternel lit tomber du ciel une pluie de leu et 
de soufre , cl il détruisit toute lu cqntrée. Aujourd bui eu- 
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core, Tispccl de loulecèUé cobCréé nous rappelle, avec quelle 




sévérité Dieu piinil Timpiété des hommes ; mais la femme de 
Loi regarda derrière clic , cl elle devinl une sluUie de sel. 

9. ISiAEL 

Agar, servante d*Ahraham lui donna un fila qu'il nomma 
IsmaèL Abraham était alors âgé de 86 ans. 
Alors l*Eternel se souvint de Sara, et elle enfanta un fils à 

Abraham , lorsqu'il était âgé de 100 ans , et il lui donna le 

nom d'Isaac. Et Sara vit qu'lsmaël était un moqueur, et elle 
dit à Abraham : (( Chasse cette servante et son fils ! » Et cela 
déplut fort à Abraham « mais Dieu lui dit : » N aie point de 
chagrin au sujet de lenfanl ni do la servante. E(^onie la voix 
de Sara dans tout ce qu'elle le demandera, car cesld'fsaac 
que sortira la postérité qui portera ton nom. Toutefois , le 
flis de ta servante sera aussi père d'une nation , parce qu*it 
est de ta semence. y> • 

Alors Abraham donna à sa servante du pain et on vase 
plein d eau ; il lui donna aussi son enfant et la renvoya. Elle 
s'en alla et erra dans le déserl , cl quand Teau du vase eut 
manqué, et qu'il n'y eut point de source nulle part, Agar mit 
son enfant presque mourant de soif sous un arbrisseau, se- 
loigna de lui et s'assit vis-ù-vis; car elle dit : ce Que je ne 
voie point mourir cet enfant. » 
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El Dieu eiUendil la voix du jeune ^aiçou, el l'ange de 
Dieu appela Âgar des cieux ei lui dil : a Qu as-iu Agar ? oe 
craias point ! » Alors Dieu lui ouvrit lesyéux, et elle, ayanl 
vu 80 poils pieiii d eau , donna à hoire au j^uire garçon. 

Et Dieu fut avec lui an désert, et il devint habile è tirer de 
Tare. Ismaêl engendra douze princes . dont descendent lea 
Ismaélites , les Arabes et les Turcs de nos jours. 

— 0 — 

10. ISAAC. 

il arriva après ces choses , que Dieu éprouva Abraham 
ei lui du : « Prends Isaac , ton fils unique , que tu aimes , 
elva-Cenau pays de Horija pour Toffrir là en holocauste, sur 

«ne montagne que je l'indiquerai. » Abraham , s*étant donc 
levé de bon malin, bâta son âne, prit deux de ses serviteurs 
cl Isaac son tils avec lui. Le troisième jour, Abraham, ayant 
vu de loin le lieu indiqué , dit à ses serviteurs de s'arrêter 
là avec Tâne. Puis il prit le bois pour Tholocauste et le rail 
sur sou fils Isaac ; il prit lui-même le feu et le couteau, ei 
«Is s*en allèrent tous deux. 

Alors Isaac dil : « Mon père , voici le feu et le bois ; mais 
où est la victhne pour rholocauste P » Abraham répondit : 
« Mon fils , Dieu se pourvoira lui-même de la victime pour 
rholocausle. » Et ainsi ils continuèrent^silencieusemenl leur 
chemin. 
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Elanl venus à lendroii indiqité, Abraham y éleva un au- 
tel , rangea le bois , lia Isaac , son fils , cl le mit sur le bois. 
Puis , avançant sa main , il prit le couteau pour égorger 
son fils ; mais Tange du Seigneur cila des cîeux , en disant : 

(( Abraham ! Abraham ! ne mets point la main sur l'enfant ; 
car j'ai connu que lu crains Dion , |niisfjuo pour m'obéir lu 
n'as pas épargné ton fils, ton uni(jiie. )> Abraham, levant les 
yeux , vit un bélier, retenu à un buisson par les cornes , cl 
il roii'ril à l Ëleruel à la place de sou iils. £t lange du Sei- 
gneur appela descieux Abraham pour la seconde fois, di- 
sant : « J'ai juré par moi-même, dit rEternel, parce qae 
tu as fait cela et que tu n*as pas épargné ton fils , ton uni- 
que , je te bénirai et je rendrai ta postérité aussi norabi^e«ae 
que les étoiles des deux , et toutes les nations de la terre 
seront béuics en ta postérité , parce que lu as obéi à ma 
voix. » 

— 0— 

u. HOBT DE SAM ET SA SÊPULTUIL 

Abraham était âgé de 137 ans., lorsque sa (emoie Sara 
mourut i Hébron. Abraham avait vécu soixauie ans daios le 
pays de Canaan , mais il n'y avait aucune possession ; ses 
nombreux troupeaux paissaient dans des pâturages com- 
muns ; il avait séjourné comme étranger parmi les Cana- 
néens. Ccpcud^ml il désirait beaucoup acquérir uuo pro- 
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priété pour y enlerrer son mort. Ccsl pourquoi il en parla 
avec an profond respect aux prûicipaui des Uéibiens; iJ 




\es pria de lui vendre du terrain pour un sépulcre. Il re- 
fusa d'accepter comme présent le terrain qu'on lui offrait ; 
alors Héphrou , prince des Uéthicns , lui vendit 400 siciea 
d'argent le champ de Macpéla, avec sa caverne, prés de Hé- 
bron , vis-à-vis de Mamré. C'est là qu'Abraham eolerra sa 
(emme. 



12. HARIAeE O'ISAAC. 

Abraham^ éiaot devenu fori vieux, envoya le plus aoeieu 
4e ses serviteurs en Mésopotamie, afin ay chercher uue 
fejDOie pour son Gis Isaac. Ëiihéser se mit donc en chemiii, 
prenant avec lui dix chameaux , cbai;^ de toutes séries de 
présents de noce pour celle que le Seigneur aurait destinée 
à Isaac. 

Un soir, il arriva dans la ville de Nacor, où il fit reposer 
les chameaux sur leurs, genoux , hors de la ville près d'au 
puits, et il pria, en disant: «c O Eternel Dieu ! sois favo- 
rable à mon maitre.1 Fais que la jeune fille à laquelle je di*' 
rai : Baisse, je te prie, ta cruche, afin que je boive! et 
qui me répondra : Bois , et même je donnerai à boire èleti 
chameaux ; fais que cette jeune fille-là soil celle que tu as 
destinée à ton serviteur Isaac. » 
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Avant qu'il oiil achevé de parler, voici Rcbecca , fille de 
Hélhuel , sortit pour remplir sa cruche. Le serviteur cou- 
rut au-d6vs(Dt d'elle, et lui dit ; <c Donne-moi , je te prie , 
à boire un peu d*eau ! » £t elle lui répondit : <k BIod sei- 
gneur, bois , et je donnerai à boire a (es chameanx. n 




Elfe courut aussitôt , et elle puisa de l'eau pour tôtis les 

chameaux. Elihéser l'ayant regardée avec étounement, lur 
donna une bague et deux bracelets d'or , et il lui dit en 
même temps : <c De qui es-tu fille ? » Elle lui répondit : 

Je suis fille de Bélbuel , fils de Nacor. » Or Nacor était 
l'rère d'Abraham. Alors Ëlihéser s inclina et se prosterna de- 
vant l-Eternei, en disant : (( Béni>soit TËteroel qui o*a jàniai& 
(^^sé d'exercer sa gratuité et sa vérité envers mon maître, 
<«t^ qui m'a Gonduil en la mifison des frères de mon Sei- 
gflëur'!')»^' ' • • * • ' ' • • , 

Sur l'invitation de Laban , frère de Rebecea , EKhéser' 
p^5sa la nuit dans la maison de Nacor. Le lendemain il dit : 
«{ Renvoyez-moi à mon seigneur, et ne me retardez point. » 
Alors ils demandèrent à Hebecca : « Veux-tu partir avec 
cet homme ? )) Elle répondit : « Je partirai. )) Et ils béni- 
rent Kebecca et ils lui dirent : ce Tu es notre sœur, sois fer- 
tikien mille et mille géoératio«6« ». 

lEt 'ils partirent* Ainsi Isaaosecokraola de la mort de s» 
mère. 
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15. ESAi) ET JACOB. 

Isaac était âgé de 40 ans quand il se maria avec Kebecca, 
cl, lorsqu'il eul alleinl I âge de 60 ans, Rebecca mit au monde 
des jumeaux. C'étaient deux frères bien différents : le pre- 
mier-né» Esaû, était rud'equiiQl à Textérieur et quant au ca- 
ractère ; mais Jacob » le second , avait la peao tendre. Esaû 
devint on habile chasseur et aima la campagne ; mais Jacob» 
'fidèle aux mœurs de ses ambres » était beqjer et se tenait 
dans les lentes. Cependant Isaac aimait Csaû, car le gibier 
était sa nourriture de prédilection ; Rebecca , au contraire, 
avait un amour particulier pour Jacob à cause de son ca- 
ractère débonnaire et doux. 

Un. îour Jacob faisait cuire un potage de lentilles» lorsque 
Esaû arriva de la chasse. Il dit à Jacob : « Donne-moi à 
maocer. je te prie» de ce potage roox» car je suis fort las. a 
Jacob loi dit : « Vends-moi aujourd'hui ton droit d'aînesse.» 
Car de ce droit dépendaient de grands privilèges. Esafi 
répondit : a Voici , je mourrai un jour, à quoi me servira 
le droit d'aînesse ? » Ainsi Esaù le lui vendit. Le père , ce- 
pendant , n avait pas confirmé ce contrat fait par légèreté^ 
et aurait pu donner encore sa bénédiction à Ësau. 

Quand Isaac fut devenu vieux» et que ses yeux furent af« 
(aiblis , il crut que le moment de sa fin était proche. Il ap^ 
pela ^aiî et lui dit : ce Voici maintenant , je suis fort âgé 
et je ne sais point le jour de ma mort. Tu iras donc , et ta 
prendras de la venaison , et tu m en apprêteras un mets ap- 
pétissant selon mon goût , afin que mon àme te bénisse 
avant que je meure. » Fendant qu'Esaû s'en allait, Rebecca 
prit un chevreau et en apprêta un mets appétissant, et Ja- 
cob rapporta à son père , afin qu'il le bénit. Jacob alla donc 
auprès de son père et lui dit : « Mon père ! » Isaac ré* 
pondit «c Qui es-tu , mon fils? » Jacob dit : « Je sois 
Esau» ton fils aiaé» assieds-loi et mange de ma èhasse^ 
afin q[iie jion ème me béniose. » Alors son père le tàta , 
parce %w Esau avait les mains rudes et celles de Jacoh 
<étairnt tendres. Mais fieb^cea , par une ruse coupable , 
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ayail su lui rendre la peau nule comme celle tl Ksaù. Alors 
Isaac dil : (( Celte voix est la voix de Jacob ; mais ces mains 
sont les mains d'Esaû. Il lui demanda pour la seconde 
fois : (c Es-tu Esaû ? » Et il répondit : « Oui , je le suis. » 
Et Isaac mangea , et , après avoir maogé et bu , il dil à 
Jacob : « Approche-loi, Je le prie, et me baise, mon fils. » 
Fuis il le béoil , en disant : « Que Dieu te doone de la 
rosée des cieux , de la graisse de la terre et une grande 
abondance de froment et du meilleur \in! Que les peu- 
ples' te servent , et que les fations se prosternent devant 
toi. Quiconque te maudira , sbil maudit , et quiconque le 
bénira , soit béni ! » ' ' 




Jacob était à peine sorti , lorsque Esaù revint de la 
chasse. Il apporta aussi à son père des mets appétissants et 
lui dit ; « Lève-toi , mon père , et mange de la chasse de 
ton fils. )j Alors Isaac fui extrêmement ému , et il s écria : 
« Qui est donc celui qui m*a apporté du gibier? J'en ai 
ntangé y|avant que la vinsses, je fai béni, et certainement 
il sera et* restera béni, n Alors Esau pOuissa un grand cri , 
£t il dit à Isaac : cc^Bénis-moi aussi, mon père I x> Mais baac 
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répondit : <c Ton frère est venu me surprendre , et il à em- 
porté ta bénédiction. » Esau pleura beaucoup , et Isaac lui 
dit : «c Voici , ta demeure sera dans un pays fertile et îé- 
eondé d*en haut par la rosée des cieux. Tu vivras par ton 
épée et tu seras asservi à ton frère ; mais le temps viendra 
qu'étant devenu maître , .lu briseras son joug. » Les Edo- 
mites et les Bédouins arabes sont les descendants d'Esaû. 

Mais Esaù haïssait Jacob à cause de cette bénédiction, et 
il prononça contre lui des menaces terribles, en disant: 
(( Les jours du deuil de mon père approchent . et alors je 
tuerai Jacob » mon frère. » C^est pourquoi Bebecca donna 
à Jacob le conseil de s*enfulr et de se rendre à Caran, chez 
son frère Laban. Jacob éprouva dans cette fuite combien 
de chagrins nous nous attirons « lorsque nous cherchons à 
obtenir des faveurs par des moyens coupables. Mes en- 
fants , ue cru) ez pas que la ruse de Jacob et de Rebecca 
ait pin à J'Elernel. Au lieu d'anticiper sur les voies de lu 
Providence , ils auraient dû attendre que Dieu eut accompli 
ses promesses. 

Ne forçons jamais Dieo jiar des moyens coupables 
D'exécuter pour nous ses desseins immuables. * 
II le fera sans nous , ce Dieu <le vériié , 
Ce qu'il nous a promis dans sa fidélité; 
. Confions- nous en Dieu et de sa Providence 
Recevons les décrets avec recouuaissance. 



14. VOYAfiE OE JACOB. 

lacob prit congé de son père, qui lui commanda exprès- 
aèmeni : ce Ne prends point une femme d*entre les filles de 
Canaan ; mais va-l*en en Mésopotamie, et prends là pour 
femme une des filles de Laban. d Chemin uiisant , comme 
le soleil était couché , il prit des pierres et en fit son 
chevet; il s'endormit et eut un songe. Il vit une échelle 
appuyée sur la terre et dont le haut atteignait les cieux , 
et voici , les anges de Dieu montaient et descendaient 
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par celle échelle. El koîcî , rfiteroel se tenail sur Té^ 
' chelle , el il dil i Jacob : <c Je suis l'Etaroel , le Diea- 
d^Àbraham et d*Isaac, el loates les familles de la terre 
seront bénies en loi et en ta posléi ilé. Et voici , je suis avec 
toi, et je ne t'abandonnerai point. )> Quand Jacob fut ré- 
veillé, il dit : (( Que ce lieu-ci est effrayant! c'est ici la 
maison de Dieu , c'est ici la porte des cieux. » Puis il dressa 
la pierre pour être uo monument, el lappela Bélh/eU c'est- 
à-dire maisoo de Dieu. 

Après un long voyage, Jacob arriva à Carao chez La- 
bao. Jacob reoeonlra Raehel , «jui élait la plus belle des: 
filles de Labao , auprès d*uii puits , comme dans le temps 




Ëiihéser avait reocooiré Rebecca. Il l'aima , et servit sept 
ans pour l'avoir pour femme ; mais Labau trompa Jacob et 
lui donna Léa en mariage , à la place de Rachel , et lui dit : 
« Je te donnerai encore Tautre de mes filles , à condition 
que lu me serves encore sept années. 31 

Jacob eut de ses deux femmes dou/.e llls , qui devinrent 
les patriarches desdou^e tribus d'Israël. Voici leurs noms ; 
Ruben , Siméon , Lévi , Juda , Dan , NeplUali , Gad, Ascer, 
Issacliar, Zabuion , Joseph et Benjamin. 

Jacob , après avoir servi Laban quatorze ans , demeura 
encore six ans chez lui , el Dieu le bénit et le rendit extrê- 
mement riche ; il lui donna des serviteurs et des servantes « 

•0 
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<les chameaux eldes ânes cl de grands troupeaux de béUiL 
Kl Laban eoviait les richesses de soo geadr« ; mais celui-ci, 
iii appeler ses deux femmes aux champs^ et ^ saos eu avenir 
Labao^ il emmena seà troupeaux et tout ce qu*il possédait. 
Et au troisième jour, ou rapporta à Laban que Jacob s'était 
enrui . il le poursuivit pendant sepl journées de chemin, 
<îl il raiteignit à la monlagne de Galaad ; mais Dieu ap- 
parut en songe à Laban , el lui dit : a Prends gaNc de 
ne rien dire à Jacob ni en bien ni en mal. )) Alors Labau 
lit uue alliance avec Jacob y el ayanl élevé uu mooiL*' 
lueal y ils se séparèrent en bonne iotelligence. 
. Ensuite Jacob envoya des messagers à son frère Esau , 
pour lui annoncer son arrivée. Esaù, accompagné de qua- . 
ire cents hommes » vint au-devant de lui. A son appr^- *. 
che , Jacob eut une grande frayeur » il partagea ses troun* 
peaux eu deux bandes et if dit : « Si Esau vient attaquer 
une de ces bandes el la frappe, l'autre écbappera. » El 
Jacob dit aussi : a 0 Dieu de mes pères î je suis trop pelil 
au prix de loules tes faveurs el de la fidélilé dont lu as usé 
envers ion serviteur ; car j'ai passé ce Jourdain avec mon 
bàion , mais maintenant je m'en retourne avec ces doi^Xi 
bandes. Délivre-moi de la main de mou frère Esau , car ^ 
tu as dit : cr Certainement je le ferai flu bien. )i 11 choisit 
ensuite ce qU*il avait de plus beau paroii ses troupeaux^ , 
pour en faire un présent à. son frère, et il lui fit dire : . 
c< C'est un présent que ton serviteur Jacob envoie à sou., 
Seigneur Esaii. y> Alors il passa le gué de JabLok avec loule; 
sa troupe , cl élanl demeuré seul , un bomme luUa avec 
lui. Lorsque le jour commença à poindre, cet bommii, 
lui dit : a Laisse-moi aller, car l'aurore commence à pa- 
raître. » Mais Jacob répondit : <c Je ne te laisserai poinV 
aller que tu ne m*aies béni. » Puis cet homme lui idif :. ^ 
« Ton nom ne sera plus Jacob , mais Israël (vainqù^ur 
de Dieu ] . car tu as été lë plus fort en luttant avec Rieu.e|. 
avec les hommes. ; ' ' ' 

Jacob vitEsàd qui s*avanç'ait, el il se proslerna en icrre 
sepl fois ; mais Esaii courut au-devant de lui , et se jelant 
à son cou. il le bais a et ils pleurèrent. Les l'emmes el les 
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eiifaïUs se prosleriièicnt aussi de vaut Esaîi ; celui-ci ne 
voulait pas accepter les préseuts de son frère ; mais Jacob 
l'y contraignit. Esaù reprit ensuite le €hemiQ de Séhir » et 
Jacob se reodii chez sou père au pays de Canaao. 



13. JOSEPH VENDU PAR SES FRÈRES. 

• # 

Parmi les fils de Jacob qui naquirent en Mésopotamie ^ 
Joseph , ûls de Bachel , était le plus jeune ; Benjamin , le 
douzième, naquit en Canaan. Israël aimait Joseph plus 
que tous les autres , et il lui Ot une robe bigarrée. C est 
pourquoi ses frères le haïssaient et ne pouvaient lui parler 
sans aigreur. Or Joseph eut uo songe : il lui semblait qa'il 
liait des gerbes avec ses frères » au milieu d*un champ » ét 
qoe les serbes de ses frères slnclinaieot devant la sienne. 
Lorsqu'il leur raconta ce songe , ils le haïrent encore da- 
vantage. Une autre fois , il dit encore à ses frères : ce Voici 
j'ai eu un songe ! il me semblait que le soleil , la lune 
et onze étoiles se prosternaient devant moi. » Mais son 
père l'en reprit fortement , et lui dit : « Faudra-t-il que 
nous venions , moi , la mère et les frères , nous pros- 
terner devant toi ? » Cependant son père conservait ces 
choses dans son souvenir. Un jour il l'envoya vers ses frè* 
res qui faisaient paître leurs troupeaux à plusieurs journées 
de cnemin de Sichem où demeurait Israël. Il les trouva 
à Dothaîn, Lors(|ue ses frères le virent de loin » ils dirent 
entr^èux : « Toici notre songeur qui vient ; tuons-le et nous 
verrons ce que deviendront ses songes. » Ruben , Taîné , 
entendit cela et dit : « Ne répandez pas son sang ; jetez-le • 
plutôt dans une fosse. » Car il avait rinteniion de le déli- 
vrer de leurs mains. 

Après ravoir jeté dans' une citeroê, ils aperçurent une 
caravane d'Ismaélites qui se rendaient en Eïgypte. Alors 
Juda dit à ses frères : <r Venez , vendons-le. » Ils le retiré- 
rent de la fosse et lé vendirent aux Isniaëlftes pour 20 pièces 
d'ai^ent. Ils prirent sa robe et ayant. lue uu bouc , ils la 
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trempéreoL dans soa sang , reevoyèrenl à Uur père el lii 
firent dire : « Nous avons Iroavé ceci ; reconnais Minle- 

naol si c est la robe de ion fils. » 




Jacob s écria : a C'est la robe de mon (ils ; une béte fé- 
- roce Ta dévoré; une méchante béte a déchiré Joseph. » 
Alors les fils vinrent pour consoler leur père ; mais il re- 
jela toute consolation , disant : a Je descendrai vers mon 
fito dans le sépulcre en pleurant. » 




16. JOSEPH EN EGYPTE. 

Joseph fut amené en Egypte , où Potiphar, eunnque dn 
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roi , raeliela des Ismaëlilcs. Son inaili e reconnut bientôt 
rinlelligence la piété de Joseph ; il vit que rElcrnel élait 
avec lui , et qu'il faisait réussir tout ce qu'il entreprenait; 
c'est pourquoi il l'établit sur tout ce qu'il possédait. C'est 
ainsi que Joseph , quoique esclave, lut heureux. 

Cependant , Potiphar, avait, une femme impudique qui 
cherchait à séduire Joseph ; mais celui-ci lui dit : <k Com- 
ment fcrais-je un si grand mai et pécherais-je contre 
Dieu? ». 

Lorsque la femme de Potiphar vit qu^elïc ne pouvait 
assouvir sa passion criminelle , sa convoitise charnelle 
se changea eu haine ; et elle accusa Joseph auprès de 
son mai i d avoir voulu la séduire. Là-dessus , Potiphar lit 
jeter Joseph en prison ; mais l'Eternel lui lit trouver grâce 
devant le gouverneur de la prison qui lui remit le soin de 
tous les autres prisonniers. C'est ainsi que Joseph, avec le 
secours de Dieu , passa encore dans la prison des jours 
assez iieurcux. 

11 arriva à cette époque que deux courtisans , l'échanson 
et le panetier du roi , furent aussi jetés en prison , et Jo- 
seph dut les surveiller. Un jour, Joseph les trouva lorl 
tristes ; les ayant interrogés , ceux-ci lui racontèrent qu'ils 
avaient eu des songes et qu'il n'y avait personne pour les 
leur expliquer. Joseph répondit : a L'explication des son- • 
ges appartient à Dieu ; cependant , je vous prie , racontez- 
les-moi. » Alors le grandéchanson raconta ee qui suit : ce Je 
songeais que je voyais un cep de vigne avee^trois saroient& 
d*où sortaient des boutons de fleurs, et des grappes de 
raisins murs. Je tenais la coupe de Pharaon , et prenant 
les raisins , j'en exprimais le jus dans la coupe et je la lui 
présentais. » Joseph répondit : « Voici l'intcrprélalion de 
ton songe : Les trois sarments sont trois jours. Dans trois 
jours Pharaon élèvera la téte et te rétahlira dans la 
<!har4ie , et in présenteras la coupe à Pharaon , comme tu 
le faisais précédemment, lorsque tu étais son échauson. 
Mais souviens-toi de moi quand ce honheur te sera ar- 
rivé, et fais, mention de moi à Pharaon, afin qu'il me 
fasse sortir de cette maison, p Alors le grand panetiêr, 



Digitized by Google 



voyant que Joseph avait inlerprélé. ce songe eo bten , sVn 
réjouit et lui dit : a J'ai aussi soogé : il me semblait 
qa*j| y avait trois corbeille» bfamebes sur ma léte , et que 
la plus haute coQleaait toutes sortes <ralimeAls préparés 
pour Pharaon « et les oiseaux du ciel les mangeaient dans 
la corbe'iUe i\vii était sur ma léle. » Joseph réponilit aussi- 
l6l : <c Les trois corbeilles sont trois jours. Dans trois 
jours Pharaon élèvera ta tête ; il te fera pendre au gibet, 
et les oiseaux du ciel se repaîtront de (a chair. )) 

Au Iroîsiéffle jour, qui était le jour de la naissance de 
FJjaraoo, Il se souvint de ses deux prisonniers, et il ré- 
UtUit dans sou office le grand éebanson , mais il fit pendre 
le> grand panatier, selon que Joseph le lui avait expliqué. 
Cependant le grand éehansou ne se souvint pas de Joseph , 
qui dut encore gémir deux ans dans la prison. Cependant 
l'Eternel connaît le temps de la délivrance. 

Au bout de deux ans , Pharaon eut un songe et j)er- 
souue ne put le lui expliquer. Alors le grand échanson 
se souviut de la promesse qu'il avait faite à Joseph , et 
il raconta à Pharaon qu'un jeune Hébreu , qui se trouvait 
dans Iti prison, lui avait un jour exactement expliqué un 
seage qu'il avait eu , de même qu'au panetier qui avait 
M pendu. On fit incontinent sortir Joseph de prison, et 
on le conduisit devant le roi. Celui-ci dit è Jésaph : « J*ai 
eu un songe , et personne ne peut me lexpliquer ; or , 
j'ai af>pris que tu sais interpréter les songes. » Joseph ré- 
pondit : « Ce ne sera pas moi , mais Dieu qui donnera à 
Pharaon une réponse favorable. » Pharaon donc raconla 
aiu&i : a Je songeais que j'étais au bord du Nil, et voici 
sept jeunes vaches, grasses et belles, sortaient du fleuve 
et paissaient dans les prairies. £t après elles sortaient se\H, 
autraa vàcbes chétives , si laides et si maigres que je 
u*en .ai jamais vu de semblables en laideur dans tout le 
pays d'Egypte. Et les sept vaches maigres dévorèrent les 
sept premières vaches grasses cl elles restèrent aussi mai-- 
i^res (ju'auparavant. Alors je me réveillai. Je vis ensuite 
eu songe sept épis , sortant d'une même tige , pleins et 
beaux. Puis sept épis petits , miuees et flétris , parurent 



Oigiti^ed 



après ceux-là ; les sept épis minces englottUreot les sept 

locaux épis. )> 

Alors Joseph répondit à Pharaon : a Ce qu'a songé 
Pharaon, n est qu'un seul et même songe : Dieu a déclaré 
à Pharaon ce qu'il va faire. Les sept belles vaches et les 
sept beaux épis signiûent sept années fertiles ; .les sept va- 
ahes Ddaigres et les sept épis vides et flétris serooi sept 
■anoées de famiae. Voici > pendant les sept années qui vont 
suivre « il y aura une grande abondance dans tout le pays 
d'Egypte t «4 ees années-là seront suivies de sept années 
de Miniine ; et si le songe de Pharaon a été réitéré, c'est 
•que Dieu accomplira bieotét la chose. Or maintenant : 
Que Pharaon choisisse' un homme intelligent et sage , et 
qu'il l'établisse sur le pays d'Egypte ; et qu'il prenne la 
cinquième partie du revenu du pays durant les sept an- 
nées d'abondance. Qu'on l'amasse en provisions dans les 
villes, afin que le pays ne soit, pas consumé par la fa* 
mine. » 

Cette explication et ce bon conseil plurent à Pharaon 
«t il dit Pourrions-nous trouver un homme semblable k 
celui-ci , sur qui repose Tesprit de Dieu ? » Ainsi Pha* 
raon établit Joseph sur tout le pays et dit : <c Je serai 

seulement plus grand que toi , quant au trône. » Alors 
Pharaon ayant ôté l'anneau de son doigt , le mit à celui 
de Joseph ; il le fit revêtir d'une robe de fin lin et lui mit 
au cou un collier d'or. Il le fit monter sur son char royal , 
et on criait devant lui : « Qu'on fléchisse le genou 1 » 
Et Pharaon dit à Joseph : <( Je suis Pharaon ; mais sans 
ton ordre, nul ne remuera ni la main ni le pied -dans tout 
le pays. 3> G*est ainsi que Dieu bénit et éleva Joseph ; 
il le conduisit de la maison paternelle dans la fosse, de 
la fosse dans l'esclavage et dans la prison , cl de la prison 
au palais royal. Joseph était âgé de 17 ans, lorsqu'il fut 
vendu par ses frères, et il avait 30 ans, lorsqu'il parut 
devant Pharaon. 

La richesse et la pi^ovrelé, • 
L'hoBoeur et la prospérlié , - • » * 
Tout vient de rEteràel . 
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. • Be son bras immortel 

Il abaisse et il appauvrit , 

11 élève et il enrichît. 
Â lui le règne et la puissance , 
La gloire el la magnificence ! 

17. LES FBÊBES DE JOSEPH EN E6YPTL 

Tout amVa comme Dieu l'avait fait prédire. Les sept 
années de fertilité commencèrent, et Joseph amassa dan» 
Toute lËgypte ooe si graocle quantité de hié , quoo re- 
nonça à le mesurer. Les années de stérilité survinrent 
ensnite , et déjà dans la première année la disette était si 
grande dans les pays voisins que tout le monde se reodil * 
en Egypte pour aeneter du blé. Alors Israël dit à ses fils : 
<r Pourquoi vous regardez-vous les uns le/ antres? Voici , 
je sais qu*il y a du blé à vendre en Egypte ; descendez-y 
pour en acheter afin que nous ne mourions point. » El dix 
des frères de Joseph descendirent en Egypte , mais Ben- 
jamin resta auprès de son père. Les frères de losepb 
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vinrcnl donc et se proslernèreot devabl loi » comme devanl 
un grand seigneur égyptien, losepb les reconnol aussitôt ; 
mais feignant de ne les point connaître , ii leur paria avec 
sévérité par le moyen d'un interprèle , en leur disant ; 
<( D'où venez-vous? » Us répondirent : a Nous sommes 
venus du pays de Canaan pour acheter des vivres. » Jo- 
seph répliqua : a Vous êtes des espions, vous êtes venus 
pour, examiner les endroits faibles du pays. » £t ils di- 
rent : ce Non , mon seigneur» nous n'avons jamais été des 
espions, nous sommes gens de bien; noua étions doux» 
frères et enfants du même père , le .plus jeune est encore 
avec notre père , et Tautre n'est plus, i» Joseph leur dit : 
a Voici répreuve à laquelle vous serez soumis. Envoyez 
l'un de vous chercher votre frère ; vous, pendant ce temps- 
là, vous serez mes prisonniers. )) Il les lit ensuite mettre 
tous en prison pour trois jours. Le troisième jour, Joseph 
les fil paraître devant lui et leur dit : a Je crains Dieu et 
je ne veux faire de tort à personne. Que Tun de vous reste 
ici em prison , et vous autres allez-vous-en et emportez, le 
blé que vôus avez acheté. Hais amenez votre jeune frère , 
quand vous reviendrez , afin que vous ne mouriez point. » 
Alors les frères se disaient i*nn à l'autre en hébreu ; 
<t Vraiment nous sommes coupables à l'égard de notre 
frère ; car nous avons vu l'angoisse de son àme quand il 
nous demandait grâce, et nous ne l'avons point écouté; 
c'est pourquoi son sang nous est maintenant redemandé. » 
Or ils ne savaient pas que Joseph les entendait. Celui-ci 
se détourna d'auprès d'eux pour pleurer. Ensuite il fit lier 
Siméon devant leurs yeux pour le mettre en prison ; les 
autres partirent. — Lorsque Jacob eut entendu tontes ces 
choses » il fut fort attristé et il leur dit ; ce Vous me privez 
de mes enfants ; Joseph n'est plus ; Siméon n^est plus , et 
vous voulez encore emmener Benjamin ! Toutes ces cho- 
"ses m'accablent ; mon (ils ne descendra point avec vous. » 

* 
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18. 

SEGQNII VOYME DES FRÈBES DE JOSEPH. 

Or la famine devint si grande dans le pays, que 
fiB de Jacob farem obligés laonée suivante de re- 
tOttraer au Egypte. Jacob permit à ooatre cœur à Beiqa- 
g|in .de les accempaaner ; mis il ne p«l faire aolrement. 
li leur donna aussi des préseals , des productions les plus 
précieuses de Canaan , du baume, des dattes , des aman* 
des et des aromates , et il leur dit : « Que le Dieu Tonl- 
Puissanl vous fasse trouver grâce devant cet hbmme-là , 
ensorte qu'il vous rende voire autre frère et lienjamin. 
(our moi , ie suis comme on homme qui est privé de ses 
enfants. ^ 

Lorsque Josepb, apprit leur arrivée, il les iii venir devant 
lui ei' leur parla amicalement: « Votre père se porie-i-il 
bien? E8t*ce li voire jeune frère? Que Dieu le bénisse, 
mon fils. » Joseph put i peine se contenir, car ses entrailles 
éuient émues à la vue de son frère , et entrant dans son 
cabinet, il pleura. 

Puis s étant lavé le visage , il sortit de là, et se faisant 
violence , il les invita à se mettre à table et ordonna de les 
servir. Puis il mangea avec eux , quoique à part , suivaui 
la coutume du pays , et ses frères s'étounèreut, en voyant 
qu*il les avait placés chacun selon son âge. £1 ils burent 
el firottl bonne chère. 

. Ei Joscfh donna l'ordre de rempKr leurs sacs de blé et 
de placer l'argent de cimcun d'eux i rentrée de leur sac ; 
il fil aussi mettre sa coupe d'argent i l'entrée du sac de 
Benjamin. A peine furent-ils partis , qu'il envoya après 
eux son maître d'hôtel qui leur dit : « Pourquoi avez-vous 
rendu le mal pour le bien ? » Les frères se regardèrent l'un 
l'autre, ne sachant que penser. Le maître d'hôtel leur dit : 
« Vous savez bien cex|ue je cherche. N'est-ce pas la coupe 
dans laquelle mon seigneur boit? Qui de vous a dérobé 
cette coupe ? Ils lui répondirent. : « Pourquoi mon sei- 
gueur parle-t-il ainfsi ? nous sommes des gens de bien. Qur 
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celui daos le sac duquel on trouvera la coape» meure ; et 
nous tous serons esclaves de/mon seigneur. » Ensuite on 
ouvrit les 9aes ; on les visita , et la coupe se. trouva dans le 
sac de Benjamin. Alors ils' déchirèrent leurs vêtements ; et 

retourDèrent tous dans la ville. Joseph leur parla avec sé- 
vérité et leur dit : « Quelle action avez- vous faile? » Et 
Juda , prenant la parole , lui dit : (c Que dirons-nous à 
mon seigneur? comment parlei'ons-nous ? ou comment nou» 
justiûerons-nousP Dieu veut punir l'iniquité de tes servi- 
teurs! Voici , nous sommes tous les esclaves de mon sei-« 
gnenr, tant nous que celui entre les mains duquel on af 
trouvé la coupe. )» Joseph répondit ; « k Dieu ne piaise 
quej agisse ainsi! Celui entre les mains duquel ou a trouvé 
la coupe, sera mon esclave ; quant à vous, remontez en 
paix auprès de votre père. » Juda le supplia instamment de 
ne pas agir ainsi. « Si je retourne au[)rès de mon père , dil- 
• il , et que notre frère ne soit pas avec nous , nous ferons 
descendre avec douleur les cheveux blancs de notre père 
dans le sépulcre. Moi , ton serviteur , j ai répondu de Ten- 
lant auprès de mon père « e4 fai dit : Si je ne te le ramène» 
je consens que tu ne me pardonnes jamais. Ainsi* je le prie, 
que ton serviteur devienne Tesclave de mon seigneur; au lieu 
de Tenfant, et que Tenfant retourne avec ses frères; car 
comment releumerais-je vers mon père , si Tenfanl n'est 
avec moi ? Ah ! que je ne voie point Taffliction de mon 
père! » 

Alors Joseph ne pouvant plus se retenir, commanda 
qu'on fit sortir ious les Egyptiens ; et aucun étranger ne 
se trouva avec lui , quand il se fît connaître à ses frères. 
Et en pleurant , il éleva la voix et dit : «c le suis Joseph ; 
mon père vit-il encore? » Mais ses frères ne pouvaieni lui 
répondre tant ils étaient troublés de sa présence. La honte 
et la crainte , rétonnement et la joie , s'emparèrent d'oui 
tour à tour, de sorte qu'ils étaient comme pétrifiés. El lo« 
• seph dit à ses frères : « Je vous prie , approchez-vous de 
moi. » Et ils s'approchèrent, mais ils ne purent parler; 
, * alors il ajouta : « Je suis Joseph, votre frère , que vous 
avez vendu pour être mené en Egypte; ne vousafflifer. 

» » 
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poini de m'avoir vendu poar être conduit ici, puisque Dieu 
m*a envoyé devant vous pour la conservation de votre vie. 
Rapportez ft mon père quelle est ma gloire en E^pte , et 
tout ce que vous avez vu , et hàtez-vous de le faire des- 
cendre ici. » Alors il se jeta au cou de Benjamin , son 
frère , et pleura ; Benjamin pleura aussi. Puis il baisa tous 
ses frères , et pleura avec eux ; après quoi ils s'entretin- 
rent ensemble. Le roi aussi lii inviter le vieux Jacob à se 
rendre en Egypte, et Joseph envoya à son père des pré- 
sents et des chariots pour faire le voyage. Josepli dit encore 
à ses frères, en les congédiant : « Ne vous querellez point 
en chemin. » Ainsi ils remontèrent tout joyeux au pays de 
Canaan. 

—0— 

19. JACOB SE REND EN EGYPTE. 

Arrivés auprès de leur père , les onze (ils de Jacob s e- 
crièrent : « Joseph vit encore , et même ii commande sur 
tout le pays d*Egypte. 2> Alors le cœur d'Israël lui défaillit, 
el line les crut pas ; mais lorsquils lui rapportèrent toutes 
les paroles de Joseph , et au*il vit les chariots que losepb 
lui avait envoyés , Fesprit lui revint et il s*écria : « Cest 
assez ; Joseph , mon fils , vit encore. J'irai , je le verrai 
avant que je meure. » Israël partit donc pour TEgyple 
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avec ses enfants el ses petils-enfanls, qui ('laient au nom- 
bre de soixanlc-six , cl avec tout ce qui lui apparlenail. 
El Joseph fit allelcr son cbariot, cl alla au-devant de 
son père. Dès qu'il le vil, il se jeta à son cou cl pleura 
longleaips ie lenanl eoibrassê. 




Et Israël dit à Joseph : a Que je meure à présent, puis- 
que j'ai vu ton visage et que tu vis encore ! » Joseph pré- 
senta aussi son père à Pharaon. Celui-ci lui demanda : 
(( Quel âge as-tu ? » Jacob lui répondit : ce Les années de 
mon pèlerinage odI élé ceot trente ans ; les jours des an- 
nées de ma vie ont élé courts el mauvais , et n ont poîol 
atteint les jours des années de la vie de mes pères. » 

Jacob vécut encore dix-sept ans en Egypte. Lorsqu'il 
sentit sa fin approcher, il fit appeler Joseph ; celui-ei vint 
auprès de lui avec ses deux fils, IManassé et Epliraim. Et 
Israël lui dit : « Je ne croyais jamais revoir ton visage , et 
voici , I>ieu m'i) fait voir aussi les enfanls. » Joseph prit 
ses deux (ils et les plaça devant son père , pour qu'il leur 
imposât les mains el qu*il les bénit. Puis Israël posa sa main 
droite sur la téle d'Ephraïm , le plus jeune , et sa main 
gauche sur la téle de Manassé, le premier-né ; el il les bénit, 
en disant : ce Que ie Diea , devant la face duquel mes pères 
Abraham et Isaac ont marché , ie Dieu qui a été mon ber- 
ger depuis que je suis au monde jusqu'à ce jour, que TÂnge 
qui m'a délivre de tout mal , bénisse ces enfanls , et 
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c|ue mon nom et le nom de mes pères Abraham et Isaac 
^ soient réclamés sur eux I » Il leur accorda aîosi les méoies 
privilèges qu'à ses propres fils ^ de sorte que Maiiassé et 
Ephraîm formèreot deux, tribus en Israël , et il ajouta : 
« Désormais Israël bénira , en disant : Dieu te fasse tel 
<]u'Ephraïm et Manassé. » 

Ensuite Jacob rassembla tous ses fils autour de son lit 
de mort, et il leur donna à chacun une bénédiction parti- 
culière. Prévoyant d'un œil prophétique les temps futurs, 
il leur fit connaître sa dernière volonté ; puis il retira ses 
pieds dans le lit et expira. 

Après sa mort , Joseph et ses IVères , accompagnés 
des principaux du pays , d'une multitude de chariots et de 
cavaliers , conduisirent les dépouilles mortelles de leur père 
dans le pays de Canaan. Ils Tensevelirent dans la caverne 
de Macpéla , qu'Abraham avait acquise pour y avoir son 
sépulcre. De retour en Egypte, les frères de Joseph craigni- 
rent , parce que leur père n*était plus, que Joseph ne leur 
rendit tout le mal qu*ils lui avaient fait. Mais Joseph leur 
dit : « Ne craignez point ; carsuis-je en la place de Dieu ? 
Ce que vous aviez pense en mal contre moi , Dieu Ta pensé 
en bien , afin de faire vivre un grand peuple , comme vous 
U voyez aujourd'hui. » 

Ainsi Joseph vécut heureux en Egypte avec ses frères , 
et il vit ses petits-fils et ses arrière-petits-fils. Vous voyez 
bien maintenant, mes enfants, pourquoi Joseph, malgré Ta- 
mour qu'il avait pour ses frères, les soufhità une si longue 
et si rude épreuve. Bien loin de pensera leur rendre le mal 
pour le mal, il voulait connaître de quels scnlimcnts ils 
étaient animés entr'eux, envers son père c( envers lui-même ; 
pour leur propre avantage, il n'a pu les traiter autrement. 

En terminant l'histoire d'Abraham , disaac et de Jacob, 
j*aimerais bien » mes chers enfants , vous raconter l'his- 
toire d*un des descendants de Nacor,^ frère d'Abraham , 

Îui a vécu dans ce temps-là ; c*esl celle de Job , du pa} s 
e Hiits; mais, comme ce livre ne doit pas être trop 
grand , vous ferez bien de prier vos parents ou vos mailrcs 
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de vous ia raconter. Nous allons doue conlinuer Unsloire 
du peuple d'Israël. 

20. moïse. 

• 

Des douze frères, dont nous venons de parier, descendeni 
les douze tribus du peuple dlsraêl. Mais après la mort de Jo- 
seph, Israël ne fui plus aussi heureux qu'auparavant. Lors- 
que Jacob se réndil en Egyple, Dieu lui Ot celle promesse : 
<c Je l'y ferai devenir une grande nation ; )> et Dieu avait ac- 
conipli sa promesse. Mais lorsque les enfants d'Israël s'ac- 
crurent et se multiplièrent, les rois d'Egyple commencèrent 
à les craindre. Les nouveaux rois, qui montèrent sur le 
trône d'£gypte ne voulant pas reconnaître les services que 
Joseph avait rendus à leur pays , traîlèrenl les Israélites 
comme des esclaves et les accablèrent de pénibles travaux ; 
on établit sur eux des préposés a^x corvées, chargés de 
les forcer à faire du mortier et des briques ppur bâtir des 
villes: Un de ces rois donna même Tordre abominable de 




9 

mettre à mo/t tous les fils des Israélites et de ne' laisser 
vivre que les filles. Il donna premièrement cet ordre aux 
sages-femmes des Israélites , mais elles craignirent Dieu , 

cl ne firent pas ce que le roi avait ordonné ;icar elles lais- 
sèrent vivre aussi les fils. Alors Pharaon donn^ cet ordre 
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• • 

i ioul soD peuple : a Vous jetterez dans le Aeave loue les 
fils qai oattroDt aux Hébreux, n 

A cette époque ooe femme des Hébreux eoCnta uo fils, 

et voyant qu*îl était beau, dans Taugoisse de son àme, elle 

le cacha pendant trois mois ; mais ne pouvant le tenir ca- 
ché plus longtemps, elle prit un panier de joncs qu'elle en- 
duisit de bitume et de poix ; puis après y avoir mis len- 
fant , elle le déposa dans les roseaux , sur le bord du Nil. 
Alors la fille de Pharaon descendit sur les rives du fleuve 
pour se baigner; elle aperçut le panier au milieu des ro- 
seauZy et elle envoya une de ses femmes pour le prendre. 
L'ayant ouvert, elle y vit un beau petit enfiint qui pleurait. 
Elle en fut touchée de compassion et dit : « C'est uo eufanl 
de ces Hébreux. )) Alors la sœur de Tenfanl qui se tenait 
ioul près de là , lui demanda : <c Irai-je appeler une nour- 
rice d'entre les femmes des Hébreux , pour allaiter cet en- 
fant? » La fille de Pharaon lui répondit ; « Va. » Et la 
jeune fille alla appeler la mère de l'enfant. Celle-ci étant 
arrivée , devint ainsi la nourrice de son propre enfant au- 
près de la fille du roi , qui plus tard appela son fils adoptif 
à la cour et le fit instruire dans toute la science des Egyp* 
liens. G*est elle aussi qui lui donna le nom.de Moïse, c'est- 
à-dire : tiré des eaux. 

Après que Moïse fat devenu grand , personne ne le re- 
gardait plus comme Israélite , mais comme le fils de la fille 
du roi ; mais son cœur était navré de voir la misère et 
l'oppression de son peuple. Etant un jour sorti , il vit un 
Egyptien qui frappait un Hébreu. Il prit la défense de celui 
qui était maitrailé et tua i'Ëgyptien , croyant que ses frè- 
res comprendraient par là que Dieu les délivrerait par son 
moyen ; mais ils ne le comprirent point. Or Pharaon, ayant 
appris ce fait-là, chercha à faire mourir Moïse, mais celui- 
ci s'enfuit et arriva au pays des Madianites , peuple qui 
descendait d*Abraham et qui demeurait au désert , près de ^ 
la mer Rouge. Là il défondit près d'un puits sept jeunes 
filles contre la violence de quelques bergers qui voulaient 
leur disputer l'eau. C'est aipsi qu'il apprit à connaître 
Jélhro , leur père, qui était prince et sacrificateur de Ma- 

* 
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dian. Celui-ci lui doiiua en mariage sa lille Scpliora, cl lui 
confia la garde de ses troupeaux. De celte manière , le lils 
adoplil d'une princesse devint berger, en pays étranger, 
comme «ses pères. Il gardak les troupeaux de son beau- 
père, sans regretter la position brillante qu'il aurait pu 
avoir, s*il fût resté à la cour du roi d'Egypte. 



21. aOISE DEVANT PHARAON. 

Moïse était âgé de 40 ans, lorsqu'il s'enfuit d'Egypte ; il 
avait été berger en Hadian pendant quarante autres années , 
et Toppression des enfants d'Israël durait encore. Pendant 
qu1l gardait son troupeau près de la montagne de Horeb , il - 
\it un buisson tout en feu, mais le buisson ne se eonsumait 
point. Curieux de savoir ce que c'était, il s'en approcha, 
toul-à-coup une voix 1 appela du milieu du buisson en 
disant : « Moïse î Moïse ! ); El il répondit : « Me voici ! » 
La voix lui cria : (c N'approche point d'ici ; déchausse les 
souliers de tes pieds , car le lieu où lu es , est une terre 
sainte. » Puis celle voix continua à lui parler, en disant : 
« Je suis le Dieu de ton père , le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d'Isaac et le Dieu de Jacob. » Alors Moïse cacha son vi- 
sage ; car il craignait de fixer ses regards sur Dieu. Puis 
l'Etemel lui dit : «c J*ai vu l'affliction de mon peuple qui 
est en Egypte; c'est pourquoi je suis descendu pour le 
délivrer de la main des Egyptiens et pour le conduire dans 
un pays découlant de lait et de miel. Maintenant donc, 
viens et je t'enverrai, afin que lu relires d'Egypte les en- 
fants d'Israël. » C'était là pour Moïse une grande tâche; 
aussi répondil-il : (c Qui suis-je, moi, pour aller auprès de 
Pharaon? )) Dieu lui dit : « Assurément, je serai avec toi ; » 
mais Moïse lui répondit : <t Les enfants d'Israël ne me 
croiront point ; ils me diront : L'Eternel ne t'est point ap* 
paru. » Et TEternel lui dit : « Que tiens-tu dans ta main ? » 
Il répondit : « Une verge. » L'Elernel lui dit : « Jette-la à 
terre. » 11 la jeta à terre , et elle devint un serpent , à la 
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¥ue duquel Moïse s'enfuit. Alors TElernel lui dil : « Elends 
la main , et saisis le serpent par la queue. » Il le lit, et 
le serpent redevint une verge dans sa main. Puis l'Eter- 
nel lui donna encore un signe ; il lui dit : (c Mets ta maiu 
dans tOD seÎD. ï> 11 le fit^ et voici , il la retira blaocbe de 
lèpre , comme la neige. Easuile il la remit daos son sein, 
et voici » elle était redevenue saine » comme le reste de son 
éorps. Alors Dieu lui dit : <k S*ils ne te croient pas après 
ces deox prodiges , tu prendras de Teaa du fleuve , tu la 
répandras sur la terre, et elle deviendra du sang. » Mais 
Moïse dil à l'Eternel : (( Hélas! Seii^ueur ! je n'ai jamais 
été éloquent; car j'ai la parole embarrassée et la langue 
pesante. )) L'Eternel lui répondit : a Qui a donné à l'homme 
la parole? qui a fait le muet et le sourd? celui qui voit 
et celui qui ne voit poiutP N'est-ce pas moi, rEternel? 
Va donc maintenant, je serai avec ta bouche, et je t'en- 
seignerai ce que tu auras à dire. » Dieu lui dit aussi: 
«c Voici, ton frère Aaron viendra au-devant de toi, tu 
mettras tes paroles en- sa bouche, et il parlera pour 
toi. » 

Moïse et Aaron ûrent ce que TEternel leur avait com- 
mandé. Ils convoquèrent les anciens des enfants d'Israël , 
et leur ooooncèrent que Dieu avait résolu de les faire 
sortir d'Egypte ; puis ils se rendirent auprès de Pharaon , 
et lui dirent ; « Ainsi a dit TEternel , le Dieu dlsraêl : 
Laisse aller mon peuple , afin qu'il me célèbre une fête 
solennelle dans le désert. )) Mais Pharaon répondit : (C Qui 
est rEternel pour que j'obéisse à sa voix, et que je laisse 
aller Israël ? Je ne connais point l'Eternel , et je ne laisse- 
rai point aller Israël. « Il commanda même dés ce jour-là 
d'imposer aux Israélites de plus grandes charges, ce Ce 
sont, disait-il , des gens de loisir; qu'on ne leur donne 
plus de paille pour faire des briques; mais qu'ils aillent, 
et qu'ils amassent eux-mêmes de la paille , et qu'ils four* 
Dissent néanmoins la même quantité de briques qu'aupa- 
ravant. » Là-dessus , Moïse prit sa verge et fil les miracles 
que Dieu lui avait commandé de faire ; mais les magiciens 
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d'Egypte eu tirent de semblables ; c est pourquoi Pharaon 
rcsto ioflexibie et ne laissa poiDi aller le peuple. 




Alors rElernel voyant que Pharaon ne voulait point 
l'écouler , fit opérer par Moïse des miracles et des pro- 
diges terribles; il envoya contre les Egyptiens plaies sur 
plaies. Moïse leva sa verge, en frappa les eaux du Kil , * 
et toutes les eaux du fleuve furent cli'angécs en saog. Les 
poissons qui étaient dans le fleuve périrent ; les eaux du 
fleuve se corrompirent» ensorte que les Egyptienâ ne pou- 
vaient en boire. Et cela dura sept jours. Ce fut là la pre- 
mière plaie que TElernel envoya contre TEgypte ; voici la 
deuxième: Aaron étendit sa main sur les eaux de TE- 
gyple ; et des grenouilles couvrirent tout le pays et entrè- 
rent dans les chambres à coucher, dans les lits et dans 
les fours. Alors Pharaon appela Moïse et Aaron, et leur 
dit : « Fléchissez TEternel par vos prières , afin qu'il re- 
tire les grenouilles ; puis je laisserai aller le peuple. » 
Moïse implora le Seigneur, et le lendemain les grenouilles 
périrent; on les amassa par monceaux et le pays en fut 
infecté. Mais Pharaon endurcit son cœur, et n'écouta point 
Moïse et Aaron. 

Alors Aaron étendit sa verge, et toute la poussière de 
la terre se changea en moucherons qui tourmentèrent les: 



Digitized by Google 



hommes et les bêles. Les magiciens ne purent faire cela , 

et dirent à Pharaon : « C'est ici le doigt de Dieu. » Tou- 
tefois Pharaon endurcit son cœur, et ne laissa point aller 
les enfants dlsraël. 

Après celte plaie , Dieu eovoya contre les Egyptiens 
des iDOoehes venimeuses ; eosaile il frappa le bétail , et 
la iDortalité fui si grande que les chameaux , les bœufs , 

les brebis , les ânes et les chevaux périrent ; mais le cœur 
de Pharaon s endurcit encore. 

Puis Moïse prit dans ses mains des cendres, et il les jeta 
vers le ciel en présence du roi; au même instant, les 
hommes et les bétes furent couverts d^ulcères enflammés. 
Moïse prédisait toujours quand la plate commencerait et 
quand elle finirait ; jnalgré cela , le cœur de Pharaon 
resta endurci. 

Puis MoïsQr étendit sa verge vers le ciel • et l'Ëternel 
fit tomber sur TEgyple une grosse grêle , accompagnée de 
tonnerres et d*éciairs ; il n y avait jamais rien eu de sem- 
blable en Egypte depuis! qu'elle était habitée. La grêle 
frappa les hommes et les animaux , détruisit toutes les 
plantes et brisa les arbres de la campagne. Alors Pharaon 
iit appeler Moise el Aaron, et leur dit : « J'ai péché celte 
fois ; fléchissez r£ternel pour moi , afin qu'il ne fasse plus 
tonner, ni grêler. » Moïse sortit de la ville, étendit ses 
mains vers rEternel, el la grêle cessa. Mais Pharaon en- 
durcit son cœur, comme auparavanL Alors un vent d'O* 
rient amena des sauterelles qui couvrirent la terre et brou- 
tèrent ce que la grêle avait laissé. Pharaon dit à Mofse et 
à Aaron : « Pardomiez-moi mon péché encore cette fois. » 
Alors TEtemel envoya un vent d'Occident qui enleva les 
sauterelles et les précipita dans la mer Rouge. Mais le 
coiur de Pharaon s'endurcit encore. 

Puis Moïse étendit sa main, et il y eut pendant trois 
jours dans tout le pays d'Ëgypte des ténèbres telles que 
Jes Egyptiens ne se voyaient pas les uns les autres , > et 
que personne ne quitta le lieu où il se trouvait. Encore 
cette fois-ei Pharaon endurcit son cœur , et il dit à Moïse ; 
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<( Relire loi d'auprès de moi , et garde-loi de reparailre 
devaot ma tuce» de ,peur que lu ue meures. 9 

> • 

— 0— 

2i. DÉPART DES ISRAELITES. 

Malgré tous les prodiges que Dieu fil opérer par Moïse et 
par Aaron, Pharaon ne laissa point aller le peuple ; son en- 
durcissement avait alloint le plus haut degré; c'est pour- 
quoi l'Eternel dut recourir à un moyen exlréme ; il dit à 
Moïse : « Je ferai encore venir une plaie sur Pharaon , cl 
après cela il vous laissera aller, et même il vous chassera; 
tar j'enverrai par toute l'Ëgyple l'ange destructeur qui 
frappera tous les premiers-oés. n Les Israélites reçurent 
Tordre de faire tous les préparatifs nécessaires pour le dé- 
part , et de célébrer dans chaque famiHe un repas de ré- 
jouissance. Dieu leur commanda pour cet effet de rôtir un 
agneau d'une année , et il leur dit : « Vous le mangerez 
ainsi : Vos reins spcront ceints, vous aurez les souliers 
aux pieds et le bâton à la main , et vous le mangerez à la 
hâte. Le sang de l'agneau sera un signe sur vos maisons, 
afin que vous ne soyez point atteints de la plaie. )> 

Lorsque le jour fixé pour le dépari fui arrivé , tous les 
Israélites firent selon h parole de TËternel. A minuit , 
range destructeur sortit et frappa tous les premiers-nés 
des Egyptiens , depuis le premier-né de Pharaon jusqu'aux 
premiers-nés des captifs, et les premiers-nés du bétail, 
lin grand cri se fit entendre en Egypte , parce qu'il n'y 
avait aucune maison où il n'y eût un mort ; la maison 
de Pharaon n'avait pas même été épargnée. Celte même 
nuit, Pharaon fit appeler Moïse et Aaron, et leur dît : 
(( Sortez à la hâte , vous et vos enfants; prenez aussi votre 
bétail et parlez. » Et les Egyptiens pressaient le peuple, 
afin qu*il se hâtât de sortir du pays ; car ils disaient : 
ce Nous sommes tous morts. 1» Ainsi les Israélites partirent 
du pays de leur esclavage , emportant avec eux des vases 
d*argent , des vases d'or él des vélemcnls qu'ils avaient re • 
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çus des Egyptiens pour célébrer leur féle. Ils prirent aussi 
leur pâte , avaot qu'elle fût levée , car ils d avaieol pas 
même eu le temps de la faire cuire. 




Ils avaient déjà fait une journée de chemin et ils s'a- 
vançaient vers le désert , lorsqu'on rapporta à Pharaon 
qu'ils s'enfuyaient. Alors il se repenlit de les avoir laissés 
partir; il se mit aussitôt à la tête de son peuple et les pour- 
suivit. Il les atteignit dans un déiiié étroit , près de la mer 
Bouge. Les Israélites eurent une fort grande peur, lors- 
qu'ils virent Tarmée des Ëgyptieos ; mais Mois» les ras- 
sura , en disant : « Ne craignez point ; car r£temel com- 
battra pour vous, et vous demeurerez tranquilles. » 

Cependant leur position était des plus affreuses. Devant 
eux ils avaient la mer; des deux côtés, des montagnes in- 
franchissables , et derrière eux , l'armée des Egyptiens. 
Alors l'Eternel dit à Moise : k Pourquoi cries-tu à moi ? 
Ordonne aux enfants d'Israël de se mettre en marclic. Et 
toi, lève ta verge , étends ta maie sur la mer, divise-la« 
et que les enfants d'Israël passent à pied sec au milieu de 
la mer. Ainsi les Egyptiens sauront que je suis l'Eternel ; 
quand j'aurai été |;lorifié dans Pharaon , dans ses chariots 
et dans ses cavaliers. » Alors rSternel fit souffler toute 
la nuit un vent d'Orient très-violent , qui Ot retirer les 
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eaux et mit à sec le fond de la mer. Entre les deux ar- 
mées il y avait une colonne de nuée qui , pour les Egyp- 
tiens, était une nuée obscure, tandis quelle éclairait 
peudaot la nuit te camp des Israélites , tout en les cachaDt 
aux yeax de leurs eDoemis. Ainsi les Israélites entrèrent 
de nuit au milieu de la mer, et les eaux leur servaient de 
mur à droite et à gauche* Pharaon les suivit ; mais au 
point du jour les Egyptiens se trouvaient encore au milieu 
de la mer, lorsque les Israélites l'avaient déjà traversée. 
Et TEternel effraya les Egyplieiis par un feu qui sortit de 
la colonne de nuée , de sorte qu'ils s'écrièrent : a Fuyons ; 
car TEternel combat pour les Israélites ! » Mais l'Eiernel 
dit à Moïse : (c Etends ta main sur la mer. » Alors les 
eaux couvrirent les Egyptiens qui , voulant fuir, ne ren- 
contrèrent de tous côtés que la mer qui les engloutit ; et il 
n'en échappa pas un seul. 

—0— 

25. ISRAËL DANS LE DÉSERT. 

Sur le chemin qui conduit de l'Egypte dans le pays de 
Canaan » se trouve un vaste désert , où il n'y a ni champ 
dé Mé , ni fleuve , comme en Egypte ; pendant des jour- 
nées entières on n'y rencontre que du sable » point de 
source , point de verdure , aucune trace humaine et au- 
cune habitatioir. Après trois jours de marche , les Israé- 
lites trouvèrent une source; mais Teau en était si amère, 
qu'ils ne pouvaient la boire. C'est pourquoi ils murmurè- 
rent contre Moïse , qui invoqua rElcrnel , et l'Eternel lui 
indiqua un certain bois qu'il jeta dans les eaux et les eaux 
devinrent douces. Puis Dieu dit au peuple : a Voici , je 
suis TEternel qui te guérit. » 

Bientôt après , Israël murmura encore^ parce qu*il n'a- 
vait ni pain ni viande. Hais sur le soir, Dieu fit venir une 
grande quantité de oailles : et au matin la surface du dé- 
sert se trouva couverte de grains menus et ronds, comme 
je grésil. Les Israélites , en apercevant cela, se dirent 
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Vun à Vaulrc : Man hou ? (c'est-à-dire : Qu'est-ce que 
ceci?) Car ils ne savaient pas ce que c*élait ; de là vienl 
le nom de manne. Moïse leor dil : <c C'est ici le pain que 
FEieroei vous a donné du ciel. » Celte manne était comme 
des grains de coriandre ; elle était blanche et avait le goût 
des beignets au miel. Dans une autre occasion , le peuple 
manquant d'eau murmura de nouveau. Alors Moïse invo- 
• qua l'Eternel , et l'Elernel lui répondit : « Prends en ta 
main la verge dont tu as frappé le fleuve , et tu frapperas 
le rocher que je te montrerai en Horeb , et il en sortira 
de Feau. )> Moïse frappa le rocher, et il en sortit de leau 
en abondance. — Combien peu les hommes savent-ils ap- 
-précier le don précieux de Teau que Dieu fait jaillir de 
nos rochers ! 

Ensuite Hamalek ( les Hamalékites ) vint attaquer Is- 

. i;aël. Moïse envoya contre lui Josué; il moula lui-même 
avec Aaron et Hur sur une colline , et il étendit ses mains 
vers l'Eternel. Lorsqu'il élevait les mains, Isriu'l était vic- 
torieux; mais quand il les laissait tomber de lassitude, 
Uamaldi avait l'avantage. Alors Aaron et Hur soutinrent 
ses mains , ensorte qu'Israël vainquit Uamalek. 

Ce qui surpasse encore tous ces miracles , c'est que 
Dieu conduisit de nuit son peupl.e par une colonne de feu 
qui les éclairait, et de jour par une colonne de nuée ; sans 
cette colonne de feu et de nnée , il n*aurait pu trouver le 
chemin à travers cet immense désert. 

— 0— 
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24. PROiULGATION DE LA LOI. 

Le premier jour da troisième mois après la sortie d*E« 
gyple , les Israélites arrivèrent au désert de SinaL Ils cam- 
pèrent là toute une année avec leurs nombreux troupeaux, 

dans les vallées verdoyantes qui se trouvent au pied de 
la montagne de Sinaï. Celle année fut pour eux une année 
très-imporlanle. C'est là que les tribus et les familles fu- 
rent organisées et comptées ; cest la qu'on établit sur eux 
des chefs de milliers , de ceolaines et de cinquantaines. 
Le nombre de tous les hommes eu Israël s*élevait à 
. 600,000 ; il y avait donc en tout environ 3 millions d*à- 
mes. Ce fut là aussi que Dieu leur donna sa loi, par 
laquelle il régla toute leur vie domestique et publique ; 
ce fut là enfin que le peuple d'Israël reçut solennellement 
le nom de peuple de Dieu. 

Pendant que les Israélites campaient dans ce lieu, Moïse 
monta sur la montagne de Siuai, et l'Eternel lui dit : « Tu 
prépareras le peuple; car dans trois jours je descendrai 
sur la montagne, tu prescriras aussi des bornes au peu- 
ple tout autour de la montagne ; car quiconque la touchera 
sera puni de mort. 3» 

Le troisième jour au matin , il y eut des tonnerres et 
des éclairs, une nuée épaisse couvrait toute la montagne , 
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el on enlcndait un son Uès-éclalanl de ironipette. Tout 
le inonl de Sinaï élait enveloppé de luinée , el le son 
de la trompelie deveoait de plus eo plus TorL Fendant 
ce temps le peaple se tenait au pied de la montagne, 
rempli de frayeur et vêtu de vétemeDls que Dieu lui avait 
commandé de lairer. 

Alors Dieu prononça toutes ces paroles , ^n disant : 

(c Je suis l'Eternel Ion Dieu , qui l'ai retiré du pays d*K- 
gyple , do la maison de servitude. — Tu n'auras point 
d'autres dieux devaïil ma face. — Tu no te feras point d'i- 
mage (aillée m aucune ressemblance des choses qtii sont 
dans les cieux et sur la terre. — Tu ne prendras point le 
nom de Dieu en vain. — Souviens-toi du jour du repos 
pour le sancUBer. — Tu travailleras six jours , et tu feras 
toute ton œuvre ; mais le septième jour est le repos de 
rEtcrnel , ton Dieu ; tu ne feras aucune œuvre en ce 
jour-iè. — Honore ton père et ta mère. — Tu ne tueras 
point. Tu ne paillarderas point. — Tu ne déroberiis point. 
— Tu ne diras point de faux témoignage. — Tu ne con- 
voiteras point la maison de ton prochain, ni aucune chose 
qui lui appartienne. » 

Or tout le peuple entendait le tonnerre et voyait les 
éclairs , et se tenait éloigné de la montagne. Alors il dit 
à Moïse : <( Parle-nous toi-même ; mais que Dieu ne nous 
parle point , de peur que nous ne mourions. Tout ce que 
TEternel a dit, nous le ferons et nous lui obéirons, d Alors 
l'Eternel dit à Moïse : «c Ahl qu'ils eussent toujours ce 
même cœur pour me craindre et pour garder mes com- 
mandements , et certainement ils prospéreraient , eux et 
leurs enfants , à jamais ! » 

Mais Moïse entra dans la nuée sur la montagne où il de- 
meura quarante jours et quarante nuits. Et Dieu lui donna 
les deux tables du témoignage , tables de pierre écrites 
par Je doigt de Dieu. C'est ainsi que Moïse descendit de la 
montagne . ayant en sa main les deux tables du témoi- 
gnage qui étaient l'ouvrage de Dieu. Hais, hélas! en s'ap- 
prochant du camp , que vit-il? Les Ifraélites, voyant qu'il' 
tardaità descendre, avaient fait un veau d'or, et ils dan- 
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saienl autour de ce veau, au sou de la musique et en 
chanlant. 

Alors la colère de Moïse s alluma ; il jela do ses maios 
les tables de la loi, et tes brisa au pied de la moDia- 
gne. 

Ensuite jl.dit à Aaron : « Que t*a fait ce peuple pour 
que ta Faiflr fait tomber dans un si prand péché? » El 
Aaron lui répondit : «( Que la colère de mon seigneur ne 

s'allume point, lu sais combien ce peuple est porté au 
mal. Ils mont dit : Fais-nous des dieux qui marchent 
devant nous ; car» quant à ce Moïse , nous ne savons pas 
ce qui lui est arrivé. Je leur ai dit : Que celui qui a de 
lor, le melle en pièce§ et quii me l'apporte. Alors ils 
m*ont donné les bagues d'or qui étaient aux oreilles de 
leurs femmes et de leurs enfants ; je les ai jetées au feu , 
et ce veau en est sorti. » Noise prit le veau » le fit fondre 
et le réduisit en poudre ; puis il répandit cette poudni 
dans leau , et il en fit boire aux enfants d'Israël. Et il dit 
à rElei nel : (f Hélas ! ce peuple a commis un grand pé- 
ché , mais pardonne-leur, je te prie ; sinon , efface-moi 
maintenant du livre que tu as écrit. » Et l'Eternel lui 
répondit : « C'est celui qui a péché contre moi que j'ef- 
facerai de mou livre. Va maintenant, et conduis. le peu- 
ple au lieu duquel je t'ai parlé. Voici, mon ange ira 
devant loi , et quant à leur péché , le jour viendra où je 
le punirai. » Ensuite il lui dit encore : « Prépare deux la- 
biés de pierre , comme les premières » et j'y écrirai les 
paroles qui étaient sur les premières tables que tu as bri- 
sées. Sois prêt pour monter demain matin sur la monta- 
gne de Sinaï , et présente - loi là devant moi, sur le 
sommet de la montagne. »' 

Et Moïse y monta et demeura avec l'Eternel quarante 
jours et quarante nuits , sans boire et sans manger* Ët 
Dieu écrivit su( les deux, tables les paroles de l'alliance , 
les dix commandements. 
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25. UUS mm ET G£R£M0N1£LLES. 

Les commaodeffleots qae Dieu donua aax Israélites, 

embrassaient toule leur vie , tarot publique que domesti- 
que. Les aliments que Dieu leur défendait comme impurs ; 
les lois louchant les mariages, les héritages, ragriculture, 
les pâturages ; les lois pénales , toucliaol le vol , le meur- 
tre et d'autres crimes ; les droits de la guerre , les droits 
réciproques des parents ei des eofaoU , des veuves et des 
orphelins, des pauvres , des aveugles » des sourds et des 
esclaves ; riea ne fui oublié , pas même les nids des oi- 
seaux , les arbres fruitiers et le droit du bœuf qui foale le 
grain. ¥oiei quelques articles de cette loi qui entre dans 
tous les détails de la vie : 

« Tu n emmuselleras point le bœuf qui foule le grain. 
T(i n'endommageras point les arbres fruitiers. Si tu décou- 
vres des nids doiseaux , tu ne prendras point la mère avec 
les petits ; mais lu laisseras aller la mére , afin que tu 
sois heureux et que tu prolonges tes jours. Si tu vois an 
bœuf ou un àne abattu sous son fardeau» empresse-toi 
4e le relever. Tn n'insulteras point le sourd , et tu ne met- 
tras rien devant Taveugle qui puisse le faire tomber; mais 
tu craindras TEtei nel Ion Dieu. » 

La tribu de Lévi , à laquelle appartenait Moïse , obiint 
des privilèges particuliers. Les enfants de Moïse , il est 
vrai , ne furent point favorisés; mais Aaron eut en partage 
le sacerdoce pour lui et ses descendants , et on choisissait , 
parmi le reste de cette tribu ceux qui devaient enseigner 
le peuple, les médecins, les magistrats, les chefs, en gé- 
néral tous les employés publics. Âaronfut solennellement 
oint, et revélu ainsi de la dignité de souverain sacrifica- 
teur, et l'on construisit pour le cuite uii tabernacle mai.'ni- 
fique, appelé Tabernacle d assigiialion. Dans une arche 
dor, placée dans l'intérieur de ce labernacle, appelé Lieu 
très-saint , on conservait les tables de pierre , sur lesquelles 
Dieu lui-même avait écrit sa loi. Dans la seconde partie 
du tabernacle , appelé Lieu saint , le souverain sacrtfica- 
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tear offrait journellement devant Dieu des prières et des 
sacrifiées. Un grand parvis enfin où se trouvait Tantel des 
holocaustes , et où les sacrificateurs tuaient les victimes , 
offertes par le peuple , entourait le tabernacle. 




Cette coutume de sacrifier date des temps les plus re«* 
Cttlés , chez les Juifs elle était trës<ancienne ; c'est pour- 
quoi ils y tenaient beaucoup. L'Eternel leur laissa cette 
• coutume ; cependant il fallait la restreindre et en prévenir 

les abus; c'est ce qu'il fit, en leur donnant ce conimande- 
ment : « Si quelqu'un veut offrir des holocaustes, des 
oblations ou des sacriflces d'actions de grâces , qu'il les 
offre suivant les ordonnances de Dieu cl au lieu prescrit , 
afin qu'on ue fasse pas des repas de sacriGces sous tous les 
arbres verts et sur toutes les hauteurs. » Il établit en outre 
des sacrifices d'expiation et de propitialion pour les diffé- 
rents péchés du peuple. Ces sacrifices qui n'étaient que 
les types du sacrifice de Jésus-Christ , ont été abolis par sa 
mon expiatoire et propitiatoire. 
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Trois fois par an . il y avait une semaine où loii$ les 
hommes devaient s'assembler devant TElerne! pour célébrer 
.les trois fêtes suivantes : la Pàque, en mémoire de la sortie 
d'£gypte , la Pentecôte , en mémoire de la législation sur 
le mont Siuaï , et la fête des Tabernacles. Ces fèlcs se 
rapportaienl aussi à ragricullure. A la Pàque , on olfrait 
sar Taolel la première gerbe mûre ; car c est après ceiie 
fêle que commençait en Canaan la moisson de Torge ; la 
Pentecôte s'appelait la féte de la première moisson » parce 
qu'à celte époque, la moisson de I orge étant finie , celle du 
froment commençait ; enfin , la féte des Tabernaeles était 
eo même temps une féte d'actions de grâces pour les ven- 
danges. Cependant on ne se reposait que le premier et le 
dernier jour de ces fêtes qui étaient des sabbats. Encore 
à présent , les Juifs célèbrent ces fêtes selon l'ordonnance 
de Moïse : c< Vous demeurerez sept jours sous des tentes ; 
TOUS TOUS livrerez sept, jours à la joie devant Tiiiternel , . 
Totre Dieu , atin que tos descendants sachent que j ai fait 
habiter les enranu d'Israël sous des tentes , lorsque je les 
retirai du pays d*Ëgypte* » 

—0— 

â6. KiBRQTH-TAAVA. 

Les Israélites avaient passé près d'une année au pied 
4o mont Sînaï; ils y avaient célébré Tanniversaire de leur 
sortie d'Egypte , lorsqu'un jour la colonne de nuée s'éleva 
de dessus le pavillon du témoignage ; c'était le signal du 
départ. Une grande joie se répandit parmi le peuple ; car 
il devait bientôt entrer dans le pays découlant de lait et de 
miel ; mais bien des obstacles rarrêtèrent encore. A peine 
eut-il voyagé dans le désert pendant trois jours que son ar- 
deur se ralentit. Il commença à murmurer contre l'Eler- 

• 

nel • à se lamenter, en disant : ce Qui nous fera manger 
de ta chair? Il nOus souvient des t)oissons, des concom^ 
bres, des melons , des poireaux , des oignons et des aulx 
que nous mangions en Egvpte, sans qu'il nous en «coûtât 
rielDi; nous mnrnes dégoûtés de cette manne que nous 
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avons sans cesse devant les yeux. » Ël rElcrnel dit : a De- 
main vous mangerez de la chair ; parce que vous avez 
murmuré, vous en mangerez non-seulement un jour ou 
deux ou cinq ou dix ou vingt, mais un mois entier , jus- 
qu'à ce quelle vous sorte par les narines et que vous la 
reodiez par la booche , parce qoe vous avez rejeté l'E- 
ternei qui es( au milieu de vous , et que vous avez dil : 
Pourquoi sommes-DOUS sortie d'Egypte ? » 

Moïse dil alors : <c Ce peuple est au Dombre de 
600,000 hommes , et lu dis : Je leur donnerai de la 
chair, afin qu'ils en mangent un mois entier I » L'Eternel 
lui répondit: a Ma main est-elle raccourcie? Tu verras bien- 
tôt que ce que je l'ai dil, arrivera. » Alors Moïse assembla 
les anciens, et rKlernel fit lever de la mer un vent qui 
amena des cailles et les répandit sur le camp , environ 



le chemin d'une journée, deçà cl delà, tout autour du 
camp; et il y en avait presque la hauteur de deux coudées 
sur la terre; mais lorsque la chair était encore entre leurs 
dents, avant qu'elle fût mâchée, TËternel les frappa d'une 
très-grande plaie. On nomma ce lieu-là Kibroth-taava , 
c'est-à-dire tombeaux de convoitise , car on ensevelit là 
tous ceux qui avaient convoité la chair. 



Après que le peuple fut arrivé dans le désert de Para», 
Moïse envoya un espion de chaque tribu poiir reconnaître 




e 



27. LES ESPIONS. 
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le pays de Canaan ; ceux -ci parcoururent ce pays du bud 
au nord. Or c elait lo temps des premiers raisins. Ils vin- 
rent jusqu'à la vallée d'Escol ; là ils coupèrent un cep avec 
une grappe de raisins, et deux d'entreux ta portèrent 




suspendue i une perche ; ils prirent aussi des grenades, des 
figues et d*autres fruits du pays. Au bout de quarante jours 

ils revinrent dans le camp pour faire leur rapport : a Nous 
sommes allés , dirent-ils , dans le pays où vous nous avez 
envoyés ; c'est un pays où coulent le lait et le miel , et . 
c*est ici de son fruit ; mais le peuple y est fort et vaillant, 
et il occupe des villes fortes et très-grandes. Nous y avons 
aussi vu des géants auprès desquels nous ne paraisaiona 
que comme des sauterelles. » A Touîe de ces paroles » 
toute l'assemblée fut saisie de frayeur et ils se dirent les 
uns aux autres : a Choisissons un chef et retournons en 
Egypte. » Deux d'entre ceux qui avaient été envoyés 
comme espions , Josué et Caleb , firent tous leurs efforts 
pour calmer le peuple et pour lui inspirer du courage ; 
mais . loin de réussir, ils faillirent être lapidés. Alors la 
gloire de l'Eternel, savoir la colonne de feu et de nuée, 
apparut devant le peuple , brillant cette fois d un éclat ter- 
rible, et Dieu dit : «c Jusques i quand ce peuple mlrritera-t- 
il 9 et jusques à quand m croira-l-il point en moi i après 
tous les prodiges que j'ai faits en sa présence? Vos corpfii 
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tomberont morts dans ce désert; quant à vos enfants, dont 
vous avez dit qu'ils seraient la proie de leurs ennemis , je 
les ferai entrer dans lo pays que je vous avais promis ; 
eux seuls sauront quel est le pays que vous avez mé- 
prisé ; mais vous tous qui avez murmuré coulre moi, vous 
mourrez dans ce désert , et vos enfants le parcourront 
encore pendant quarante ans. » Tout ce que TEternel 
leur avait dit , arriva : Les Israélites qui étaient âgés de 
vingt ans et au-dessus, en sortant de l'Egypte, moururent, 
sans avoir vu le pays promis, excepté Josué et Caleb; 
leurs enfants furent obligés de rester encore trente-neuf 
ans dans le désert. Leurs deux camps principaux furent, 
l'un dans le désert de Sinaï, l'autre dans le désert de Ra- 
dès en Paran , où ils demeurèrent plusieurs années. Pen- 
dant ces trente-neuf ans ils campèrent dans vingt endroits 
différents, 

.... '28,. 

mmm et rébellion ou peuple disrael 

La rébellion du peuple d'Israël que je viens de vous racon- 
ter, ne Alt pas la dernière. Coré , un des cbefs de famille de 
la tribu de Lévi , cousin de Moïse . se souleva contre celui- 
ci et Aaron, de concert avec Datban et Âbiram, et avec 250 
antres hommes des enfants d'Israël , qui étaient des prin- 
cipaux. Ils les accusèrent d*étre 'iimbitieux et de vouloir do* 
miner sur rassemblée ; ils demandèrent donc pour tous li- 
bertéet égalité, une part égale au gouvernement et au sacer- 
doce. Moïse leur dit : «Demain matin l'Elernel vous fera con- 
naître celui qui lui appartient , et celui qui lui est consacré. 
Vous apporterez chacun volrc encensoir , et vous paraî- 
trez devant rElernel; cen est trop de votre part. » Toute 
rassemblée ayant été convoquée à l'entrée du taberna- 
cle d'assignation, l'Eternel lui dit r <!C Ëloignez-tous des 
tentes de Goré , de Dalhan et d'Abiram » et je les consa- 
crai en un instaill. » Alors ia terre s'entr'ouvrit sous eux, 
liis. engloutit avec leurs familles et tous leurs biens; 
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quaot aux 250 hommes qui ataient murmiiré , le ku les 

cénëuMia. Malgré cela , l'assemblée murmura encore con- 
tre Moïse et Aaron , leur reprochant d'avoir fait mourir 
€es hommes-là. Alors rEteriiel IVappa d'une plaie terrible 
tous les rebelles , et il en mourut 14,700, oulre ceux qui 
étaient morts dans l'allaire de Coi é. 

A Kadès le peuple n'avait point d'eau ; il eu fitdes repro- 
chés à Moïse. AlèrsfËieroel dit à Moïse: a Prends la verge» 
tol el Àaroff/'W^ eoUvoqueai rassemblée; ^is vous parleres 
au rocher èé présetfoè dtf paiplë èl^l^idoDiièra des eaux. » 
Moi^éli4ërbii e)ééealè^iit cet ordre; ils CfonvoquércDl Tas* 
sembléeel lui dirent : «Vous, rebelles, éeoulez mainte- 
nant : Ferons-nous sortir pour vous de Teau de ee rocher? » 
Cependant Moïse ne parla point au rocher, niais il leva lu 
main , le frappa de sa verge par deux fois , cl il en sortit 
de I cau eu telle aboudauce, que le peuple put se désalté- 




rer, ainsi que le bétail. Mais TËternel dit à Jtfoîse et à 
JlaroD : « Parce que tous n'avez pas eu confiance en moi 
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et que vous ae m*avez poiM repdu gloire defant les en- 
fants d'Israël , ce ne sera point vous qui conduirez celte 
assemblée dans le pays que je lui ai donné. » Ces eaux- 
là furent appelées eaux de Mériba ou de contestation , 
parce que les enfants d'Israël contestèrent là contre l£ter- 
nel. 

La quarantième année de la sortie d'Egypte» lorsque les 
Israélites furent obligés de faire le tour du pays d'Edom , 
parée que le roi d*Edoin ne leur avait pas permis de passer 
par son territoire , ils murmurèrent de nouveau , disant : 
« Il n'y a iei m^vAn ni eau , et nous sommes ennuyés de 
celte chétive nourriture. » Pour les punir, l'Eternel eo- 
voya conlr'eux des serpents brûlants dont les morsures 
étaient si cruelles qu i! eu périt un très-grand nombre. 
Alors le peuple vint vers Moïse et dit : « Nous avons 
péché; supplie TElernel quîl nous délivre de ces ser- 
pents. » Moïse intercéda pour le peuple » et l'Eternel lui 
dit : <c Fais-toi un serpent d'airain que tu placeras au 
haut d*une perche, en signe de délivrance. Quiconque 4e 
regardera, après avoir été mordu, sera guéri. » Moïse 
fit donc un serpent d*airain , et lorsqu'un homme avait été 
mordu , il n'avait qu'à regarder le serpent d'airain et il 
était guéri. 
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an. BALAAH. 

Eùûtï la conquête de la terre promise ailaii commeiicer* 
(es enfants dlsraêl vainquirent Sihon , roi des Amor- 
rhéens et Hog, roi de Basçan ; puis ils campèrent dans 

les plaines de Moab , près du Jourdain » vis-è^fis de 

Jérico. Or Balak , roi des Moabilcs, ayant appris loul ce 
quelles enfants d'Israël avaient fait à l'Aniorrhéen , fut 
consterné à Jeur approclie ; il envoya des députés à Ba- 
Jaaiiî, devin de Mésopotamie, pour lui dire : « Viens et 
maudis le peuple qui est sorli d'Egypte et qui'est campé 
vis-à-vis de moi. )» Hais Dieu dit à Balaam :•«( Ta n'iras 
point avec eux; et tu ne maudiras point ce peuple; car 
il est béni. » Balak ayant appris que Balaam avait re» 
fusé de venir vers lui , envoya d'autres seigneurs eo plus 
grand nombre et d*nn rang plus distingué que les pre* 
miers , et Balaam céda enfin à leurs instances. Mais Fange 
de TEternel se plaça sur le chemin , pour s'opposer à 
Balaam qui était monté sur une ànesse. L'animal , ayant 
vu l'ange qui tenait à la main une épée nue, se détourna 
du chemin. Balaam , qui ne voyait pas Tange, frappa 
rânesse qui se coucha sous lui ; alors il la frappa 
encore plus fort; mais l'Eternel fit parler l'ànesse 
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qu i dil è Balaam : « Qae i*ai-je fait qae lu m^aies bi^lu ? » 
Alors TElernel oaTrit les yeux du devio qui , en aperce- 
vant range , se prosterna contre terre et dit : « J*ai péché 

contre rÈternel c'est pourquoi je m'en retournerai. » Mais 
l'ange lui répondit : « Va seulement; mais lu ne diras que 
ce que je le commanderai. » 

lialaam s'en alla donc vers Balak; celui-ci le fit monter 
sur les hauts lieux, consacrés à Balial ; et après y avoir 
offert des sacrifices, Balaam commença ses discours sen- 
tencieux, en disant : (< Gomment le maudirais-je? Dieu ne 
l'a point maudit. Gomment prononeerais-je des impréca- 
tions contre lui ? L'Etemel n'en .a point prononcé I Yoîci, 
j'ai reçu Tordre de bénir ; je ne révoquerai point sa béné- 
diction. » Et il bénit Israël par sept fois. Alors Balak 
dit à Balaam : « Que m'as-tu fait ? Je t'ai fait venir pour 
les maudire , et voici , tu les as bénis. J'avais pensé à te 
récompenser; mais l'Eternel ne l'a point voulu. » Balaam 
.retourna dans son pays; mais Balak fut battu par les Is- 
raélites qui tuèrent tous les hommes d'entre les Moabites. 

50. HOBT DE NOISE. 

De tous les hommes que Moïse avait conduits hors d'E- 
gypte, Josué et Calcb avaient seuls survécu. Tous étaient 
morts , comme l'Eternel l'avait déclaré. Le temps où Moïse 
aussi devait être recueilli vers ses pères, arriva. L'Eternel 
Lui dit : <k Geins tes reins , et monte snr la montagne de 
Nébo ; là je te montrerai le pays de Ganaan que je vais don- 
ner en possession aux enfants d'Israël ; tu le verras de tes 
yeux, mais tu n'y entreras point. » Alors Moïse prit congé 
de son peuple. 11 lui rappela encore une fois tous les bien- 
faits de Dieu et tous ses commandonienls , il lui mit devant 
les yeux la bénédiclion et la malédiction , el il lui fil celle 
promesse : a L'Eternel te suscitera d entre tes frères un 
prophète^ comme moi, vous l'écouterez. » Puis Moïse monta 
sur la montagne où il mourut; l'Eternel Tensevelit, et jus- 
qu'à ce jour personne n'a pu découvrir où était son sépul- 
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cre. Moïse était âgé it MO btîs, qmsd W moarnl ; sa vue 

n'était point affaiblie et sa vigueur ne l'avait point aban- 
donné. Il ne s est jamais élevé en Israël un propbèle aussi 
grand que Moïse , auquel Dieu se soit manifeslé face à 
fece i et qui ail fait aulaat de miracles que lui. 

31. JOSU£. 

Dieu fui avec Josué , successeur de Moïse , comme il 
avait été avec Moïse. Sous la conduite de ce dernier , les 
Israélites passèrent la mer Rouge à pied sec, et sous la 
conduite de Josué , ils traversèrent de la même manière le 
Jourdain. Les eaux du fleuve qui venaient d'en haut, s'ar- 
rêtèrent comme un mur, el celles d*en bas s*écoulèrenl 
dans la mer, pendaot que tous les Israélites passaient ft 
sec. La première ville qu'ils assiégèrent fut Jciico, ville 
forte et gardée avec soin. L'Eternel dit à Josué ; « Voici , 
•j'ai livré entre tes mains la ville et son roi. » Les sacrifi- 
cateurs, portant l'arche, s'avancèrent les premiers, les 
hommes armés les suivaient ; c'est ainsi qu'ils lireot sept 
fois le tour de la ville sept jours de suite. Le septième 
jour, les sacrificateurs sonnèrent du cor, et Josué dit au 
peuple : m Poussez des cris de joie ; car F£temel vous a li* 
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vré la ville. » Le peuple poussa donc des cris de joie , el 
les murailles de Jérico s'ecroulèreni. Alors tous Jes hom- 
sies armés montèreni dans la ville , tuèrent les habitaDts 

et brûlèrent les maisous. C est ainsi que TEtemel fut tou- 
jours avec Josué, qui en peu de temps vainquit et exter- 
mina trente pf^ils rois cananéens. Pendant la bataille qu'il 
livra aux Amorrhécns dans la vallée d'Ajalon , le soleil et 
la lune obéirent à sa parole et s'arrêtèrent. Comme les 
ennemis s'eufuy aient , r£ternel fit tomber sur eux une grêle 
de pierres , et en ce jour-là il en mourut un plus grand 
nombre que par Tépée. 

Après quelques années de combats continuels, Josué 
procéda au partage du pays entre les douze tribus. Moïse 
avait déjà assigné aux Rubénites et aux Gadites et à la 
moitié de la tribu do Manassé le pays au-delà du Jourdain; 
les neuf autres tribus , avec la seconde moitié de la tribu de 
Manassé, s'établirent entre le Jourdain et la mer. La tribu 
de Lévi n'eut rien dans le partage ; mais on lui douoa 
plusieurs villes parmi les autres tribus. Le tabernacle d'as- 
signation , avec Tarche de l'alliance , fut transporté à 
Scilo. 

Lorsque Josué fut âgé de 110 ans et qu*il eut achevé 
son œuvre, il convoqua les douze tribus a Sicbem, pour 

leur faire ses derniers adieux. Il leur rappela , comme 
Moïse , tous les bienfaits de Dieu et les exhorta à lui rester 
iidèles. Voici, entr autres, ce qu'il leur dit : « Craignez 
l'Eternel et observez tout ce qui est écrit dans la loi de 
Moïse; ne servez pas les dieux des peuples étrangers; 
mais demeurez en TEternel. Si vous ne voulez pas le ser» 
vir, choisissez aujourd'hui qui vous voulez servir; pour 
moi et ma maison , nous servirons rEternel. » Alors le 
peuple répondit : ce Dieu nous garde d'abandonner l'Eternel 
pour servir d'autres dieux I » 

—0— 

32. LES JUGES. 

■ 0 

r 

Après la mort de Josué , les Israélites ne tinrent pas leur 
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promesse^ souvent ils se prosternaient devant d'autre» 

dieux ; alors TElernel les livrait entre les mains de leurs 
ennemis ; mais toutes les fois qu*ils se repentaient de leurs 
péchés , l'Eternel leur suscitait des hommes vaillants , ap- 
pelés Juges , pour les thilivrer de la mam de leurs enne- 
mis. Ces Juges régnaient sur une ou sur plusieurs tribus ; 
mis ce qui manquait à Israël , c'était l*anion ; voilà pour- 
quoi il sentait le besoin d'avoir un roi comme les autres 
peuples. ' 

A cette époque, les Madiaoites pénétrèrent avec leurs 
troupeaux dans le pays de Canaan, pillèrent toutes les pro- 
ductions et emmenèrent le bélail. Pendant sept ans ces 
invasions se répétèrent, sans trouver aucune résislance. 
Alors l'Ange de rElernel apparut à Gédéon , jeune homme 
de la tribu de Manassé , et il lui dit : « Trés-fort et vaillant 
homme, TËternel est avec loi. )) Gédéon lui répondit: 
<c Héias I mon Seigneur» si l'Eteroel est avec nous , com- 
ment se fait'it que toutes ces choses nous soient arrivées? 

El où sont toutes les merveilles que nos pères npus ont 
racontées? i» L'Eternel le regardant, lui dit : « Ta avec 
oelle force que in as et tu délivreras Israël de la main des 
Madianites; ne t'ai je pas envoyé? Gédéon répondit : 
« Par quel moyen délivrerai-je Israël ? Voici , mon mil- 
lier est le plus pauvre qu'il y ait dans Manassé; et je suis 
le plus petit de la maison de mon père. )) Et rElernel 
lui dit : (c Je serai avec loi et tu battras les Madiauites, 
comme s'ils n'étaient qu'un seul homme. » La première 
chose que fit Gédéon , fut de couper le bocage de son 
père où l'on servait Babai. Cette action hardie lui attira 
la haine de cent qui adoraient cette idole ; car dès ce 
moment ils cherchèrent à le faire mourir. Mais Gédéon 
leur dit : « Est-ce à vous à défendre la cause de Balial ? 
S'il est Dieu , qu'il la défende lui-même. » Cependant Gé- 
déon demanda à Dieu un signe pour s'assurer si Tappa- 
rition qu'il avait eue venait de lui. Il dit à l'Eternel : 
« Je vais mettre une toison dans l'aire ; si deniain malin 
la rosée est sur la toison seule , et que la terre soit sèche» 
je reconnaîtrai que lu délivreras Israël par mon moyen. ^ 
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Le leodeinain , s élant levé de bon malin , et ^ dyaiit 
pressé cette toison , il en fit sortir une tasse pleine d*eai| 
tie rosée. Gédéon dil encore à Dieu : a Je te prie , que je 




fasse encore un essai sur la toison , pour celle fois seci- 
lement : que la loison seule soit sèche , et que la rosée 
soit sur tout le icrraiu. )) Et Dieu fit ainsi celte nuit-là; 
car la toison seule fut sèche, et la rosée tut sur tout le 
terrain. Alors Gédéon rassembla une armée de 324OÛO hom< 
mes; mais lorsque d'après Tordre que TEternel avait doiiaé 
aux Israélites [Deutér. W , 8)« il eut fait publier t « Si 
quelqu'un est timide et lâche, quil s*en aille et qa*il re- 
tourne en sa maison , de peur que le cœur de ses frères 
ne se fonde comme le sien , ); 22,000 hommes s'en re- 
tournèrent. Puis rEleruel dit à Gédéon : <( Le peuple est 
encore trop nombreux ; je l'en ferai un choix. » Ainsi 
Gédéon fut obligé de les renvoyer tous, excepté 300 hom- 
mes , afin qulsraël ne pût pas se glorilier contre i'£ternei| 
en disant : « Ma main, m'a délivré. » 

Ensuite Gédéon divisa ses 300 hommes en trois ban- 
des : il remit à chacun d'eux des trompettes , d^s craches 
vides et des flambeaux dans les cruches , et ainsi ils se 
glissèrent pendant la nuit de trois côtés dans le camp 
des Madianites. ïout-à-coup ils |)oussèrcnt leur cri de 
guerre : « Lepée de TElernel et de Gédéon! » Puis, en 
brandissant leurs flambeaux» çu sonnant de la trompette , 
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et en brisant leurs eruches » ils foodireDi sur les eoneinis 
avec une telle impétaosUé qae ceox-ci dans leur coosler- 

Dalion lournèrcnt leur épée l'un contre Taatre et s entre - 
gorgèrenl. La déroule devint bientôt générale; les hommes 
de la montagne d'Ephraïm se hâtèrent de poursuivi e 1 en- 
nemi qui laissa entre leurs mains un grand nombre de 
morts et un immense butin , consistant surtout en trou- 
peaux. 

Lorsque Gédéon revint victorieux, le peuple voulut le 
faire roi ; mais Gédéoo leur dit : «r Je ne dominerai point 
sur vous ; ce sera l'Eternel qui dominera sur vous. » 

où. RUTH. 

Après vous avoir parlé de tant de guerres , je vais vous 
raconter l'histoire d'une famille. Du temps des Juges il y 
eut une famine dans le pays d'Israël. Un homme de Beth- 
léhem , nommé £limélec , s'en alla avec sa femme et ses 
deux fils dans le pays de Moab; ses fils y épousèrent deux 
filles Moabitès, dont l'une s'appelait Horpa et l'autre Ruth. 
Eliméiec mourut, ses deux (ils aussi, et la pauvre veuve 
Nahomi , accompagnée de ses belles«filles , s'en retourna 
dans sa patrie. En chemin , elle conseilla à ses deux belles- 
filles de reulrer dans leur pays. Horpa la quitta , mais 
Ruth lui dit : a Ne me presse point de m'éloigner de loi ; 
car j'irai où tu iras. Ton peuple sera mon peuple, et ton 
Dieu sera mon Dieu. Je mourrai où tu mourras. » Lorsque 
]Nahomi fut revenue it Bethléhem, on eut de la peine à la re- 
eonnaitre ^ et les gens dirent : « N'est-ce pas ici Nahomi? » 
Elle répondit : <c Ne m'appelez plus Nahomi (car Nahomi 
s jg:nifié la Joyeuse) ; mais appelez-moi Mara (c'est-à-dire lu 
Triste); je m'en suis allée comblée de biens, et I Llernel 
nie ramène dénuée de tout. )> C'était alors la moisson des 
orges , et Ruth s'en alla aux champs pour glaner. Dieu 
dirigea ses pas vers les moissonneurs d'un homme riche , 
nomnié Booz, parent de son mari. Celui-ci sortit de Betb* 
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léhem , et voyant celle jeune femme , il demanda qui elle 
élait. Ensuite il lui parla irès-amicalemenl , et lui dit: 
« Je sais tout ce que lu as fait. pour la bellc-mère , depuis 
que ton mari est mort. Que le Dieu d'Israël , sous les ailes 
duquel tu es venue te retirer te récompense de ce que tu as 
fait. » Puis il commanda à ses serviteurs de lui permet- 
tre de glaner entre les javelles , et de laisser tomber de 
temps en temps, comme par mégarde, quelques poignées 
depis. ^ 

Ruth raconta tout cela à sa belle-mère , qui lui dit : 
« Cet homme nous est proclie parent. Qu'il soit béni de 
l'Eternel , puisqu'il a pour les vivants la même bonlé qu'il 
a eue pour ceux qui sont morts. » Rulb avait par sa 
4)oune conduite durant le temps de la moisson , gagné le 
cœur de Booz. Or il y avait une loi en Israël, d'après 
laquelle une veuve devait épouser le plus proche parent 
de son mari, lorsque celui-ci était mort sans enfants; il n'y 
avait pas de honte pour la femme d'user de ce droit. 
Ruth , suivant le conseil de sa bcllc-mère , s'approcha de 
Booz selon la coutume du pays , et aussitôt après la mois- 
son elle l'épousa. 

Cette pauvre femme Moabile fut l'arrière-grand'mère 
«il'un grand roi, dont je vous parlerai plus tard. Dieu lui 
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donna un fils quelle appela Obed. Obeil fat k pire d'iMf , 

4ui fui le père du roi David. 

— 0— 

34. H£LI et SAMUEL 

Après les Juges , Héii , souverain sacriijcateur« jucea 
Israël peodaot qaaraDle aos ; ear la loi de Moise voulaic 
que le souveraio sacrificateur gouYernàt le pays. Le ta* 
beruacfe d'assignation était toujours à Scilo, et c'est là que 

le peuple célébrait ses fêtes. Un jour, Héli aperçut daos 
le parvis du tabernacle une femme qui priait. Comme il 
voyait seulement ses lèvres se remuer, et qu'il nenlen- 
dait point sa voix , car elle priait dans son cœur, il crut 
quelle était ivre , il avait tort ; car celle femme, qui s'ap- 
pelait Aooe, était affligée de n avoir point deofauls, et 
elle demaudait à Dieu de lui dooner un fils. Héli , ayant 
appris cela , lui dit : « Ya-t*en en paix , que le Dieu d is* 
raêl veuille l'accorder ta demaude. » Anne s'en retooma 
moins triste qu'elle n'était venue ; car elle avait répandu 
son âme devant Dieu. L'Eternel se souvint d'elle, et elle 
enfanta un fils qu'elle nomma Samuel, » parce que, dit-elle, 
je l'ai demandé à l'Elernel. » 

Quelques années après , les parents de cet enfant rame- 
nèrent à Scilo , et le consacrèrent au service de l'Elernel , 
et toutes les fois qu'ils montaient à Scilo pour les fêles, ils 
n'entendaient dire de lui que du bien. Dieu lui-même parla 
avec le jeune homme qui plus tard devint son prophète. 
Mais Hophni et Phinées , les deux fils d'Héli , étaient des 
hommes légers et impies qui profanaient le sanctuaire de 
Dieu par leurs débauches. Héli les reprit sérieusement , 
en leur représentant combien ils péchaient contre Dieu et 
contre les hommes ; mais il les aimait trop pour les punir 
sévèrement. C'est pourquoi Dieu appela de nuit Samuel 
qui était couché dans le labernacle, en disant : « Samuel! » 
Le jeune homme , croyant quUéli l'avait appelé , se leva ; 
mais lorsque la même voix se fit entendre uoe seconde et 

5 
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une troisième fois, Héli reconnut que c'était la voix de 
TEleroel , et il dit à Samuel : <c Si ou t'appelle encore , lu 
diras : Eternel , parle , car (oo serviteur écoute. » L'Eter- 
nel l'appela encore une fois : a Samuel I Samuel 1 » £t ii 
répondit : a ParJe , car ton serviteur écoute, El rEternel 
lui dit : a Voici , je vais faire une chose en Israël que nul 
ne pourra entendre , sans que les oreilles lui tintent. En 
ce jour-là j'exécuterai contre Héli (oui ce que j'ai dit con- 
tre sa maison , à cause de l'iniquile qu'il a connue, savoir, 
que ses flls se sont rendus infàmès, et il ne les a point 
réprimés. » Le Icndcmaio malin, Héli demanda à Samue/; 
n Quelle est la parole qui t'a été adressée ? Je te prie, ne 
mêla cache point. )> Samuel raconta tout ce que FEler- 
nel lui avait révélé. Et Héli dit : a Cest l'Eternel , qu'il 
fasse ce qui lui semblera bon. 3» Ces menaces ne tardèrent 
pas à s'accomplir. Une guerre éclata entre les Philistins 
et les Israélites. Les Israélites furent battus, et leurs chefs, 
pour ranimer leur courage , firent venir dans leur canop 
l'arche de l'alliance. Les deux jeunes sacrificateurs, Hophni 
cl riiinées, la portaient. Héli , vieillard de 98 ans, était 
assis devant la porte de la ville , impatient de connaître 
l'issue de la balaille , lorsqu'un messager arriva à Scilo, 
ayant les vêtements déchirés. Héli lui demanda : « Qu'est- 
il arrivé au camp ? i> Le messager répondit : « Israël a 
fui defant les Philistins; tes deux fils ont été tués et Tarche 
de Talliance a été prise. 3» Lorsqu*Héli entendit ces choses, 
il en fut tellement eflVayé qu'il tomba à la renverse de des- 
sus son siège et il se rompit la nuque. 

Les Philistins emmenèrent avec eux l'arche de ralliance 
à Asçdod et la placèrent dans la maison de leur dieu Da- 
gon; mais le lendemain, trouvant leur idole couchée le 
visage contre terre, devant l'arche de l'alliance, ils trans- 
portèrent celle-ci à Uékron. Alors l'Eternel châtia les Phi- 
listins par toutes sortes de fléaux, de sorte qu'après sept 
mois ils durent renvoyer Tarche aux Israélites. Cependant . 
ceux-ci restèrent' encore vingt ans sous leur domination; 
mais lorsque Samuel les ramena vers le Dieu de leurs pè- 
ics, ils sccoucrenl le joug de leurs ennemis, et reprirent 
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toutes les villes qui leur avaient été enlevées. Samuel 
dressa ensuite une pierre sur la frontière du pays des 
Philistins entre Mitspa et Selien, et il appela ce lieu-là 
Eben-Uézer, c'est-à-dire : a L'Eternel nous a secourus 
jusqu'ici. » 

Samuel gouverna Israël avec justice et sévérité jusqu'à 
Ja fin de sa vie, il fut un des juges les plus distingués de 
son peuple. 

— 0 — 

55. SAMUEL ET SAÙL 

Quand Samuel fut devenu vieux, il remit une partie de 
sa charge à ses fils ; mais ceux-ci n'imitèrent point le dé- 
sinléressement de leur père ; car ils recherchaient le gain 
déshonnéle. C'est pourquoi tous les anciens d'Israël s'as- 
semblèrent et vinrent à Rama vers Samuel pour lui de- 
mander un roi. Cela déplut à Samuel ; mais Dieu lui dit : 
« Obéis à la voix du peuple , car ce n est pas toi qu'ils 
ont rejeté , mais moi , afin que je ne règne plus sur eux. » 
Or il y avait dans ce temps-là un homme de la tribu de 
Benjamin, nommé Kis, qui avait perdu ses ânesses, et 
il avait commandé à son fils Saûl d'aller les chercher avec 
un de ses serviteurs. Ils les cherchèrent en vain pendant 
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plusie urs jours. Comme ils s*approchaienl de Rama , le 

serviu ^ur conseilla à son mailre de demander au prophète 
où les aiiesses se trouvaient. Or i'Eteruel avait déjà parlé 
aupan ivant au prophète, et lui avait dit : a Voici riiomine 
dont je ' t'ai parlé ; c'est lui qui dominera sur mou peuple. » 
Samue I répondit aussitôt à Saûl : a Ne te mels pas en 
. peine c le tes àuesses , car elles sont retrouvées ; mais vers 
qui teii d tout le désir d'Israël? N'est-ce pas vers toi, et la 
maison de ton pèreP » Saiil ne comprit point ce discours; 
mais le lendemain le prophète l'accompagna; etcheaiw 
faisant^ ayant pris une fiole d*hnile, il la répandit sur /a 
téte de Saûl ; puis il le baisa , et lui dit : « L'Eternel oe 
t'a-t-il 'pas oint sur sou héritage pour en cire le conduc- 
teur ? :» 




Saûl s*en l>etourna chez lui , et ne communiqua à per- 
sonne ce que Samuel lui avait dit touchant la royauté. 

Quelque temps après, le prophète assembla tout le peuple 
à Mitspa , et il lui présenta son roi. Saûl était un homme 
remarquable par la beauté et la noblesse de sa taille. 
En Tapercevant, tout le peuple poussa des cris de joie. 

Saûl , devenu roi , se distingua bientôt dans les guerres 
qu'il eut à soutenir contre les peuples voisins. Il délivra 
Galaad de la main des Hammonites , et mérita par ses 
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exploits la reconDaissanee de toute la nation. Mais après l 
une bataille qu'il avait livrée aux Hamalékites , il épargna, 

conirairement à la volonlé de Dieu , les hommes et le bé- 
tail. Il voulut sacrifier ce que rElernel lui avait ordonné 
de détruire à la façon de l'interdit; alors Samuel lui fil 
des reproches , en lui disant : « L'Eternel prend-il plaisir 
aux holocaustes et aux sacrifices , comme à ce qu'on 
obéisse à sa voix ? Voici , lobéissaoce vaut mieux que le 
sacrifice ; car la rébellion est aussi criminelle que l'ido- 
lâtrie ou que (e péché de consulter les devins. » llepuis 
ce temps-là , Saul devint dé plus en plus désobéissant, la • 
paix l'abandonna et FEsprit de Dieu s'éloigna de lui. 



36. DAVID BERGER. 

Samuel se rendit à Belhlébem vers Isaï» iiis d'Obed 
et petit-fils de Buth, la pauvre glaneuse; car rElernel 
avait choisi pour roi un des fils d'isaï. Samuel ioviia ce- 
lui-ci à un sacrifice; Isa! vint avec sept de ses fils; mais 
J'Elemel déclara au prophète qnll n'avait fait choix d'au- 
cun d'enff'eux pour être roi. Le plus jeune gardait les 
troupeaux de son père , et on n'avait pas pensé à lui. 
Samuel ordonna de le faire chercher; il arriva. C'était un 
jeune homme blond, de bonne mine, et beau de visage. 
L'Eternel dit à Samuel : « Lève-loi cl oins-le , car c'est 
celui-là que j'ai choisi. » Alors Samuel prit sa corne 
d'huile et oignit David au milieu de ses frères; dès ce 
• jour-là , l'Esprit de Dieu saisit David ; mais il se retira de 
Saiil , et un mauvais esprit, envoyé par TEternel , le trou- 
blait. Cependfint David retourna garder son troupeau , 
jusqu au moment où Saul le fit chercher; car ce roi sentait 
le besoin d'avoir auprès de lui un homme qui pût le diver- 
tir, en jouant de quel(|ue instrument, quand le mauvais es- 
prit viendrait le tourmenter. L'un de ses serviteurs lui 
dit : « Voici, j'ai vu un fils d'isaï, Belhléhémite, qui sait 
jouer des instruments, qui est fort, vaillant, guerrier et qui 
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parle bien. » Il fallait à Saiil un homme seiublable qui , 
noD-seulemeol fût capable de le divertir ; mais aussi de 
combattre è ses côtés ; c'est pourquoi il fit chercher David 
et en fit son écuyer. 

Quoique temps après, une guerre ayant éclaté avec les 
Philislins, les trois fils aînés d'isaï avaient suivi Saùl dans 
cette guerre; mais David était revenu à Bethléhem. Son 
père l'envoya au camp pour savoir si ses frères se portaient 
bien. Y étant arrivé, il vil l'armée rangée en bataille , et 
voici, un géant, nommé Goliath, couvert d'une armure 
formidable, sortit du camp des Philistins et vint pro- 
voquer le. plus vaiiiaot des Israélites. On lui dît qae 
le roi donnerait sa fille en mariage, à celui qui vaincrait 
le Philistin , et qu*il affranchirait la maison de son père 
de toute charge. Peu importaient à David ces récom- 
penses ; son cœur était navré , parce que personne ea 
Israël n'avait assez de confiance en Dieu pour oser com- 
battre le géant; c'est pourquoi il fit annoncer au roi qu'il 
tenterait ce combat singulier. Le roi , l'ayant fait venir au- 
près de lui, chercha à le détourner de son projet , en lui 
disant : a Tu n*es qu'un jeune homme , et lui , il est homme 
de guerre, dès sa jeunesse, i» David lui répondit que, 
gardant son troupeau , il avait tué un lion , une autre fois 
un ours , et il ajouta : « L'Eternel qui m*a délivré de la 
griffe du lion et de la patte de Tours , me délivrera aussi 
de la main de ce Philistin. » Alors Saiil fit prendre à 
David sa propre armure , lui mit sur la tête un casque et 
l'arma d'une cuirasse; mais David les ùta de dessus lui; 
et sans épée , muni seulement d'un bâton, et vélu d'un 
simple habit de berger, il choisit dans le torrent cinq 
cailloux bien uois^ prit sa fronde et marcha contre le 
Philistin. 

Cëlui*ci voyant le jeune homme , le maudft et lui dit : 
« Suis-je un chien que tu viennes contre moi avec un bâ- 
ton. Approche et je donnerai ta chair aux oiseaux du ciel 

et aux bêles féroces. )) David lui répondit : « Tu viens 
contre moi avec l'épée , la hallebarde et le bouclier; mais 
moi , je viens contre loi au nom de l'Eteruel des armées. 
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du Diea des batailles rangées d Israël , que la as coafertes 
d'opprobre, Et comme le Philislin s*avançail contre Da- 
vid , celui ci courut au-devant de loi et loi lança une pierre 

au front avec tant de force qu'il tomba le visage contre terre. 
Et avant qu'il cùl le temps de se relever, David lui prit sou 
épée et s eu servit pour lui couper la tête. • 




Alors les Philistins s'enfuirent, et les Israêliles les 
poursuivirent jusque dans le voisinage de leurs villes. 
Saûl demanda à David quelle était sa famille; mais David 
ne lui parla point de ses illustres aïeux, tels que Booz, 
Salmon « Nabasson ; il lui répondit seulement : ce Je suis 
fils d'Isaî, Betbiéliémite. d Pendant qu'il parlait avec Saûl, 
ràme de Jonathan fut liée à l'âme de David , et Jonathan 
raima, comme son âme. Il lui donna même, comme 
marque de son amitié sou manteau, sou épée, sou arc 
et son bourlirr. 

Saûl ne laissa plus rclourner. chez lui le vaillant jeune 
homme et parce quil réussissait dans toutes les expédi- 
tions où le roi remployait, celui-ci l'établit sur ses gens 
de guerre , et il se rendit a^^réabie à tout le peuple. 

— 0 — 

57. SAllL PERSÉCUTE DAVID. 

David ne jouit pas longtemps de son bonheur. Gomme 
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ies Israélilet revenaient de la défaite des Philistins , les 
femmes chantaient et dansaient , s'entre-répondant et di- 
sant : (( Saiil a liié ses mille, et David ses dix mille. » 
Saiil semblait déjà pressentir ce qui arriva plus lard. « Il 
ne lui inanqiie donc plus, disait-il, que la royauté. » De- 
puis oe jour-là , il voyait David de mauvais œil , et il 
cherchait à le faire mourir. Un jour que David jouait de 
la harpe en sa présence , comme à Tordinairc , Saûl lança 
sa hallebarde contre lui , sans toutefois ratteiudre. Ensuite 
il envoya des gens chez lui , pour le tuer ; mais. Mical , 
femme de David et fille de S^iil , le fit descendre par la 
fenêtre et il s*enfoit. Il se rendit auprès de Samue/ , à 
Bama ; mais comme il ne se trouvait pas même (à en 
sûreté, il s'enfuit à Guibba , pour parler à Jonathan; 
en vain celui-ci chercha-l-il à apaiser la colère de son père, 
qui lui dit : « II est digne de mort! » Alors Jonathan lui- 
même lui conseilla de fuir, et David s'en alla vers Akis, 
roi des Philistins, qui le reçut avec bienveillance. Mais 
les autres Philistins s*ea défièrent , et peu de temps après» 
il dut chercher son salut dans la fiiite. 

Dès lors David se cacha dans les cavernes et les ravins 
des montagnes de Juda , où il fut entouré d'une troupe 
de 600 guerriers. Un grand nombre de vieillards , de fem- 
mes et d'enfants que Saiil persécutait, parce qu'ils étaient 
parents ou partisans de David , vinrent aussi le rejoindre. 
Saùl poussa sa vengeance jusqu'à tuer le souverain sacri- 
ficateur qui j sans savoir que David fuyait devant le roi, 
lui avait donné du pain et Tépée de Goliath ; il égorgea 
en même temps 84 autres sacrificateurs. Sa vengeance n'é- 
tait pas encore assouvie, il fit passer au fil de Tépée les ha- 
bitants de Nob , ville des sacrificateurs, les homines, les 
femmes et les enfants. Un seul, Âbiathar, qui devint plus 
tard souverain sacrificateur, échappa et s'enfuit auprès de 
David. C'est ainsi qu'un roi , aussi noble que Saùl com- 
mit de grandes fautes, parce que l'Esprit de l'Eternel l'avait 
abandonné. David conservait toujours dans la personne 
de Jonathan l'ami le plus fidèle ; il avait pour Saùl 
tous les sentiments de piété et de fidélité qu'il devait à 
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soD roi, son beau -père el le père de son ami. Peu de 
temps après le massacre d^' sacrilicateurs^, Saùl parlil 
avec 3,000 hommes délite, pour^^e saisir David qui 
se trouvait encore dans les nionlagnes de wlà. 11 entra 
dans une caverne au fond de laquelle se tenaient cachés 
David èt ses gens. Alors les gens de David lui dirent : 
<( Voici le jour où l'Elernel a livré ton ennemi entre tes 
mains. » Mais David leur répondit : « Que l'Eternel me 
garde de mettre la main sur son oint ! » Puis il se leva 
et coupa un morceau du manteau de Saùl , sans que 




celui-ci s'en aperçût. Lorsque Saùl sortit de la caverne , 
David l'appela et s'écria : « 0 roi , mon seigneur I L*Eter- 
uel t'avait livré aujourd'hui entre mes mains; mais je t'ai 
épargné. Regarde, mon père, regarde le pan de ton man- 
teau que j'ai dans la main. » Alors Saùl pleura et dit à 
David : « Tu es plus juste que moi ; car lu m'as rendu 
le bien pour le mal I » Celte fois-ci il s'en retourna tout 
houleux chez lui , mais peu de temps après il alla de nou- 
veau à la poursuite de son prétendu ennemi. Alors David 
et Abisçaï se glissèrent de nuit au milieu du camp de 
Saùl, ils prirent 5a hallebarde et sa cruche d'eau qui 
étaient à son chevet. Puis David passa de l'autre côté de 
la vallée , et s'arrêta sur le haut de la montagne , d'où 
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il apppela à haute voix le chef de la Iroupe de Saùl, qui 
se nommait Abner. Celui-ci se réveilla et s'écria : a Qui 
cs-lu, toi qui faiseolendre les crU jusqu'au roi ? » Alors 
David dit à ^buer : (c N'es-tu pas le plus vaillaol homme 
dlsraël ? Pourquoi D*as-lu pas mieux gardé (on roi ? car 
quelqu*UD est venu pour le tuer. Regarde ou sont 1a hal- 
lebarae et la cruche d*eau qui étaient à son chevet. » Lè- 
dessus , Saùl s écria : <( N'est-ce pas là ta voix , mon fils 
David ? )) David répondit : « C'est ma voix, ù roi , mon sei- 
gneur! Pourquoi me persécutes-lu? Qu'ai je fait, et quelle 
méchanceté y a-t-il en moi ? Certainement le roi d'Israël 
s'est mis en marche afin de me poursuivre , comme oo 
poursuit une perdrix dans les montagnes. » Alors Saiil 
dit: «c J'ai péché, reviens, mon fils David ; certainement 
je ne te ferai plus de mal. » Mais David savait bien quon 
ne pouvait se fier à cet homme capricieux. Il répondit : 
ce Que Tun de tes gens passe vers nous et reprenne la hal- 
lebarde et la cruche d'eau ! » Ce fut la dernière fois que 
David parla à Saùl , car Saùl mourut bientôt après. 

38. 

HORT DE SAUL DAVID EST SACRÉ ROI. 

David se rendit avec ses 600 hommes dans le pays des 
Philistins ; car il craignait de tomber entre les mains de 

Saùl. Akis , roi de Gath , lui donna la ville de ïsikiag , 
et David}' demeura environ dix-huil mois, avec ses gens, 
leurs femmes et leurs enfants. Alors les princes des Phi- 
listins assemblèrent leurs troupes pour combattre Israël , 
et Akis dit à David : m Tu viendras avec nous. » Mais les 
autres princes , au nombre de quatre , ne se fiaient pas à 
David qui fut forcé de s*en retourner chez lui. Mais quelle 
fut sa frayeur , lorsque , revenant trois jours après i 
Tsikiag , il ne trouva plus qu*un monceau de cendres 1 
Les Hamalékites avaient tout saccagé, et emmené femmes, 
enfants et tous leurs biens. Quoique harassés de fatigue , 
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les gens de David poursuivirenl les voleurs, el au point 
du jour, ils les alleignirent dans le désert. 

Par une attaque imprévue, non seulement ils recouvrè- 
rent tout ce que les Hamaiékiles avaient emporté, mais ils 
firent encore beaucoup de butin. Sur ces entrefaites, les 
Philistins combattaient contre les Israélites sur la monta- 
gne de Guilboah. Jonathan et deux autres fils de Saùl furent 
tués, Saùl , serré de près, se transperça de sou épéc. 



David, à peine revenu de la poursuite de Tennemi, apprît 
par un Hamalékite cette triste nouvelle. Cet homme avait 
dépouillé les morts sur le champ de bataille , ayant 
trouvé le corps de Saiil , il lui avait ùlé le bracelet et la 
couronne pour les apporter à David. Ce misérable s'atten- 
dait à une forte récompense, en faisant croire à David que 
c'était lui qui avait tué Saùl. Mais David déchira ses vête- 
ments et dit : (( Comment n as-tu pas craint de mettre la 
main sur loint de TËternel ? Son sang soit sur ta téte, car 
ta bouche a porté témoignage contre toi. Approchez- vous 
el frappez-le. )) A l'instant l'Hamalckile fut misa mort. 

Après ces choses, David retourna avec ses gens dans sa 
patrie et arriva à Hébron. Il envoya à tous les anciens de 
Juda des présents du butin qu'il avait fait sur les Hamalé- 
kites. Les hommes de Juda l'élurent roi ; mais Abner établit 
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sur Israël Isçboscclh, lils de Saùl, de sorte que le peuple 
eut deux rois. Mais cet état de choses ne dura pas loug- 
lenups; car, après six ans de règoe, Isçbosceth fut tué par 
ses propres gens, et David fui sacré roi sar tout Israël. 



39. MORT D'URIE. 

De berger David était devenu roi; mais il n'oublia pas 
sa harpe; encore aujourd'hui ses cantiques et ses psaumes 
font les délices des cœurs joyeux et la coosoiatioD des cœurs 
affligés. 

Un de se^ premiers soins fut de rétablir lecullederfi- 
ternel dans le tabernacle d'assigaatioo qu'on avait trans- 
porté à Jérusalem ; car, pendant un certain temps, l'arche 
de l'alliance était complètement tombée dans l'oubli. Mais 
il fallait avant tout reconquérir Jérusalem que les Jébusieos 
avaient reprise après la mort de Josué. La montagne de 
Sion portait alors le nom de Jébus. David prit la ville d'as- 
saut, ragrandil, la fortilia et eu fit la capitale de tout le 
pays. 

David entreprit plusieurs guerres avec les peuples voi- 
sins, et il étendit les limites de son royaume depuis la Mé- 
diterranée jusqu'à TEuphrate et de Damas jusqu'à TEgypte* 
Malgré ces guerres, le peuple était beaucoup plus heureux 
sous lui qu'il ne l'avait.été sons les Juges ; et même les peu- 
ples vaincus, les Syriens, les Iduméens, les Moabites et les 
Philistins, pouvaient se féliciter d'être sous sa domination. 
Seulement envers les Hammoniles il n'agit pas comme un 
roi clément doit agir envers un peuple vaincu. A celle épo- 
que une passion impure s'était emparée de son cœur, or la 
passion rend l'homme aveugle, sourd et dur. Il brulaitd'un 
amour ebamel pour Balhscébah, iemme d'Urie, un de ses 
plus braves officiers. Afin de parvenir à son but, il donna 
ordre à Joab qui avait le commandement de l'armée , de 
placer Urie au plus fort du combat, pour qu'il Ml tué par 
les ennemis. David aurait dû penser combien de fois TEter- 
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oel Tavait délivré des maifis de Saùl , lorsque celui-ci le 
perséeutoil; mais la passion Taveuglait, et ainsi il fut cause 
de la mort d*Urie; Mais il oe Yoolait l'avouer dî i lui- 
même, ni an Seigneur, et pendant près d'une année il vé- 
cut dans un étal de sécurité complète. 

Alors rEternel envoya vers David le prophète Nathan 
qui lui dit : a II y avait dans une ville deux hommes, l'un 
riche et THulre pauvre. Le riche avait du gros et du menu 
hétail en fort grande abondance. Mais le pauvre n'avait 
rien du tout qu'une petite brebis qui maniieaitde son pain, 
qui buvait dans sa coupe et dormait dans son sein. Mais un 
voyageur étant venu chez cet homme riche, celui-ci épar- 
gna son gros et son menu bétail , et il prit la brebis de 
l'homme pauvre, et 1 apprêta pour son héte. » 

David, croyant que Nathan venait lai doMnder justice 
contre cet homme, se mit en colère et dit : « L'Eternel est 
vivant \ J'homme qui a fait cela mérite la mort. » Alors Na- 
than lui dit : <( Tu es cet homme-là. Ainsi aditr£teroel, 




le Dieu d'Israël : Je t'ai oint pour être roi sur Israël, et je 
taî délivré de la maio de Saùl. Pourquoi donc a^-tn mé- 
prisé la parole de l'Etemel, en faisant ce qui lui déplaît? 
Tu as fait périr Urie, le Héthien, par l'épée des Hammo- 
Dites, et tu as pris sa femme pour en faire la tienne. » Da- 
vid reconnut son crime, sa conscience se réveilla, et, plein 
de repentir, il s'écria : « J'ai péché contre rElcrncl ! » Na - 
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llian lui dit : (( L'Elerncl la pardonné Ion péché; loulelois, 
parce que par celle action tu as donné occasion aux enne- 
mis de i Kleruel de blasphémer, le tils qui lest né, mourra 
cerlainemeui. » Ët Nathan retourna dans sa maisoD. 

Cest déjà un chàtimeol bien grand pour un père que de 
savoir qu'un de ses enfants doit être la victime de ses pas- 
sions déréglées. Aussi David se proslerna-l-il dans la pous- 
sière , implorant pendant sept jours TEtemel , pour qa*ll 
épargnât la vie de son enfant. C'est dans ce temps qu'il 
composa des psaumes qui témoignent de son profond re- 
pentir et qu'on a appelés pour cela psaumes pénileniiaux; 
il y en a sept, dans le genre de celui-ci : (c O Dieu I aie pi- 
tié de moi selon la miséricorde; selon la grandeur de les 
compassions^ efface mes forfaits. Lave-moi de plus en plus 
de mon iniquité, et nettoie-moi de mon péché. Je connais 
mes transgressions, et mon péché est continuellement de- 
vant moi. I*ai péclié contre toi, contre toi proprement, et 
j*ai finit ce qui déplaît à tes yeux. O Dieu 1 crée en moi an 
.cœur net, et renouvelle au-dedans de moi un esprit droil.» 

Après la mort de l'enfant, David se leva de terre, se lava/ 
^'oignit cl ùla ses liabils de deuil ; puis il entra dans la 
naison de TElernel, le bénissant et le louant : « Mon âme , 
jénis rElernel, et que tout ce qui estau-dedans de moi bé- 
iisse le nom de sa sainteté ! Mon àme, bénis l'Eternel, et 
i oublie pas un de ses bienfaits I C'est lui qui pardonne 
ioutes tes iniquités, qui guérit toutes tes infirmités , qui re- 
tire ta vie de la fosse , et qui t*environne de bonté et de 
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compassion. Les jours de l'homme mortel sont comme 
l'herbe; il fleurit comme la fleur d'un diamp; car le vent* 
étaDt passé par-dessus, elle n'est plus et son lieu ne la re< 
confiait plus; mais la miséricorde de rEternel est de tout 
temps età toujours sur ceux qui le craigueot, et sa justice 
sur les enfants de leurs enfauts, pour ceux qui gardent son 
alliance et qui se souviennent de ses commandements, pour 
les accomplir. » Bien des pères, qui ont pleuré la mort de 
leurs enfants ont trouvé une graudc consolation dans ce 
psaume. 

40. HISTOIRE D'ABSALOM. 

Les malheurs de David n'avaient fait que commencer ; 
des événements plus douloureux que la mort d*un enfant 
/*ailendaient encore. Absalom, son fils, avait tué son frère 
Amnon. David, lui ayant fait sébtir sa disgrâce, Absa- 

lom forma le projet de détrôner son père. Ce projet avait 
été préparé longtemps à l'avance. Ahilhophel , un des 
principaux conseillers do David , embrassa le parti de ce 
prince , et la conjuration devint en peu de temps puis- 
sante, parce que le nombre des partisans d'Absalom crois- 
sait de plus en plus. Celui-ci gagnait les cœurs du peuple, 
soit par sa beauté, soit par de coupables artiGces. Lors 
donc qu un Jour la nouvelle parvint à Jérusalem : «c Ab- 
salom a été proclamé roi ! :o David , malgré son carac- 
tère résolu , perdit courage et dit : « Fuyons promptement, . 
de [>eur qu'il ne nous atteigne , et qu'il ne fasse passer 
tous les habitants de la ville au fil de répéc. » Puis il 
sortit et passa nu-pieds le torrent de Cédron. En s'ache- * 
minant vers la montagne des Oliviers, il pleurait, étions 
ceux qui étaient avec lui , pleuraient aussi. Arrivé à Bahu- 
rim , Scimhi , de la famille de Saiil , sortit au-devant de 
lui , le maudissant et lui jetant des pierres , en rappelant 
" homme de sang. Abisçai voulait lui couper la téte , mais 
le roi lui dit : « Laissez-le maudire ; car FEtemel lui a 
dit de me maudire. » Et David se.réfogia dans la for- 
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leresse de Habanajim. Pondaul ce temps , Absaloni t'était 
emparé do Irôoe , et il croyait son pouvoir déjà solide- 
ment établi. Mais les lidèles du pays s'assemblèrent au- 
tour de David , et bientôt Joab put opposer aux rebelles 
une armée formidable. Ils ne permirent pas au vieux roi 
de marclier avec eux ; « car, lui dirent-ils , tu es autaot 
que dix mille hommes ; reste dans la ville pour nous se* 
* courir. » Lorsque les troupes déiilèreut devaut le roi • 
celui-ci doQoa cet ordre à ses capitaines : « Pour laouNir 
de moi , épargnez le jeuue Absalom. 3» Les rebelles es- 
suyèrent une sanglante défaite. Absalom en fuyao(, 
s'embarrassa avec sa belle et longue chevelure dans /es 
branches d*UD chêne auquel il resta suspendu , et le mu- 
let, sur lequel il était monte , passa outre. Un guer- 




rier, ayant vu cela, le rapporta à Joab, son chef; ce- 
lui-ci lui dit : a Quoi , tu l'as vu? Et pourquoi ne l'as-ta 
point tué ? » Cet homme lui répondit : «c Quand la me 
compterais 1,000 pièces d'argent , je ne mettrais point la 

main sur le fils du roi ; car nous avons entendu, que 
le roi te disait ; Que chacun prenne garde au jeune 
homme Absalom. )> — « Je n'attendrai pas si longtemps 
en la présence , » interrompit Joab ; et ayant pris trois 
dards en sa main , il eu perça le cœur d' Absalom , qui 
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était eneore vivaul au milieu du chéoe. La nouvelle de 
celle victoire, au lieu de réjouir le roi, raffligea , parce 
que son 61s Absalom élail mort. 11 cria à haule voix : 
a MoD fils Absalom î Absalom , mon fils î que ne suis-je 
mort moi-même pour loi I » Lorsque la défaite des re- 
belles fut coQDue, tout changea de face à Jérusalem et 
dans loQl le pays. Les hommes de Juda ramenèreol leur 
foi eo Iriomphe dans sa capitale ; Scinhi aassi viol se 
jeter à ses pieds pour implorer son pardon. 

Pendant toot le règne de David , Israël fol m royaume 
très-puissant. 



L*espril de révolte n'avail pas encore été élouffé par 
la mort d'Absalom. Scébah , de la tribu de Benjamin, se 
révolu le premier ; il disait : « Nous (n'avons poioi de 
pan avec David. O Israël 1 que chacun se retire dans sa 
lente ; et que chaque tribu se gouverne elle-même. » Hais 
Joab eut bientM rétabli Tordre. Une seconde conspiration 
se tramait dans la maison même du roi; c'était Joab qui 
voulait donner à Adonija le trône de son père David ; mais 
avant qu elle pût éclater, elle fut réprimée par la prompte 
intervention du roi , qui fil proclamer roi Salomon , un de 
ses plus jeunes fils ; mais avant qu*il montât sur le trône, 
un grand fléau frappa le peuple. 

A la suite de ces émeutes continuelles » David voulut 
donner è son royaume une organisation militaire , eutiè* 
remeni opposée à celle qui avait été donnée par Moïse. 
Pour cet effet » il 8t faire par Joab le dénombrement du 
peuple. Joab s y opposa d*abord avec raison ; mais la 
parole du roi remporta sur celle de son capitaine, et 
pendant neuf mois celui-ci parcourut les tribus pour les 
enregistrer ; ce temps ne lui suffît pas même pour achever 
cet ouvrage. Lorsque Joab eut terminé les registres de 
onze tribus» le roi commença à se repentir de ce qu'il 
avait fait. Et rEternel envoya vers lui le prophète Gad 



41. PESTE EN ISRAËL 
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pour lui dire : « Ainsi a dil rËlcrnel : J apporte Irois fléaux 
conlre loi ; choisis l'un des Irois , afin que je l'en frappe. 
Choisis , ou la famine pour l'espace de trois ans, ou d'être 
pendant trois mois la proie de les ennemis, de sorte que 
leur épée l'atteigne, ou que durant trois jours lepée de 
rElerne! cl la mortalité soient sur le pa;^8« » David ré- 
pondit à Gad : « Je suis dans une très-grande angoisse. 
Que je tombe , je te prie , entre les mai^s de i'Eteroel; 
ear ses compassions sont en très*grand nombre ; et que je 
ne tombe point entre les mains des hommes 1 » L'Eternel 
envoya donc la mortalité , et il mourut , depuis Béer-Scé- 
bah jusqu'à Dan, 70,000 hommes d'Israël. Dieu envoya 
aussi l'ange à Jérusalem pour la ravager. Et comme il 
étendait la main sur la ville , TEtemel se repentit de ce 
mal , el il dit à l'ange destructeur : « C*est assez ; retire à 
cotte heure ta main. » Lorsque David vil l'ange de l'Eternel 
sur la montagne de Sien , auprès de Taire d'Ornao (Arau- 
na), roi jébusien qui avait été vaincu, il y bàlil un autel à 
TEternel « et y offrit des holocaustes , et la plaie (ut ar- 
rêtée. 




Ensuite David établit sur le peuple , comme la loi le vou- 
lait, 6,000 chefs d'entre les Léviles; le reste des Lévites fut 
divisé en vingt-quatre classes, chacune de 1,000 hommes 
employés au service du temple ; il organisa aussi une mu* 
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sique pour le temple, composée de 4,000 chanlies qu'il 
divisa aussi en vingt-quatre classes. Les chefs de celle 
musique turent les maitres chantres Jèduthun, Asaph cl 
Héman , tous célèbres par les psaumes qu'ils CMBposé- 
reot* 

«a. SILOION. 

GomiDe l'organisalioii du culte avait été Tobjel des pre* 
miers soios du roi David , ainsi ses Aeniiers efforts se por* 
lèreot de ce côté-là. En présence de tous les chefe et des 

principaux d'Israël, il remit à son fils Salomon les réncs 
du gouvernement, et lui commanda avant tout de bâlir à 
rElernel une maison que lui-même avait eu rinlenliun de 
bâtir, il lui présenta pour cet eliel les modèles el les plans 
du temple qu'il avait faits , cl lui remit les trésors consi- 
dérables en or , en argent, en airain et en fer qu'il avait 
amassés ^ une quantité de vases d'or et d'argent qu*ît avait 




fait faire, et d'immenses provisions de bois de construction 
elde marbre qu'il avait fait préparer; enfin il engagea tout 
le peuple, surtout les riches et les principaux , à contribuer 
à cette œuvre magnifique par des offrandes volontaires en 
or, en argent et en pierres préeieuses. 
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Salomon fut le roi le plus riche de son temps, el Juda 
el Israël habitaient en assurance » chacun sous sa vigne 
et sous son figuier, pendant tout le temps qu'il vécut. Mais 
sa sagesse était encore plus grande que ses richesses. L'E- 
ternel lui apparut de nuit dans un songe , et lui dit : (c De- 
mande-moi ce que tu veux que je te doooe. d- Salomon 
répondit : a Je ne suis qu un jeune hoaime , et je dois 
gouverner ce peuple qui est si nombreux; donne-moi donc 
un cœur intelligent pour juger ton peuple^ et pour dtscer* 
ner entre le bien et le mal. » Cette demande plut à 
ternel qui lui dit : c Parce que lu m*as fait cette demande, 
et que lu ne m'as demandé ni une longue vie , ni des n- 
chesses , ni la mort de tes ennemis , voici , je t'ai donné 
un cœur sage et intelligent , de sorte qu'il n'y en a point eu 
de pareil avant loi , et il n'y en aura point après toi qui le 
soit semblable. Et même je t'ai donné ce que tu n'as point 
demandé, les richesses et la gloire» ensorte que tu sur* 
passeras tous les rois de ton temps. ]> Ce n'était là qu'un 
songé; mais ce songe se réalisa, parce qu'il venait de 
Dieu. Salomon devint si célèbre par sa sagesse , ses ri- 
chesses et sa gloire , qu'aucun roi avant lui ne Tavait 
égalé. Il avait des vaisseaux dans la mer Ronge qui al- 
laient jusqu'aux Indes orientales, d'autres qui allaient à 
Tarsis en Espagne et lui rapportaient les trésors de l'Afri- 
que. La réputation de sa sagesse se répandit parmi toutes 
les nations d'alentour» et même des rois venaient le voir et 
l'enlendre. Ses proverbes servent encore à présent d'ins* 
traction aux simples et aux plus sages. 

Cependant la sagesse de Salomon ne le préserva point 
d'une chute bien grave. A sa cour se trouvaient plusieurs 
centaines de princesses de Sidon»de Tyr, d'Egypte el 
-d'autres pays , qui détournèrent son cœur de l'Eternel pour 
hii faire suivre des dieux étrangers. Ainsi le roi le plus 
sage nous présente l'exemple le plus fâcheux et le plus 
scandaleux , en violant l'alliance que Dieu avait traité avec 
HraëK 

— 0— 
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43. PARTAGE DU ROYAUIE. 

Après la mort de Salomon « les Israélites s'assemblèrent 
pour élire un nouvean roi. Le droit de succession semblait 

apparlcDir à Roboam , fils ainé de Salomon ; mais il n*y 
avait eocore point de loi qui limitât le libre choix du 
peuple. ïoul Israël vint donc à Siclicm ; Roboam y parut 
aussi; mais il s*y conduisit, non comme le père de son 
peuple, mais en véritable tyran qui ne cherche qu'à ré- 
gner par la terreur. Le peuple lui lit dire par ses députés : 
a Ton père a mis sur nous un joug pesant , mais toi allège 
maintenaot la rade servitude de ton père (les corvées et 
les impôts), et nous te servirons. » Mais Roboam leur ré- 
pondit : « Mon père a mis sur vous un joug pesant, mais 
moi , je rendrai ce joug encore plus pesant. Mon père 
vous a châtiés avec des fouets , mais moi , je vous châtie- 
rai avec des fouets armés de pointes. » Roboam croyait 
par cette réponse orgueilleuse intimider les Israélites; mais 
ceux-ci lui répondireot : a Quelle part avons-nous avec la 
maison d'Isaï? Israël a encore d'autres familles. » Dix tribus 
se séparèrent de lu tribu de Juda , et formèrent dès lors un 
rojaumeà part sous le nom de royaume d'Israël. Us choisi- 
rent pour roi Jéroboam, guerrier distingué , et Dieu coq* 
firma ce choix; car, lorsque Roboam vooiut aller combattre 
la maison d'Israël, Dien lui envoya un prophète, qui lai dit, 
de même qu*ao peuple : « Ainsi a dit I Eternel : Vous ne 
combattrez point contre vos frères , les enfants d*Israël ; 
que chacun retourne dans sa maison ; car ceci a été fait 
par moi. » Ils obéirent donc à la parole de r£ternel , et 
s*en retournèrent. 

Mais Jéroboam ne resta pas fidèle à l'Eternel ; il fit 
deux veaux d'or, plaça l'un à Béthel , l'autre à Dan , pour 
que le peuple les adorât, et il ne lui permit plus se 
rendre à Jérusalem pour célébrer ses fêtes. Alors Dieu en< 
TÔya un homme de Juda vers Jéroboam , lorsque celui-ci 
He tenait à Béthel, près de l'autel^ pour y brûler de l'encens, 
et cet homme cria contre l'autel que Jéroboam avait Mti : 
« Autel, autel t aiùsi 9 dit rEternel : Voici , un fils naîtra 
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à la muison de David , el il s appellera Josias; il immolera 
sur loi les sacriiicalcurs des hauts lieux , et Ton brûlera 
sur loi les os des hommes. » Aussitôt que le roi eut entendu 
ces paroles, il avança la main el dit : « Saisissez-le. » 
Mais la main qu'il étendit contre le prophète, devint sèche 
et il ne put la retirer à lui. L*autel aussi se fendit, et la 
cendre , qui était dessus , se répandit. Le roi dit à rhomme 
de Dieu : «c Je te prie de supplier TEteroel ton Dieu . et 
de prier pour moi. » Ët rhomme de Dieu supplia l'Eternel» 
et la main de Jéroboam fut guérie. Après cela, lliomme d6 
Dieu s*en retourna chez lui , selon la défense que l'Eternel 
lui avait faite de rien manger et de rien boire à Bélhel; 
mais un vieux prophète qui se trouvait à Béthel, s'en alla 
après lui, et réussit par un mensonge à lui faire rebrousser 
chemin. Après avoir mangé el bu, le prophète se remit en 
route; mais TElernel , pour le punir de sa désobéissance, 
envoya un lion qui le tua ; cependant le.lion ne le dévora 




point ; mais il se tint auprès de sa victime, à côté de l'àne 
du prophète, jusqu'à ce que le vieux prophète de BéUiei 
vint pour Teiisevelir. 

Malgré tous ces signes , Jéroboam ne se détourna point 

de sa mauvaise voie, el dès lors Israël fut malheureux. 
Les révoiulions se succédèrent; à peine un roi était-il monté 
sur le trône, qu'un autre plus méchant que lui , le détrô- 
nait clic faisait noourir avec loule.sa famille. Non seulen^Qt 
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ces rois se rcDdireni coupables des mêmes péchés que Jé- 
roboam f en se prosternant devant les veaux d*or, mais ils 
allèreDt même jusqu'à introduire le culte de toutes les di- 
vinités païennes , accompagné des sacrifices les plus abo- 
minables* La corruption devint biencàt générale. 

—0— 

44. LE PROPHÈTE EUE. 

Le roi Acliab surpassa par son impiété tous ses prédé- 
cesseurs , et Jézabel , sa femme , fille du roi de Sidon , 
bâtit à Samarie des temples magnifiques aux faux dieux de 
Sidon. Elle entretenait 450 prêtres de Bahal (dieu du so- 
leil), et 400 prêtres de Hastaroth (déesse de la lune). Le 
culte de cette dernière divinité, que Ton servait dans de 
sombres bocages, était un culte charnel et impur. Tous 
les adorateurs du vrai Dieu lurent pcrséculés, ses prophètes 
tués; un seul parmi les courtisans d'Acliab eut le courage 
d'adorer rEternel en secret et de sauver la vie à 100 pro- 
phètes qu'il cacha dans les cavernes des montagnes et aux- 
quels il apportait du pain et de leau. Alors Ëlie se présenta 
devant Aebab, et lui dit : « L'Eternel, le Dieu d'Israël que 
je sers » est vivant , que pendant ces années-ei il n*j aura 
ni rosée, ni pluie , sinon à ma parole. j> Une fiimine étani 
survenue dans le pays , le prophète se cacha prèe do tor- 
rent de Kérith. Là il buvait de l'eau du torrent et de» 
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corbeaux lui apporliftkiii du pain el de la viaode. Mais ao 
bout d6 .quelque temps , le torrent tarit, et rElerael lui 
parla en ces termes : « Va à Sarepta , et deoneure là. 
Voici , j'ai commandé à une veuve de t*y oourrir. « Lors* 
qu'il fut arrivé à la porte de la ville, il vit Jioe femme qui. 




amassait du bois ; le prophète la pria de lui donner un 
peu d'eau. Elle s'en alla pour en chercher, mais il la rap« 
pela et lui dit : « Apporte-moi , je te prie » un peo de 
pain. » La femme lui répliqua : «c L'Eternel est vivant « 
que je n'ai <^u'one poignée de farine dans une cruche , et 
un peu d'huile dans une fiole ; je l'apprêterai pour mor 
cl pour mon fils, nous le mangerons, et après cela nous 
mourrons. » Elle lui dit : « Va , fais comme tu dis ; toute- 
fois fais m'en premièrement un petit gâteau et apporte-le- 
moi , el après tu en feras pour toi el pour ton lils ; car 
ainsi a dit rEternel , le Dieu d'Israël : La farine qui est 
dans la cruche, ne manquera point , et l'huile qui est dans 
la fiole, ne finira point , jusqu'à ce que TEternel envoie, 
de la pluie sur la terre. » Elie resta chez la pauvre veuve 
pendant plus d'une année. La farine de la cruche ne man- 
qua point, et l'huile de la fiole ne finit point. Après que le 
ciel eut été fermé pendant près de trois ans et six mois , 
rEternel dil à Elie : « Va, présente-toi devant Achab, et j'en- 
verrai de la pluie sur la terre. » Achab, le voyant arriver, 
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s*éeria : « N'es-tu pas celui qui trouble Israël ? » Mais £Ue 
répoodil : <c Jeûnai poiui troublé Israël, mais c'est loi et la 
maisoB de too père qui Tavez troablé^ en abaudonnanl les 
comnandenieDts de l'Eternel poiur servir les Bahalins. n 
A la demande du prophète , le roi assembla loal Israël 
sur la montagne de Carmel où devaient aossi se rendre 
les 450 prophètes- de Babal. Elle dit au peuple : « Josqoes 
à quand boiterez- vous des deux côtés? Si rElernel est 
Dieu , suivez-le ; si cesl Bahal , suivez-le. » Et le peuple 
ne lui répondit pas un mot. Alors Elie continua ainsi : 
a Je suis seul, et les prophètes de Bahal sont au nombre 
de 450. Qu'on nous donne donc deux veaux; qu'ils en 
placent un sur du bois, et je placerai l'autre sur du bois ; 
mais nous n*y mettrons point de feu , ni moi , ni eux. 
Puis invoquez le nom de votre Dieu, et moi, j'invoquerai 
le nom de l'Etemel. Que le Dieu qui répondra par le feu, 
soit reconnu pour. Dieu. » Et tout le peuple répowlil el 
dit : <c CTest bien dît. » 

Les prêtres de Bahal tuèrent leur veau et le placèrent 
sur Taulel ; puis ils se mirent à danser, selon leur cou- 
tume , autour de l'autel depuis le matin jusqu'à midi , 
invoquant Bahal, et disant : ce Bahal, exauce-nous I j> 
Mais il n'y eut ni voix , ni réponse. Elie se moquait d'eux 
et disait : « Criez à haute voix , car il est dieu ; mais il 
pense à quelque chose ou il est occupé à quelque affaire , 
ou bien il est en voyage ; peo(>étre qu'il dort. » Alors ils 
dansaient et criaient plus fort et se faisaient des incisions 
avec des couteaux, jusqu'à ce que le sang coulât sur eux; 
mais il n*y eut ni voix, ni réponse. Et au temps qu*on 
offre l'oblation du soir, Elie prit douze pierres et construis 
sit un autel ; puis il ût autour de cet autel un fossé , fît 
verser de l'eau sur le bois et sur l'holocauste , et ordonna 
de remplir d'eau le fossé. Ensuite il pria : « O Eternel , 
Dieu d'Abraham , d'isaac et d'Israël ! que l'on reconnaisse 
aujourd'hui que tu es Dieu en Israël , et que je suis 
ton serviteur. y> Alors le feu de l'Eternel tomba, et con- 
suma rholocauste, le bois, les pierres et la poussière, 
et il fit disparaître toute l'eau qui était dans le fossé. 
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Tout te peuple , voyaot cela , tomba sur soa visage , 
et dit : ce C'est l^Etcrael (|ui est Dieu, Vést l'Eteruel qui 
est Dieu. 3» Elle fit aussitôt saisir les prophètes de Ba- 
hol , et les fit égorger près du torrent de Kison. Après 
cela , il pria l'Eternel par sept fois d'envoyer de la 
pluie, et il ordonna à son serviteur de regarder vers la 
mer et de voir si la pluie ne venait pas encore. Celui-ci 
regarda sept fois; la septième fois il dit : « Voilà une 
petite nuée qui monte de la mer, et qui est comme la 
paume de la maiu d*un homme. }> Alors £lie fit dire è 
Achab : ic Attelle ton chariot, de peur que la pluie ne le 
surpreone. » Aussitôt le9»oieux se couvrireot de mages 
de tous côtés • et il y eut une grande pluie. 

AchaEia , fils d*Achab , succéda è son père. Etant lonbè 
malade, il envoya consulter BaaI-Zêbub , dicii des Plû- 
lislins , pour savoir s'il relèverait de cette maladie. EUe 
rencontra les messagers et leur dit : « N'y a t-il point de 
Dieu en Israël, que vous consultiez le Dieu de Hékron? 
C'est pourquoi ainsi a dit l'Eternel : Tu ne descendras 
point du lit sur lequel tu es mooté; tu mourras certaine- 
ment. » Les messagers s'en retournèreni vers Achazia , et 
lui dirent : « Un homme , dont le vêtement est de poil et 

3ui a une ceinture de cuir sur les reins, est veuu auprès 
e nous et nous a dit : Allez dire au roi : Tu mourras 
certainement. » Achazia répondit : «c C'est Elie« » Puis 
il envoya un capitaine avec 50 hommes, pour le faire 
prisonnier. Le capitaine dit au prophète : « Homme de 
Dieu, le roi t'ordonne de descendre. » Mais Elie répondit : 
<c Si je suis homme de Dieu , que le feu du ciel descende 
et le consume, loi et tes cinquante. » Et il arriva ainsi. 
Un autre capitaine, envoyé avec cinquante hommes, eut 
le même sort. Alors le roi envoya un troisième capitaine 
avec cinquante hommes; celui-ci se mit à genoux devant 
£lie, en disaol : « Homme de Dieu 1 je le prie, que ma 
vie et celle de ces eisquante soient précieuses à tes yeuxl » 
Alors Blie desœadit srvec lui vers le rot et lui dit : ce Ainsi 
a dit l'Eternel : Parce que tu as envoyé des messagers 
pour consulter Baal-Zébub, dieu de lickron , comme s il 
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n*y avait point de Dieu en Israël , lu ne descendras point 
de Ion lit, mais tu mourras cerlaincment. » Achazia donc 
mourut, et il ne laissa point de fils. 

— 0 — 

.5 ELISÉE. 

Elie avait choisi Elisée pour son successeur. Elisée avait 
vu Elie monter au ciel dans un tourbillon et dans un cha- 
riot de feu, et l'esprit et la force de son maître lui avaient 
été communiqués. Comme il montait à Béthcf, où Ton 
adorait le veau d'or, de jeunes garçons sortirent de la ville 
et se moquèrent de lui, en disant : « Monte, chauve, 
monte, chauve. » Elisée, qui savait que Dieu non seule 
mentest miséricordieux, mais qu il est aussi un Dieu juste, 
qui punit le mal , les maudit au nom de TEterncl. Alors 
deux ours sortirent de la forêt et déchirèrent quarante-deux 
de ces jeunes garçons. 

Dans UD endroit oii il y avait une école de prophètes , 
la veuve d'un prophète vint vers lui, en criant ; « Mou 
mari est mort, et son créancier est venu pour prendre 
mes deux enfants , afin qu'ils soient esclaves. » Elisée lui 
répondit : « Dis-moi ce que tu as à la maison. » Elle dit : 
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(c Ta servante n'a qu'une cruche d'huile. » — « Va, ré- 
pondit le prophète , demande des vases à tous tes voisins, 
et n'en demande pas en petit nombre. Puis ferme la porie 
sur toi et sur les enfants , et verse de l'huile dans tous ces 
vases, jusqu'à ce qu'ils soient remplis. » Et la femme fit 
ce que le 'prophète lui avait ordonné; et quand elle cul 
rempli les vases, elle dit à son fils : « Apporte-moi en- 
core un vase. » Il répondit : « Il n'y en a plus. » El 
l'huile s'arrêta. L'homme de Dieu lui dit : « Va , vends 
l'huile , et paie ta dette , et toi et tes fils vous vivrez de ce 
qui vous restera. » 

Naaman, chef de l'armée du roi de Syrie, était lé- 
preux. Or la femme de Naaman avait à son service une 
jeune esclave que les Syriens avaient emmenée captive du 
pays d'Israël. Celle-ci dit à sa maîtresse : « Je souhai- 
terais que mon seigneur se présentât devant le prophèle 
qui est à Samarie ; il l'aurait bientôt guéri de sa lèpre. » 
Naaman donc vint avec ses chevaux , ses chariots et de 
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riches présents, et se tint à la porte du prophète. Elisée 
lui ûi dire d aller se laver sept fois au Jourdain. Là-des- 
sas Naamaa se mit en colère, et dit : « Voilà, je pço* 
sais en moMoéme : 11 se présentera devant moi , il invo-* 
qoera le nom de l'Eternel, pnisii avancera sa main et me 
gnérira de ma lèpre. Les fleuves de Damas ne sont-ils pas 
meilleurs que tontes les eaux dlsraêl ? » Mais ses servi- 
teurs s*approehèrent el lui dirent : «c Mon père , si le 
prophète t'eût prescrit quelque chose de bien difficile , ne 
î'aurais-lu pas fait? A combien plus forte raison dois-tu 
donc faire ce qu'il ta dit ? Lave-loi et tu deviendras net. » 
Ainsi il descendit et se plongea sept fois dans le Jour- 
dain , et sa chair devint semblable à la chair d'un petit 
enfant. Alors il retourna pour remercier le prophète, il 
lui offrit des présents et lui dit : <c Maintenant je connais 
quil n'y a point de Dieu dans toute la terre qu'en Israël ; 
c'est pourquoi , je te prie , reçois ce présent. » Maiii Elisée 
répondit : « L'Eternel que je sers , est vivant ! je ne le 
prendrai point. Va en paix, n Alors Guéhazi , serviteur 
d*£Iisée, qui convoitait l'or, l'argent el les beaux vête- 
ments que son maître avait refusé de prendre , courut 
après Naaman et lui dit : « Mon maître m'a envoyé pour 
te dire : Voici , dans .ce moment , deux jeunes prophètes 
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pauvres d*Ëphraïm sont venus vers moi ; je le prie , doo* 
ne-lear uo talent d*argent et deux robes de rechange. » 
Naaman lui dit : <c Prends hardiment deux talents. » Il 

lui donna aussi deux robes de rechange. Lorsqu'il se pré- 
senta de nouveau devant son uiaîlre, celui-ci lui demanda : 
<( D'où viens-lu , Guéhazi ? » Guéhazi répondil qull ne 
s'était pas éloigné; mais le prophète lui dit : a Mon es- 
prit n'esl-il pas allé là , quand cet homme est descendu 
de son chariot pour venir au-(kvanlde loi? Est-ce le temps 
de prendre de l'argent et des vétemeuls pour acheter des 
oliviers et des vignes? Cest pourquoi la lèpre de IVâa- 
roan s*atiachera à toi à jamais. » Et Guéhazi sorti! de 
devant lui blanc de lèpre , comme la neige. 

Dans une guerre du roi dlsraêl contre les Syriens , le 
prophète révélait au roi tout ce qui se passaii dans le 
camp des Syriens. A cause de cela , le roi des Syriens fit 
assiéger la ville de Dothan , afin de se saisir de 1 homme de 
Dieu. Les Syriens environnèrent la ville de nuit , et lorsque 
le serviteur du prophète se leva , voici, des troupes, des 
chevaux et des chariots environnaient la ville, et il s ecrîa: 
« Hélas I mon seigneur» comment Cecons-noua? » Elisée 
répondit : ce Ne crains point; car œux qui son avec 
nous , sout en plus grand ncmibre qtteeenx qui sont coolre 
nous. 3» Et Elisée fit une (Krière et dit : ce O EterDel! 
je te prie, ouvre ses yeux /afin ^u*il.voie. » Et lEierael 
ouvrit les yeux du serviteur, qui regarda , et voici , la 
montagne était couverte de chevaux et de chariots de feu 
autour d'Elisée. Ceci est une preuve de cette parole de 
l'Ecriture Sainte : « Ne sont-ils pas tous des esprits des- 
tinés à servir, et qui sont envoyés pour exercer leur mi- 
nistère en faveur de ceux qui doivent bériier le salut 
[Hébr. 1 , 14) ? » 

nù. CAPTIVITE D'ASSYBIE. 

Douze rois régnèrent encore après Aehab sur le royaume 

des dix tribus ; leur rc^gne ne fut pas de longue durée , 
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câr moules sur le (rône par un assassinat , \h subissaienl 
eux-mêmes le sort qu'ils avaient fait subir à il'aulres ; et 
malheur au pays dont le gouvernement cliaiige si souvent! 
Les Syriens dévastèrent et pillèrent le pays. Le peuple 
n écouta plus la voix des prophètes qui devenait toujours 
plus sévère, plus menaçante ; rimpiélé et Tidolàtrie allaient 
toujoara en croissant. Énfio les Assyriens, peuple puissant 
el gnerrier, vinrent dans le pays , le soumirent et le ren- 
direul Iributaire. Hosée , roi d'Israël , jara fidélité à SaK 
manéser, roi d'Assyrie ; mais il viola son serment. G*est 
pourquoi Salmanéser envabH le royaume d'Israël , détrui- 
sit Samarie, emmena les Israélites captffs en Assyrie, et 
les fit habiter en Arménie et dans d'autres provinces de 
son vaste «mpire. C'est là la captivité d'Assyrie. Une petite 
partie seulement du peuple resta dan^ sa patrie. Pour 
peupler le pays devenu désert , Salmanéser y envoya des 
Syriens , des Mésopotamieus et d autres païens ; il leur 
envoya aussi un sacrificateur pour leur enseigner com- 
menl Us devaient servir TËternel. C'est ainsi que finit le 
royaume d'Israël. De ce mélange des Israélites restés dans 
le pays et des païens qui y avaient été transportés , sor- 
tirent les Samaritains. 

47. LE PROPHÈTE JONAS. 

Au temps de Jéroboam, roi d'Israël, vivait le pro- 
phète Jonasque Dieu envoya à Ninive, capitale du royaume 
d'Assyrie, ville d'une étendue de trois journées de chemin. 
L'Eternel adressa la parole à Jonas et lui dit : ce Léve-tot, 
va dans la grande ville de Ninlve » et élève la voix contre 
elle ; car la malice de ses habitants est montée jusqu'à 
moi. i> Mais Jonas désobéit et s'enfiiit du côté de la mer. 
• A peine se fut-il embarqué, que l'Etemel excita un vent 
impétueux , ensorte que le navire était en danger de se 
briser. Les mariniers eurent peur , ils crièrent chacun à 
son Dieu, et jetèrent dans la mer la charge du navire, 
pour l'alléger ; mais Jonas était couché au fond du navire 
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où il dormait profondément. Alors le pilote sapprochs 
et lui dit : (( Quas-lu, dormeur? Lève-loi et crie à ton 
Dieu. 7) Puis ils se dirent Tun à Taulre : a Jetons le sort, 
aOn que nous connaissions qui est la cause du malheur 
qui nous est arrivé. » Le sort tomba sur Jooas qui leur 
dii : (c Jetez-moi dans la mer et elle s'apaisera. » Ibifl- 
voqaèrent rElernel , en disant : « Noas te prions qienoos 
ne périssions point pour la mort de cet homme , et ne 
Boos punis point « comme si nous faisions mourir mi in* 
nocent. 9 Puis ils prirent Jonas et le jetèrent dans la mer, 
et la fureur de la mer s apaisa. £t ces gens-là eurent bm 
fort grande crainte de rÈternel ; ils lui offrirent des an 
crifices et firent des vœux. Un grand poisson engloulil 
Jonas ; mais Dieu lui conserva la vie , et après avoir passé 
trois jours et trois nuits dans le ventre du poisson, le 
|H>isson le rejeta sur ie rivage. Alors l*£ternel parU 




pour la sèconde fois à Jonas et lui dit : « Ya dans It 
grande ville 4^ Ninive , et publies-y ce que je t*ai CO0- • 
mandé; » Alors Jonas s*en alla par les rues de Niaise el . 

se mit à crier à haute voix : Encore quarante jours el 

Ninive sera renversée. » Les "Ninivites ajoutèrent foi à h 
parole de l'Eternel et ils se repentirent. Ils publièrent 00 
jeûne et se couvrirent de sacs et s'assirent sur la cendre; 
même le roi se dépouilla de sa pourpre et fit publier ^ 
<c Que les hommes et les animaux jeûnent; que chacun 
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se Convertisse de sa mauvaise voie. Qui sait si Dieu ne 
se repentira point et s'il ne détournera pas de nous le 
malheur qui nous menace? » En effet Dieu épargna la 
ville et il ne la détruisit point. Cela déplut extrêmement 
à Jonas ; il dit : (c Eternel , je te prie , retire mon âme ; 
car la mort m'est meilleure que la vie. » 11 sortit de la 
ville et se fit uoe cabane , sous laquelle il se tint jusqu^à 
ce qu^il vit ce qui arriverait à la ville. » La nuit suivante 
Dieu fit croître un kikajoo , à lombre duquel Jonas put 
se reposer. Le prophète s*en réjouit beaucoup ; mais le 
lendemain matin Dieu envoya un ver qui attaqua Tarbre 
et il sécha. Alors le soleil donna sur la téte de Jonas, qui 
tomba en défaillance et désira ardemment de mourir. Dieu 
lui dit : « 1 ais-tu bien de t'afïliser ainsi à cause de ce ki- 
kajon? » Jonas répondit : « J'ai raison de m'allliger ainsi, 
même jusqu'à la mort. )) L'Eternel lui dit : a Tu voudrais 
qu'on eut épargné le kikajon que lu n'as pas fait croître , 
qui est venu en une nuit et qui dans une nuit a péri ; et 
moi , n*éparguerais^je pas Ninive , cette grande ville» dans 
laquelle il y a plus de 120,000 créatures humaines , qui 
ne savent pas discerner leur droite de leur gauche , el 
outre cela une si grande quantité de bétail ! 3» 

— 0— 

48. DERNIERS ROIS DE JUDA. 

Après la division du royaume, le trône de David lut . 
occupé dans l'espace de 372 ans par vingt rois, et le royaume 
de Juda survécut à celui d'Israël de plus de cent ans; mais 
aussi parmi les descendants de David il y eut plus de rois 
Impies et idolâtres que d'hommes pieux » et les noms tels 

Îue ceux de Josaphat , d*Ezéchias et de Josias sont rares 
ans cette partie de Thisloire juive, 
Achaz éleva des autels à Balial, même dans les rues de 
Jérusalem ; il (it fermer les })ortes de la maison de l'Eter- 
nel , qui, semblable à une maison dont le maître est mort, 
resta longtemps déserte. Ezéchias , lils d. ce roi impie, 
rouvrit le temple» purgea Jérusalem de âes idoles el adressa 

7 
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aux dix Iribus Tappcl de rclourncr au Dieu de leurs pères 
el de célébrer la Pàque. C'est sous son règne que les dix 
tribus furent conduites en captivité; plusieurs nnilliers 
d'Israélites élaicHt déjà venus avant celle catastrophe , 
augmenter le nombre de ses sujets. Sous son règne aussi 
(en 712 av. J.-C), Sanchérib , fils et successeur de Sal- 
manéser , roi d'Assyrie , envahit le pays , après avoir 
pris toutes les villes fortes de Juda , il marcha contre Jé- 
rusalem qu'il assiégea. Mais lorsque ce roi blasphéma le 
nom de l'Eternel , Ezéchias déchira ses vêtements el in- 
voqua le Dieu d'Israël. Alors un ange sortit et tua dans 
une seule nuit 185,000 Assyriens, de sorte que le malin 
tout le camp se trouva jonche de cadavres. Sanchérib se 
vil ainsi forcé de retourner à Ninive. En ce temps-là, 
Ezéchias fut malade à la mort , le prophète Esaïe vint 
vers lui, et lui dit : « Dispose la maison, car tu vas 
mourir. » Ayant entendu cela , Ezéchias demanda à Dieu 




avec larmes de prolonger sa vie ; et avant qu'Esaïe fût 
sorti, la parole de l'Eternel lui fut adressée en ces ter- 
mes : « Retourne et dis à Ezéchias : Ainsi a dit l'Eternel : 
J'ai exaucé ta supplication , j'ai vu les larmes ; j'ajouterai 
encore quinze ans à tes jours. » Puis Esaïe ordonna de 
prendre une poignée de figues , d'en faire un remède el 
de l'appliquer sur Tulcère du roi. Au bout de trois jours, 
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il fut gttéri et moula dans le temple pour readre grâces à 
Dieu de sa guérison miraculeuse. 

Son fils Manassé détruisit , pendant un règne de plus de 
cinquante ans, Teeuvre de son père, et il ramena le peuple 
i\ ndolâtrie. C'est pourquoi l'Eternel le livra entre les mams 
des Assyriens qui remmenèrent captif à Babylone. Alors il 
s'humilia , et fut rétabli dans son royaume. Après quoi il 
fit oler de Jérusalem tous les dieux étrangers. Aranou , 
son fils , fut plus impie que tous ceux qui avaient régné 
avant lui; heureusement son règne ne dura que deux 
ans. Josias, âgé de 8 ans, lui succéda. Il fit ce qui est 
droit devant FËternel et devint un homme selon le cœur 
de Dieu. Après avoir été pendant huit ans sous la tu- 
telle du souverain sacrificateur , il brûla , à Tège de 20 
ans, les idoles de Jérusalem et de tout le pays de Juda, 
il fit anssi réparer le temple. Pendant qu*on y travaillait, on 
trouva un livre qui , depuis les temps de Manassé , avait 
été perdu et oublié ; c était la Bible , c est-à-dirc les cinq 
livres de Moïse. Aussitôt que le roi eut entendu lire les 
menaces que contenait ce livre ( Deutér, XXVIII ), il fut 
saisi de frayeur et déchira ses vêlements. Mais Dieu lui fit 
dire par Hulda , la prophélessc : « Parce que ton cœur a 
été touché, et que tu t'es humilie devant l'Eternel, tu se- 
ras recueilli en paix dans ton sépulcre, et tes yeux ne ver* 
ront point tout le mal que je vais faire venir contre ce 
lieu* 1» Dès lo^ Josias montra un zèle infatigable pour 
rétablir toutes les institutions prescrites par la loi de Moi'se. 
Il convoqua le peuple , lui fit lire toutes les paroles du li- 
vre et traita alliance avec lui devant rEtcrncl. Son activité 
s'étendit aussi au-delà des frontières de Juda ; car il dé- 
molit Taulcl de Béthel et y brûla des ossements d'hommes, 
selon la parole qu'un prophète du temps de Jéroboam avait' 
prononcée contre cet autel. Après la mort de Josias, deux 
de ses fils et deux de ses petits-fils se succédèrent rapi- 
dement sur le trône de Juda; tous les quatre furent dé- 
trônés , et bien d'autres signes faisaient clairement voir 
que Dieu bâtait te temps de ses jugements. 

— 0— 
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vj. LES PROPHÈTES. 



Les huinmes qui annonçaient et inlcrprélaienl ces si- 
gnes , lurent les prophètes, dont la Bible nous a con- 
servé plusieurs discours. Leur vocation était de répandre 
parmi le peuple la connaissauce du vrai Dieu et de ré- 
primer les vices dont les rois et les sacriûcateurs donnaient 
le plus souvent Texemple. Ces prophètes sortaient aussi 
bien du royaume des dix tribus , que de Juda et de Jéru- 
salem, de la basse classe , comme de la haute classe du 
peuple. Esaïe et Daniel étaient de la famille royale; Jé- 
rémie et Kzéchiel étaient sacrificateurs ; Elie , Elisée , Jo- 
uas et Miehée étaient des hommes du peuple; Amos cUil 
bouvier. Avant que l'empire babylonien eût acquis quelque 
importance, Esaïe en avait prédit la grandeur, les vic- 
toires et la ruine , il avait même nommé le conquérant 
qui devait détruire cet empire, savoir, Cyrus, le roi de 
Perse. Jérémie prédit la destruction de Jérusalem parles 
Chaldéens; cependant il ajouta que les Juifs pourraient 
encore , en se repentant , détourner d*eux les jugemeuts 
de Dieu ; après les avoir en vain exhortés pendant vingt- 
trois ans , il leur déclara que leur ruine était inévitable , 
et que le temps de leur captivité durerait soixante-dix ans , 
après quoi ils retourneraient chez eux. L'exil d'une partie 
des Juifs commença déjà douze ans avant la destruction 
de Jérusalem ; mais ils espéraient que Dieu ferait pour 
eux un miracle, et qu'il frapperait l'empire babylonien, 
pour les faire retourner dans leur palrio ; niais Ezéchicl 
qui se trouvait lui-même au nombre des bannis , leur aa- 
nonça que leur retour n^était pas si proche et que le reste 
•du peuple les suivrait bientôt dans Texil. Les Juifs n'ajou- 
tèrent aucune foi à ces prophéties. 

Le langage figuré, allégorique, dont se servaient les 
prophètes est très-remarquable. Une des images les plus 
souvent employées par Jérémie est celle d'un potier: 
« Comme l'on lait à un plat qu'on renverse après l'avoir 
écuré , ainsi Jérusalem sera renversée. » Une autre fois 
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il dil : « Je descendis dans la maison d un policr ; et voici, 
il faisait son ouvrage sur la roue. Le vase qui clait en sa 
main, se gà(a; alors il en fil uo auire. Maison d'Israël, 
ne poorrais-je pas faire de vous , comme a fail ce polier ? 
• dit l*EterDeK Voici , vous êtes dans ma main » ô maison 
d'Israël , ce que Targile est dans les mains d*un potier. » 
Dans une autre occasion , il acheta un vase d*un polier et 




il le brisa en présence des anciens du peuple cl des prin- 
cipaux des sacriOcaleurs , en disant : a Ainsi a dil TËlcr- 
nel des armées : Je briserai ce peuple*ci et cette ville-ci, 
de même qu'on brise on vase de polier , qui ne pent être 
soudé; et les maisons de Jérusalem seront détruites, 
parce que sur leurs terrasses ils ont sacrifié à d'autres 
dieux. » 

50. LA CAPTIVITE DE BABYLONE. 

Les Juifs virent loulcs les prophéties s'accomplir, mal- 
gré leur incrédulité. Les Chaltlécus, peuple sauvage et 
cruel, réduisirent Jérusalem, celte grande et belle ville, 
en un monceau de pierres. Cependant même alors les ju- 
gements de Dieu ne frappèrent le peuple juif que peu à 
peu. Nébucadnetzar, roi des Chaldéens , rendit première- 
ment le pays de Juda tributaire, il emmena caplifs à Ba- 
bylone le roi Jéhojakin et 10,000 guerriers cl hommes de 
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disliuclioii , ainsi que tous les charpeuliers et les serru- 
riers. Il donna au pays un nouveau roi, et le royaume de 
Juda dura encore une dizaine d'années. Mais lorsque Sé- 
décias appela les Egyptiens à son secours , l'armée des 
Chaldéens , semblable à un torrent, envahit le pays uoc 
seconde fois. Les Juifs défendirent leur ville avee acharne- 
ment. Le siège dura deux ans , au bout desquels la fa- 
mine augAienta à un tel point » que des mères tuèrent et 
mangèrent leurs propres enfants. Enfin les ennemis pénè* 

. irèrent dans la ville. Sèdécias > en voulant fuir., lomba 
entre leurs mains, et la prophétie d*Ezéchiel, que ce m 
arriverait à Babylone et qu'il y mourrait, sans cependant 
voir le pays, s'accomplit; car les Chaldéens, après avoir 

. fait mourir en sa présence ses liis, lui crevèrent les jeux 
et l'emmenèrent à Babylone. 

La ville de Jérusalem et le temple furent pillés et rasés, 
tout fut réduit en cendres. Ou compta les vases précieux 




du temple et on les transporta dans le temple de Bahaf 
( Bélus ) à Babylone; mais personne ne sàit ce que Tarche 

de l'alliance est devenue. 

Tout le peuple , à l'exception d'un petit nombre d'hora- 
mes qui avaient su gagner la confiance de Nébucadneizar 
et de quelques pauvres geus dont ou n'avait rieu à craindre,. 
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dot quitter sa patrie et fut dispersé, comme ta balle par te 
vent, dans les différentes provinces babyloniennes , selon 

Texpression des prophètes. 

L'homme le plus considéré parmi ceux qui étaient res- 
tés , fui Guédalja que Nébucadnelzar établit gouverneur 
de Juda ; mais qui malheureusement fut bientôt assassiné 
par les Juifs. Jérémie , le prophète, fut aussi un de ceux 
auxquels il fut permis de demeurer dans le pays ; e est 
au milieu des raines de Jérusalem qu'il écrivit son chant 
de deuil , ses Lamentations. 



51. DANIEL. 

Il ne faut pas croire que les Juifs à Babylone aient été 
entièrement livrés à la merci de leurs vainqueurs. Leur 
position était moins malheureuse quelle ne Test de nos 
jours dans bien des pays. Ils jouissaient des mêmes droits 
que les Chaldéens, ils pouvaient même parvenir aux plus 
hautes dignités. Nébucadnelzar fit même élever et instruire 
de jeunes Juifs. Parmi cenx-ci se trouvaient Daniel , Sa- 
drac, Biésae et Habed-Négo» auxquels il confia les charges 
les plus importantes de ses Etats, charges qui les mirent 
en état de procurer à leurs compatriotes les mêmes avan- 
tages que ceux qu'ils avaient, et de répandre parmi les 
païens la connaissance du vrai Dieu. Mais auparavant il 
leur fallut encore passer par bien des épreuves. 

Ils craignaient de se souiller en mangeant des mets de 
la table du roi ; c'est pourquoi ils demandèrent au princi- 
pal officier de la cour, la permission de manger des légu- 
mes et de boire de leau au lieu de vin. Cela leur fut ac- 
. cordé , et au bout de dix jour^» ils se portaient mieux et 
avaient plus d*embonpoint que les autres jeunes gens. 
Quand le temps que le roi avait fixé pour qu'on les lui 
amenât y fut arrivé, il n'y eul personne qui les égalât en 
sagesse et en connaissances. Dis ce moment-là , ils furent 
employés au service du roi. 
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Nêbucadnelzar, après avoir amassé des trésors immenses 
dans ses guerres , lit ériger une statue d'or, dont la hau- 
teur élaii de 60 coudées; puis il invita tous ses officiers eî 
les gouverneurs de ses proviuccs à assister à la dédicace 
de celte statue. Un héraut cria à haute voix : a G peuples 
et nations de toutes langues! on vous fait savoir qu'au 
moment où vous entendrez le son de la trompette, du clai- 
ron, de la harpe et du psaltérion , et la symphonie de 
toutes sortes d*inslruments, vous ayez à vous jeter contre 
terre et à vous prosterner devant la statue d'or. Quiconque 
ne se prosternera pas, sera jeté à Tlicurc même au milieu 
d'une fournaise ardente. » A celle occasion , les trois Juifs, 
Sadrac , Mésac et Habed-Négo , furent accusés de ne pas 
s'èlre prosternés et d'avoir ainsi méprisé les ordres du roi. 
Celui-ci les fit venir et leur dit : a Comment? vous ne 
voulez pas servir mon Dieu? Voyons, quel est le Dieu 
qui vous délivrera de mes mains I 3» Alors ils lui répondi- 
rent : «c Voici , notre Dieu que nous servons , peut nous 
délivrer de la fournaise ardente et de ta main ; quand 
îl ne le ferait pas , sache que nous ne nous prosternerons 
poinl devant la statue d'or que tu as fait élever. » Alors 
Nébucadnetzar fut rempli de fureur, il commanda de chauf- 
fer la fournaise sept fois plus qu'on avait coutume de le 
faire. Aussitôt ces hommes furent liés et jetés, avec leurs 
manteaux, leurs chaussures et leurs autres vêtements, au 
milieu de la fournaise, qu'on avait tellement chauffée que 
la flamme fil périr ceux qui avaient été chargés d'exécuter 
les ordres du roi ; mais les trois Juifs tombèrent au milieu 
du feu sans éprouver aucun mal. Tout à coup Nébucad- 
netzar fut étonné et dit à ses conseillers : ce N*avez-vous 
pas jeté au milieu du feu trois hommes tout liés? Voici , 
je vois quatre hommes qui ne sont pas liés , qui marchent 
au milieu du feu , et la figure du quatrième esl semblable 
à celle d'un fils de Dieu. » Il s'approcha de l'entrée de la 
fournaise et dit : « Serviteurs du Dieu Souverain ! sortez 
et venez ici. )) A l inslant ils sortirent et aucun cheveu de 
leur téte n*avait été brûlé ; ils n'avaient pas même l'odeur 
du feu. Alors Nébucadnetzar s'écria : « Béni soit Dieu, qui 
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a envoyé sod auge pour délivrer ses serviteurs qui ont mis 
leur espérance en lui ! » Puis il publia Tocdrc de mettre 
à mort quiconque blasphémerait le Dieu de Sadrac, Mé* 
sac et Habed-Négo. li les combla de bienfaits et les élet a 
en dignité dans la province de Babylone. 

Si NébacadneUar avait honoré Daniel , son successeur 
Belsçalzar Thonora encore davantage ; mais sous Darius, 
roi des Mèdes , Daniel parvint au faîte de la grandeur ; 
car ce roi lui confia le tiers de ses Etals , et il pensait 
même à rétablir sur tout son royaume. Ce bonheur excita 
la jalousie des grands qui clierelièrent à le perdre ; mais 
ils ne purent trouver conire lui aucun sujet de plainte , 
sinon en l'attaquant à cause de sa religion. Ils persuadè- 
rent donc au roi de faire publier cet édit : ' a Quiconque, 
pendant trente jours , fera une prière à quelque Dieu ou 
à quelque homme que ce soit, sinon au roi, sera jeté daoe 
la fosse des lions. » Malgré cela , Daniel continua à prier 
comme il le faisait auparavant, trois fois par jour, les 
fenêtres de sa chambre étant ouvertes du côté de Jérusa- 
lem. Ses ennemis ne manquèrent pas de le dénoncer au 
roi. Celui-ci aurait bien voulu le délivrer ; mais ils lui 
rappelèrent son ordonnance , disant que tout édit fait par 
le roi des Mèdes et des Perses était irrévocable. Ainsi le 
roi fut forcé de faire jeter Daniel dans la fosse des lions. » 
« Ton Dieu , lui dit-il , en le quittant, que tu adores sans 
cesse, te délivrera lui-même. )> Le roi scella de son an- 
neau la porte de la fosse ; puis il se retira dans son pa- 
lais, passa la nuit sans souper et sans pouvoir dormir. Le 
lendemain matin , il se hâta d*aller vers la fosse , et cria 
d*une voix triste : « Daniel, serviteur du Dieu vivant I 
ton Dieu aurait-il pu te délivrer des lions? » Alors Daniel 
dit au roi : « Mon Dieu a envoyé son ange et il a fermé 
la gueule des lions, de sorte qu'ils ne m'ont fait aucun 
mal. » Alors le roi fut extrêmement réjoui , il com- 
manda qu'on tirât Daniel de la fosse et qu'on y jetât ceux 
qui l'avaient accusé. Avant qu'ils fussent tombés jusqu'au 
fond de la fosse , les lions se jetèrent sur eux et les 
déchirèrent. Là-dessus Darius flt publier un autre édît » 
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conçu eu ces termes : « Que l'on craigne el que Ton re- 
donle le Die|i de Daniel dans ^oule lelendue de luoo 
royaame ; car il sauve , il délivre el il fait des prodiges 
el des merveilles dans les cieux el sur la terre. » 




52. JERUSALEM REBATIE. 

Soixanle-dix ans après la deslruclion de Jérusalem , 
Cyrus , roi de Perse , qui était aussi devenu roi d'Assyrie, 
de Médie el de Babylone , annonça , déjà la première an- 
née de son règne, à tous les Israélites, qui demeuraient 
dans son empire, qu'ils pouvaient retourner dans leur 
patrie el rei»àtir leur ville et le temple. L*édil contenait 
ce qui suit : « L'Etemel , le Dieu des cieux, m*a ordonné 
de lui bfttîr une maison à Jérusalem. Qui d'entre vous est 
de son peuple? Que son Dieu soit avec lui I qu'il monte 
à«Jérusalcm , et qu'il rebâtisse la maison de rÈicrnel. » 
Il fit aussi rcmellre aux Israclilps 5,400 vases d'or qui 
avaient été pris dans le temple de Jérusalem. Quiconque 
n'avait pas oublié sa patrie, partit; mais la plupart des 
Juifs s'étaient enrichis pendant leur captivitéf de sorte que 
seulement 42,000 pères de famille , presque tous des tri* 
bus de Juda et de Lévi , retournèrent chez eux sous la 
4;onduile de Zorobabel , descendant de David , el de Jé- 
^uah , souverain sacrificateur* 



Digitized by Goc\^lc 



— 107 — 

La première chose qu'ils enlreprirenl , fui de relever 
Taulel de l'Elernel el de jeter les fondements du temple. 
Les sacrificateurs , tenant des trompettes , et les Lévites , 
tenant des cymbales , assistaient à cet acte , en louant TË- 
ternel. Mais plusieurs vieillards qui avaient vu le temple 
de Salomon» se lamentaient à haute voix, en voyant le 
commencement du second temple , et Ton ne pouvait dis- 
cerner les lamentations des vieillards d'avec les cris de joie 
des jeunes gens. 

L'œuvre» à peine commencée, eut à lutter contra de 
grands el nombreux obstacles; les prophètes Aggée elZa- 
cliarie contribuèrent puissamment à relever le courage 
souvent abattu du peuple, par leurs exhortations, leurs 
conseils et leurs consolalions. Les Samaritains qui avaient 
voulu coopérer à la construction du temple etde la ville, mais 
que Jes Juifs avaient renvoyés» cherchaient de toutes les 
manières à entraver leur entreprise. Ils les calomnièrent 
premièrement auprès du roi , puis ils les attaquèrent à 
main armée, de sorte que » pendant les travaux» la moitié 
des hommes était sous les armes et que ceux qui bâtis- 
saient» portaient en même temps l epée, la pelle el la 




truelle. Ceci arriva sous Darius et Arlaxerxès (Arlhasas- 
tha)» successeur de Cyrus. Darius envoya à Jérusalem 
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scribe Esdras q\ki emmeno avec lui de Babylooe (oal le 
reste des astensiles da temple et qui rétablit le culte, le sa- 
cerdoce cl toutes les lois de ses ancêtres. Arlaxerxès cédant 
aux instances de Néhémie , son éclianson et son ministre, 
l'envoya à Jérusalem , pour relever les murs de celle 
\ille ; car quoiqu'ils eussent rebàii le temple et les maisons, 
la ville ressemblait encore à une bourirade. 

Eu général les rois de Perse furent favorables aux Juifs. 
Xerxès même (Assuérus) prit une jeune Juive, Esther, 

Eour femme, et pour l'amour d'elle il traita les Juifs avec 
ienveillance. Lorsque Mardochée , parent d^Esther , dé * 
couvrit une conjuration faite contre Xerxès, son nom fut ia- 
scrit dans le livre des Chroniques. Ce fut pour le momenlsa 
seule récompense; mais quelques années après, ce Juif 
devint, pour le bonheur de sa nation, le premier ministre 
du roi de Perse. 

Nébémie, pendant tout le temps qu'il fui gouverneur de 
Jérusalem, n accepta aucun salaire; il nourrissait en outre 
chaque jour 150 hommes à ses frais. Il prétait, aidait de 
se^ biens dans toutes les occasions, il ne parlait jamais à 

[personne de ce qu*on lui devait; enfin, il mettait partout 
a main à l'œuvce , et ses serviteurs travaillaient comme 
les autres. Par son exemple, il détermina aussi les riches 
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«l les aneieDS du peuple à rendre aux pauvres leurs biens 
ti à leur remettre leurs dettes. 

Il fallait des honmios tels que Néhcmie et Esdras, 
pour rétablir Jérusalom , la ville sainle; mais rElcrnel , 
par la bouche du prophète ^lalachie, avait promis le ré- 
parateur, le restaurateur par excellence : (c Fotct» je voit 
enxfùyer mon messager ; Û préparera la voie devant moi, 
et aussitôt le Seigneur que vous cherchez , VAnge de VÀl- 
Uanee que vous désirez , entrera dans son temple. Voici , 
. tl vientf a dit VEtemeh des armées. x> 

« RelourDez en Sion , et de votre patrie 
Rebâtissez le temple et la ville chérie . » 
C'est ainsi que Cyrus aa nom de l'Eternel , 
Adressait an édit aux enfants d'Israël. 
L*Elernel, le Très-Haut, avait vq lear misère; 
Â sa voix , Israël de la terre étrangère 
Partit et releva , comme dans ses beaux jours , 
Son temple, ses eités , ses remparts et ses tours. 
Cest ainsi que bientôt , à Sion désolée ! 
Dans la terre de paix tu seras consolée ; 
Car |»ientôt Jésus-Christ dans le séjour des cieux 
Comblera ses élus de ses dons précieux . 
Les tribus d'Israël errantes, fugitives, 
Au pied de Gol gotha se rangeront captives, 
El après quelque temps de combats douloureux, 
11 réserve à son peuple un état bienheureux. 
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APPENDICE DE L'ANCIEN II8TAH8NT. 



Le prophète Daniel avait annoncé que depuis le réla- 
blissement du lemple jusqu'à la venue de Jésus-Christ , il 
s'écouleïHîit 483 ans. Pendant tout cet espace de temps , 
le peuple juif éprouva de grands revers el ne vit que pea 
d'années de prospérité. 

AlexaDdre-le-Grand respecta le temple et les sacrifica- ' 
teurs da vrai Dieu , il favorisa Içs Juifs plus que la pia- 
pari des autres peuples vaincus , de sorte que ses géné- 
raux mêmes 8*en étonnèrent. Après la mort d'Alexandre , 
Plolémée, un de ses généraux, devenu roi d'Egypte , con- 
quit la Palestine et emmena plusieurs milliers de Juifs cap- 
tifs en Egypte. Son fils qui lui succéda traita ce peuple 
avec bienveillance , il fit faire à grands frais une tra- 
duction des Saintes Ecritures en langue grecque. 

Après avoir été plus de cent ans sous les rois d'Egypte, 
les Juifs passèrent sous la domination d'Antiochus , roi de 
Syrie. Celui-ci réussit par des promesses ou par la terreur 
à faire tomber des milliers de Juifs dans l'idolâtrie. Plu- 
sieurs d'entr'eux, soutenus par Tespérance certaine d'une 
meilleure vie , préférèrent la mort la pins douloureuse à 
la honte de renier leur foi. En ce temps-là , Dieu suscita 
la famille héroïque des Haceabées. Ils affranchirent le pays 
du joug étranger ; mais ils ne purent conserver longtemps 
leur indépendance ; ils furent obligés de rechercher Tal- 
liance des Romains qui saisirent cette occasion , pour 
rendre la Judée tributaire et pour lui imposer des gouver- 
neurs. Un fantôme de roi , Hérode , Iduméen , gouverna 
le pays sous la souveraineté des Romains. C'était ud 
homme d'une grande intelligence et d'une grande bravoure, 
mais un tyran sanguinaire. Ses flatteurs lui donnaient le 
nom de restaurateur du tràne de David ; les' fidèles seuls 
voyaient avec douleur le sceptre de Juda passer dans les 
mains d*un étranger ; mais ils y voyaient aussi-un signe 
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Sue le Scilo (le Messie) , à qui apparliendrait lasseinbiée 
es peuples viendrait bientôt , comme Tavail prédit sur son 
Ut de mort le patriarche Jacob. 

Depuis Halachie il D*y avait plus eu de prophète, pour 
coDsoler les âmes affligées qui attendaient la délivnnee 
disraël. G*est pour(}uoi tous les véritables fidèles désiraient 
avec une sainte impatience de voir arriver le fils de David 
annoncé et promis , l'Oint du Seigneur qui devait rétablir 
le trône de David ; mais leurs espérances se réalisèrent 
tout autrement qu'ils ne l'avaient pensé et ainsi ils éprou- 
vèrent la vérité de celle parole du prophète Ksaïe : « Mes 
pensées ne sont pas vos pensées , et mes voies ne sont pas 
vos voies ; mais autant que Us deux sont élevés par des* 
iu$ la terri f autant mes voies nmt élevées par-destuê 
vos voies , et mes pensées par-âmus vos pensées. » 



FIN m l'ancien testament. 
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HISTOIRES 

DU 

NOlVEAt TESTAMENT. 



1. 

6ABRIEL ENVOYE VERS ZACHARIE ET VERS lARIL 

Au temps d'Hérode, roi de Judée, vivaient dans les 
montagnes de Juda , le sacrilicalcur Zaeharie et sa femme 
Elisabeth. Us craignaient Dieu , et ils étaient tous deux fort 
avancés en âge. Ils n'avaient point d'enfant; ce qui dans 
ce temps-là était regardé comme un malheur. Lorsque le 
sort échut à Zaeharie de vaquer au sacerdoce daos le tem- 

1>le, et qu'il se trouvait dans le saint lieu pour mettre le 
eu sur Tautel des parfums, Fange de l'Eleroel lui apparut 
et lui annonça qu'il aurait un fils dont le nom serait appelé 
Jean , que ce fils convertirait an Seigneur plusieurs des 
enfants d'Israël , et qu'animé de l'esprit et de la verta 
d'Ëlie , il marcherait devant le Seigneur. Zaeharie ne vou- 
lut pas ajouter foi à celle nouvelle remarquable, il demanda 
un signe qui la conlirmàt. L'ange lui répondit : « Je suis 
Gabriel , qui me tiens devant Dieu , et qui ai été envoyé 
pour le parler. Et voici , lu ne pourras poirit parler jus- 
qu'au jour où ces choses arriveront, parce que lu n*as 
point .cru à mes paroles. Tout arriva, comme l'ange l'a- 
vait annoncé. 

Dès ce moment Zaeharie ne put plus parler, et, étant 
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MTli vers le peuple qui se leoail M v«rvis, il ne. fiU 1^ 
même en état de lui donner sa bénéoiction. 

Il arriva, six mois après, que le même ange fut envoyé 
vers une vierge appelée Marie qui demeurait à Nazareth. 
Il la salua en ces termes : « Je le salue , ô loi qui es 
.reçue en grâce I Le Seigneur est avec toi;, tu es béoie 
jentre les femmes. » 

A TouSe de ces paroles, Marie fut fort troublée, mais Tange 
eonlinna à lui parler : « Marie , ne crains point ; car Mi 
as trouvé gtkce devant Dieu. Voici, lu eafanieras «o 
fils, et ta appeileraç son nom Jésos. Il sera grand» et il sera 




appelé le Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui don- 
nera le Irûne de David son père, el il régnera éternellement 
sur le Irône de David et sur la maison de Jacob. » Marie 
demanda : «Comment ceci arrivera-t-il? » Gabriel lui répon- 
dit ! « Le Saint-Esprit viendra en loi , et la vertu du Très- 
Haut le couvrira de son ombre ; c*est pourquoi aussi le 
saint enfant qui naîtra de loi, sera appelé le Fils de Dieu ; 
ear rien n est impossible à Dieu. » Marie reçat avec hu- 
mililé cette promesse consolante du Seigneur, et Tange se 
. retira d*avec elle. Bientôt après » Marie alla faire une vi- 
site à Elisabeth , femme de Zacharie. Quand elles se fu- 
rent saluées , Elisàketh Ait remplie dit Saint-Esprit, et elle 
appela Marie la mère de 3on Seigneur. Marie dit ensuite : 

8 
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« Mon àme magnifie \e Seigneur, et mon esprit se réjouit 
en Dieu qui est mon Sauveur, parce qu1l a regardé la 
bassesse de sa servante. Et eertes désormais tous les âges 
m'appellerom bienheureuse ; car le Tout^Puissaut m*a fait 

de &:randes choses; son nom est saint. » 

Après un séjour de trois mois, Marie s'en retourna 
chez elle à Nazareth. Alors Elisabeth mit au monde un 
fils, comme lange l'avait promis à Zacharie. Huit jours 
après, on allait circoncire l'enfant et lui donner un nom; 
les parents d'Elisabeth voulurent Tappeler Zacharie ; mais 
la mère insista pour 4|u'il fiii appelé Jean. Ils s'adressé^ 
rent ensuite au père qui était encore muet; celui-ci, ayaat 
demandé des tablettes, écrivit : <c Jean est son nom. » Dès 
ce moment il recouvra la parole , ensorte que tous ceui 
qui entendirent ces merveilles s*en retournèrent et dirent : 
« Que sera-ce de ce petit enfant ? » Alors Zacharie fut 
rempli du Saint-Esprit; il prophétisa en disant : <r Béni 
soit le Seigneur, le Dieu d Israël , de ce qu'il a visité et 
racheté son peuple , comme il en avait parlé par la bouche 
de ses saints prophètes qui ont été de tout temps , pour 
se souvenir de sa sainte alliance , selon le serment qu'il 
avait fait à Abraham notre père. Et loi, petit enfant, tu 
seras appelé le prophète du Souverain ; car tu marcheras 
devant la face du Seigneur, pour lui préparer sés voies , 
et pour donner la connaissance du salut à son peuple, » 
£t Jean. croissait et se fortifiait en esprit, et il demewa 
daas le désert -jusqu'au jour où il devait être manifesté à 
Israël. 

2. LA NAISSANCE DE JESUS. 

11 arriva en ces jours-là qu'un édil fut publié de la part 
de César Auguste , portant que tous ses sujets fussent en- 
registrés d'après leur famille, leur âge et leur fortune. 
Pour cet effet, chacun fut obligé de se rendre dans len- 
droit où, dès Tancien temps, sa &ttîlle avait demeuré. 

Marie et Joseph, son fiancé, obarpeolier de Nazareth, 
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. élaieol desceadaols de la famille du roi David , famille aa- 
eieone qui , inconnue du monde , tivail dans la pauvrelé. 
Alors un ange apparol en son|;e à Joseph, et lui dii : « Ne 
craios point de prendre Marie pour ta femme ; car elle 

enfantera uo fils, et tu lui donneras le nom de Jésus ; car 
c'est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. Il recul eu 
même temps Tordre de prendre Marie sous sa protection. 
Alors il se mit en chemin avec elle pour Belhléhem , où la 
famille de David avait eu anciennement sa résidence. C'est 
ainsi que s accomplit la prophétie de Michée, que le Messie, 
le roi d'Israël , naîtrait dans la petite ville de fietbléltem. 
Quand ils arrivèrent à Betbiébem , non sealement toutes 
les maisons étaient déjà remplies d'étrangers ; mais ils ne 
trouvèrent pas même de place dans rhdtellerie destinée 
aux voyageurs, de sorte qu*ils forent obligés de se réfugier 
dans une étable. Marie y mit an monde un fils premier-né ; 
elle l'emmaillolta et le coucha dans une crèche. Vous 
voyez , mes chers lecteurs , couché dans un lieu miséra- 
ble celui qui maintenant est assis sur le trône des trônes ! 
Persouue n'en eut connaissance que Joseph et Marie, per- 
sonne nes*en soucia. Mais Dieu ne voulut pas que ce grand 
événement demeurât inconnu. Il y avait des bergers qui 
coocbaient aux champs, et qui gardaient leurs troupeaux 
durant les veilles de la nuit. Et tout à-coup on ange du 
Seigneur resplendissant d'une lumière éclatante vint vers 
MX et leur dit : « Voici , je vous annonce on grand sujet 



de joie qui sera pour tout le peuple : c*esi qu'aujourd'hui 
à Setblébem , dans la cité de David , vous est né te Sau- 
veur qui est le Christ, lé Seigneur. C'est là que vous trou- 
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verez.le pelil enfant emmaiNoUé, et couché dans une erë*'- 
che. » A peine eot-il fini de parler , qu it y eut une 

mullilude de l'armée célesle louunl Dieu et disant : a Gloire 
soit à Dieu , dans les lieux Irès-liauls, paix sur la terre , 
bonne volonté envers les hommes î )> Après avoir donné 
liloirc à Dieu par mille voix, les anges s'élevèrent au ciel; 
mais les bergers allèrent en grande hàle, celte même nuit, 
à Bcthléhem et trouvèrent tout comme l'ange le leur avail 
dil. Ils racontèrent à Joseph et a plusieurs autres person- 
nés ce qu'ils avaient vu aux champs, de aorte que tous 
ceux qui les ouïrent, furent saisis d'étonnement. Mais Marie 
gardait soigneusement toutes ces choses et les repassait 
dans son esprit. Huit jours après sa naissance, le petit en- 
fant fut circoncis, et il fut appelé Jésus. 

Quarante jours après, Joseph et Marie portèrent renfanl 
au temple de Jérusalem , selon ce qui est écrit dans la loi 
(le IMoise. Or il y avail là un vieillard craignant Dieu qui 
s'appelait Simèon. El il avait èlé divinement averti par le 
Saint-Esprit qu'il ne mourrait point cprauparavant il neùl 
vu le Clmsl du Seigneur. Dans ce jour-là donc , il vint au 
temple poussé par TEspril ; il prit le petit enfant entre ses 
bras et dit : « Seigneur ! . tu laisses maintenant aller ion 
serviteur en paix , selon la parole ; car mes yeux ont vu 
ton salut. » Puis il dit à Marie : « Voici , celui-ci est mis 
pour être une occasion de chute et de relèvement à plu- 
sieurs en Israët , et pour être un signe auquel on contre- 
dira, afin que les pensées du cœur de plusieurs soient 
découvertes ; et même une épée le transpercera l'âme. » 
Une vieille prophétesse , appelée Anne, étant aussi surve- 
nue, louail le Seigneur et parlait de Jésus à tous ceux qui 
attendaient la délivrance d'Israël. 



Nous ignorons léîQOtif qui, après cet événement, dé- 
cida Joseph et Marie à prolonger encore leur séjour à 
Beihléhem. Nous savons seulement^ èt cela nous suffit , 



— 0 



3. LES MAGES D'ORIENT. 
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qu'ils y êtaitMU encore , lorsque los Mages d'Orieiil y ar- 
rivèrent pour s inloriner de la naissance du Messie. Arri- 
vés à Jérusalem , ils demaodèreoi : « Où est le roi des 
Juifs qai est né? Car nous avons vu son étoile en Oricol, et 
noas sommes venus Tadorer. » Ils pensèrent qu*à Jérusa* 
lemils pourraient prendre facilement des renseignements sur 
la personne du Christ. Depuis 1,000 ans déjà i*on attendait 
le* Messie, et alors tout à coup la nouvelle se Stpandit 
qu^il était venu au monde. Hérode, au lieu de s^en réjouir, 
en fut troublé et tout Jérusalem avec lui ; car leur mau- 
vaise conscience commençait à se réveiller à l'ouïe de celle 
nouvelle inattendue. Que fit Hérode? Avant assemblé le 
sanhédrin (conseil ecclésiastique de 70 membres), il s'in- 
forma de lui, où le Christ devait naître. Les membres de 
ce conseil , qui connaissaient bien les livres des prophè- 
tes, répondirent sans hésitation : a C'est à Belhléhem que 
le Messie doit naitre; car c'est ainsi que Ta écrit le pro- 
phète Michée. » 

Hérode , animé d'un mauvais esprit , ayant appelé en 
secret les Mages , s'informa d'eux du temps auquel ils 
avaient vu l'étoile; ensuite, les envoyant à Bethléhem , il 
leur dit : a Allez, et vous vous informerez cxaclenienl de 
ce petit enfant, et quand vous l'aurez trouvé, failes-le-moi 
savoir, afin que j'y aille aussi cl que je l'adore. Mais il 
avait Tintention de le mellre à mort. 

Les Mages s'en allèrent , encore le même soir, et voici, 
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rétoile qu*ils avaient voe en Orient , allait devant eàx jus- 
i|u'au lieu où se trouvait le petit enfant. Ils Tadorèrent eu 
se prosternant devant lui ; et après avoir ouvert leurs tré- 
sors , ils lui présentèrent des dons , de l'or, de l'encens et 
de la noyrrhe. Mais ils ne retournèrent point à Jérusa- 
lem ; ayant été divinement avertis par un songe , ils se 
retirèrent en leur pays par un autre chemin. Là-dessus , 
Uérode fat fort en colère ; car il aurait désiré mettre à 
mort le roi noaveau-né, et il ne savait pas comment le 
trouver , mais pour être sur de se saisir de lui , il fit net- 
ire à mort tons les enfants qui étaient dans Bethléhem et 
dans tout son territoire, depuis ceui de deux ans et aa-des- 
sons. Alors on entendit à Bethléhem des cris et des lamen- 
tations , des pleurs et de grands gémissements ; les parents 
pleurèrent leurs enfants parce qu'ils ncHaient plus. Ce- 




pendant Hcrode n'atteignit point à son but et Dieu lui- 
même protégea son fils bien-aimé. Car immédiatement 
après le départ des Mages, l'ange du Seigneur apparut en 
songe à Joseph* et lui dit : « Lève-toi, prends le petit 
enfant. et sa mère et t'enfuis en Egypte , et te tiens là jus- 
qu'à ce que je te le dise; car Hérode cherchera le petit 
enfant , pour le faire mourir. » Et Joseph étant réveillé « 
prit de nuit le petit enfant et.sa mère et se retira en Egypte. 
Après qu'Hérode fat mort, Tange apparut de nouveau à 
Joseph et lui dit : a Prends le petit enfant cl sa mère , et 
reloiimc au pays d'Israël ; car ceux qui en Moulaient à sa 
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vie , sont morts. » lis s on relournèreui donc euseuikie et 
allèrent demeurer à Nazareth. 




JESUS AG£ DE DOUZE ANS. 

N'est-ce pas , mes chers enfants , vous désireriez hien 
apprendre quelque chose de l'eurunl Jésus, vous aimeriez 
à connaître sa conduite envers ses parents et envers ses 
petits amis ; vous aimeriez à savoir quelque chose de ses 
études, de ses occupations et de ses amusements? La Bi- 
ble nous raconte seulement un trait de l'histoire de Jé- 
sus , lorsqu'il eut atteint ràj^e de 12 ans : « Cependant 
Venfant croissait et se fortifiait en esprit , étant rempli de 
sagesse ; el la grâce de Dieu était avec lui, » Tous voyez, 
mes chers enfants , que ces quelc|ues paroles en disent 
plus , que si l'on écrivait toute une biographie. Plùt à Dieu 
que nous pussions donner à chaque enfant chrétien un 
témoignage semhhihle ! Cependant Jésus a été un enfant 
tel que vous, quoique Dieu fût en lui [Cor, H, 6, 18). Il 
fut semblable à nous ; il avait faim , il avait soif, il éprou- 
vait aussi de la fatigue el il dormait comme nous. 11 étu- 
diait comme nous , et il parvint de degré en degré à cette 
connaissance qu'il posséda plus tard ; mais il était attentif 
et obéissant; c*est pourquoi il réussissait en toute chose. 
Ce n*était pas un enfant opinifttre, léger ou malicieux; 
parce qu*il avait le cœur pur, et il n*était pas assujetti au 
péché comme nous le sommes. Il aimait surtout la parole 
de Dieu, el il ne la lisait pas seulement, mais aussi il la 
méditait , comme nous pouvons le voir par l'histoire sui- 
vante que saint Luc nous raconte dans son Evangile : Les 
parents de Jésus allaient tous les ans à Jérusalem à la féle 
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(le Pàque ; quand il eut atleiiU 1 âge de 12 aos, ils y mon* 
ièrcDt au83i i selon la couiuine de la féte. 



Lorsque les joars de la féle furent achevés , comme ils 
s'en relournèreol, Tenfant Jésus demeura dans Jérusalem, 

et ses parenis ne s'en aperçurent point ; mais pensant qu'il 
était en la compagnie de ceux qui faisaient le voyage avec 
eux, ils marchèrent une journée, et ils le cherchèrent 
parmi leurs parents et ceux de leur connaissance ; ne le 
trouvant point, ils retournèrent à Jérusalem pour l'y cher- 
cher. Au bout de trois jours , ils le trouvèrent dans le 
temple , assis au milieu des docteurs, les écoulant et leur 
faisant des questions. Il n'enseignait donc pas , comme 
quelques-uns le croient » mais il leur adressait des ques- 
tions pour s'instruire lui-même. Et tous ceux qui Tenten- 
daient , étaient ravis de sa sagesse et de ses réponses. 
Quand Joseph et Marie le virent, ils furent étonnés, et sa 
mère lui dit : oc Mon enfant, pourquoi as-tu ainsi agi avec 
nous ? Voilà ton père et moi qui te cherchions , étaut 
fort en peine. » El il leur dit : « Pourquoi me cher- 
chiez-vous? Ne saviez vous pas qu'il me faut être occupe 
aux affaires de mon père? )> Mais ils ne comprirent point 
ce qu'il leur disait. Il s'en alla. ensuite avec eux et vint à 
Nazareth , et il leur était soumis. Sa mèj*e Cjpnservait tou- 
tes ces choses dans son cœur. Et Jésus croissait en sa- 
gesse 9 enr stature et en grâce devant Dieu et devant les 
hommes. 




BAPTÊME ET TENTATION DE JESUS. 

Le petit eofant Jean , dont noiis voas avons raconté la 

naissance, parvenu à l'âge mur, devini un grand homme. 
En ce temps-là il demeurait dans le désert, et la parole de 
Dieu lui fut adressée. II vint dans tout le pays qui est aux 
environs du Jourdain , prêchant le baptême de repentance 
pour la rémission des péchés, en disant : « Amendez-vous, 
car le royaume des cieux est proche ! » Or Jean avait un 
habit de poils de chameau et une ceinture de cuir autour 
de ses reins» et sa nourriture était des sauterelles et du 
miel sauvage* 

Alors ceux de Jérusalem et de toute la Judée venaient 
à lui ; et ils étaient baptisés par lui dans le Jourdain , 
confessant leurs péchés. Plusieurs crurent que Jean pour- 
rail bien être le Messie promis ; c'est pourquoi il leur . 
dit ouvertement : « Pour moi, je vous baptise d'eau poui 
vous porter à la repentance ; mais celui (|ui vient après 
moi est plus puissant que moi, et je ne suis pas digne de 
délier la courroie de ses souliers ; car c'est lui qui vous 
baptisera du Saint-Esprit et de feu. » Jésus étant alors âgé 
d'environ 30 ans , vint de Galilée au Jourdain vers Jean , 
pour être baptisé par lui ; mais Jean s'y opposait en di- 
sant : « C'est moi qui ai besoin d*étre baptisé par toi , et 
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ta viens à moi ? » Jésus répotulant , lui dit : « Ne l'y op- 
pose pas pour le présent ; car c'est ainsi qu il nous coa- 
vient d^accomplir toule justice, d AIocs il ne s y opposa 
plus. 

Quand Jésus eut été baptisé , il sortit iocoutinent de 
leau , et à Tinslant les deux s'ouvrirent sur lui , et Jean 
vit l'Esprit de Dieu descendant, comme une colombe et 
venant sur lui. En même temps une voix vint des cieux, 
qui dit : a C'est ici mou liis bien-aitué , eu qui jai mis 
toute mou aileclioo. 

Alors Jésus fut emmené par FEsprit de Dieu dans oo 
désert pour être tenté par le diable , et il était parmi /es 
bétes sauvages. Après qu*îl eut jeûné quarante jours et 

quarante nuits , il eut faim. £l le tentateur, s étant 
proche de lui, lui dit : « Si tu es le Fils de Dieu, dis que 
ces pierres deviennent des pains. » Mais Jésus répondit : 
« Il est écrit : L'homme ne vivra pas seulement de pain, 
mais il vivra de toute parole qui sort de la bouche de 
Dieu. )) Alors le diable le mena dans la ville sainte , et 
le mit sur le haut du temple , en lui disant : « Si lu es 
le Fils de Dieu , jette-toi en bas ! car il est écrit qu^il 
ordonnera à ses anges d'avoir soin de toi ; ils te porteront 
dans leurs mains , de peur que ton pied ne heurte contre 
quelque pierre. » Jésus lui dît : « Il est aussi écrit : Tu 
ne tenteras point le Seigneur ton Dieu. » Le diable le 
mena encore sur une montagne fort haute, et lui fît voir, 
en un moment, tous les rovaumes du monde, et il lui 
dit : « Je le donnerai loule In puissance de ces royaumes 
et leur gloire; car elle m'a élc donnée, et je la donne à 
qui je veux, si en te proslernanl lu m'adores. » Alors Jé- 
sus lui dit : « Retire-toi de moi , Salan ; car il est écrit : 
Tu adoreras le Seigneur ton Dieu et tu le serviras lui 
seul. » Et le diable ayant achevé toute la tentation se re- 
tira de lui pour un temps, et aussitôt des anges vinrent et 
le servirent. 

— 0— 
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DISCIPLES DE JÉSUS. - NOCES DE CANA. 

< 

Un jour Jean se trouvait près du Jourdain avec deux 

de ses disciples ; voyant Jésus qui marchait, il dit : a Voilà 
l'agneau de Dieu! » Alors ses deux disciples layant ouï 
parler ainsi, suivirent Jésus. Mais Jésus s'étant retourné 
leur dit : « Que cherchez-vous? » Ils lui répondirent : 
(( Rabbi (cest-à-dire maître), où demeures-tu? » Il leur 
dit : « Venez et voyez. » Us y allèrent et demeurèrent 
avec lui ce jour-là. Ces deux disciples étaient Jean et An- 
dré. Celui-ci trouva le premier Simon» son frère, et il lui 
dit «c Nous avons trouvé le Messie ; 3» et il l'amena à Jé- 
sus. Jésus rayant regardé , lui dit : <c Tu es Simon , iGIs 
de Jonas ; tu seras appelé Céphas (c'est-à-dire Pierre, ro- 
cher). » Le lendemain Jésus trouva Philippe et lui dit : 
« Suis-moi. )> Or Philippe rencontra Nalhanaël et lui dit : 
« Nous avons irouvé celui de qui Moïse et les prophètes 
ont écrit; c'est Jésus de Nazareth , le fils de Joseph. Na- 
lhanaël lui dit : « Peut-il venir quelque chose de bon de 
Nazareth? » Philippe lui dit : « Viens et vois ! » 

Jésus voyant venir Nalhanaël , dit ; « Voici un véritable 
Israélite, en qui il ny a point de fraude. » Nalhanaël lui 
dit : a D où me connais- tu ? » Jésus lui répondit : « Avant 
que Philippe l'appelât , je l'ai vu , quand tu étais sous un 
figuier. » Nathanaël s'écria : a Maître, tu es le Fils de 
Dieu , tu es le roi d*lsraêl. » Jésus répondit : <c Parce que 
je t*ai dit que je t*avais vu sous un figuier, tu crois ; tUi 
verras de plus grandes choses que ceci. » 

Trois jours après, on faisait des noces à Cana en Ga- 
lilée , et la mère de Jésus y était. Et Jésus fut convié aux 
noces, lui et ses disciples. Or le vin ayant manqué, la 
mère de Jésus lui dit : « Us n'ont plus de vin. » Mais 
Jésus lui répondit: <c Femme, qu'y a-t-il entre moi et 
toi ? Mon heure n'est pas encore venue. » Alors sa mére 
dit à ceux qui servaient : oc Faites tout ce qu'il vonss 
dira I » 
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Or il y avait là six vaisseaux de pierre, et Jésus dit 
aux serviteurs : « Emjilissez d'eau ces vaisseaux. » Et ils 
les emplirent jusqu'au haut. Et il leur dit : « Puisez-en 
maintenant, et portez-en au mailrc d'hùlel. w Pendant ce 
temps I eau s'était changée en vin. Quand le maître d'hùlel 
eut goûté l'eau qui avait été changée eu vio (or il ne savait 
pas d'où ce vin venait), il appela répoux, qui n'en savait 
rieo non plus, et lui dit : « Tout homme sei*t d abord. le 
bon vin« et ensuite le moindre, après qu'on a beaoeoup 
bu ; mais toi , tu as gardé le bon vin jusqu'à présent. » 

Jésus commença ainsi à faire des miracles , et il inaDi- 
fesla sa gloire ; et ses disciples crurent en lui. 

» • - 

— 0 — 

7. LA SAMARITAINE. 

Jésus, ayaulélé à Jérusalem à la fête de Pàquc , passa 
par Samarie , pour s'en retourner en Galilée. 11 arriva à 
une ville de Samarie , nommée Sichar, où se trouvait le 
puits de Jacobe Etant fatigué, il s'assit près du puits., et 
ses disciples allèrent dans la ville pour acheter des vivres. 
Alors une femme Samaritaine vint pour puiser de Teaa, et 
Jésus lui dit : a Donne-moi à boire, d La femme, sachant 
que les Juifs n'avaient point de communication avec les 
Samaritains, s'étonna de cette demande, et elle lui dit : 
« Comment, toi qui es Juif, me demandes-tu à boire , à 
moi, qui suis une femme Samaritaine? » Jésus lui répon- 
dit : « Si lu savais qui est celui qui te dit : Donne-moi à 
boire , tu lui en aurais demandé toi-même , et il t'aurait 
donné une eau vive. Quiconque boit de l'eau que je lui 
donnerai, n'aura jamais soif. » La Samaritaine ne comprit 
point que Jésus entendait par cette eau vive la connaissance 
de la vérité; c'est pourquoi elle lui dit : cr Seigneur, donne- 
moi cette eau , afin que je n*aie plus soif et que je ne vienne 
plus ici pour en puiser. y> Jésus lui dit: ce Ya , appelle ton 
* mari et viens ici ! » La femme répondit : « Je n'ai point de 
mari. » Jésus lui dit : « Tu as fort bien dit : Je n'ai point 
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de mari , ear lu eu as eu cinq , et celui que Cu as main- 
lenant, n'est pas too mari. )» La iemme voyant que Jésus 
connaissait tous les secrets de sa \ie passée et présente, 
reconnut en lui un homme extraordinaire, et pensant qu'il 

serait à même de résoudre la grande question , laquelle 
des deux religions était la vraie, celle des Juifs ou celle des 
'Samaritains , elle lui dit : « Seigneur, je vois que tu es un 
prophète. Nos pères ont adoré sur celle montagne (Gari- 
zim), et vous dites, vous Juifs, que le lieu où il faut adorer, 
est à Jérusalem ; qui a donc raison ? » voulait dire la Sama- 
ritaine. Jésus lui répondit : « Croîs-moi, le temps vient, et 
il est déjà venu que les vrais adorateurs (Juifs ou Samari- 
iains), adoreront le Pére en esprit et en vérité. Dieu est es- 
prit, et il faut aue ceux qui Tadorent, Tadorent en esprit et 
en vérité. 3» La femme lui répondit : a Je sais que le Messie 
doit venir, et qu'il nous annoncera tontes choses. » Jésus 
lui dit : a Je le suis, moi , qui te parle. » 

La fcmnîe, ayant ci»lcndu cela , laissa sa cruche, et s'en 
alla à la ville, et dil aux gens du lieu : « Venez, voici un 
homme qui m'a dil loul ce que j'ai fait; ne serait-ce point 
le Christ ? )> Ils sortirent donc de la ville, et vinrent vers 
Jésus qui , cédant à leurs iuslanccs , demeura deux jours 
chez eux. Or plusieurs des Samaritains de cette ville cru- 
rent en lut, et ils disaient à la femme : « Ce n'est plus 



r 

Digitized by Google 



— 126 — 

à cause de ce que lu nous as dit , que oous croyons ; car 
nous TavoDS enlendu nous-mêmes , et nous savons que 
c*est loi qui est véritablement le Christ , le Sauveur du 

moudc. » 

8. LA PÈCHE MIRACULEUSE DE SAINT PIERRE 

ET LE STATiEB. 

Jésus hubilail la ville de Caperoaum , située près de la 
mer de Galilée* Un jour il se trouvait sur |ê bord du toc ; 

Eressé par la foule qui se jetait sur lui , il fiMnia dant nue 
arque pour enseigner le peuple* Quand il eut cessé de 

parler, il dil à Pierre : <t Avance en pleine eau , et jelez 
vos lilels pour pécher! )> Pierre lui répondit : a Mailre, 
nous avons travaillé loule la nuit sans rien prendre ; tou- 
tefois, à la parole, je jetterai le liiol. >; Ayant lait cela , 
ils prirent une si grande quantité de poissons , que leur 
filet se rompait; de sorte qu'ils firent signe à leurs com- 
pagnons qui étaient dans une autre barque de ve- 
nir leur aider; ils y viiirenl, et ils remplirent les deux 
barques tellement» qu'elles s'enfouçaient. Simon Pierre 
ayant vu cela, se jeta aux pieds de Jésus et lui dit : 
« Seigneur, retire-toi de moi , car je suis un homme pé^ 
cheur I » La frayeur Tavait saisi , et tous ceux qui étaient 
avec lui, è cause de la pèche des poissons qu'ils aveient 
faite. Alors Jésus leur dit : « Suivez-moi, et je vous ferai 
pécheurs d'hommes. » Ayant donc ramené leurs barques 
à bord , ils abandonnèrent tout et le suivirent. 

Quand plus tard Jésus, avec ses disciples, fut arrivé de Ga- 
lilée à Capernaum, ceux qui recevaient les didrachmes (im- 
pôt que payait pour le temple chaque Israélite dès Tàge de 
20 ans), s'adressèrent à Pierre et lui dirent :« Votre muitre 
ne paie-t-il pas les didrachmes? » Il dit : a Oui. » Et 

Juand il fut entré dans la maison , Jésus le prévint et lui 
it : a Que t*en semble » Simon? Les rois de la terre , de 
qui tirent-ils des tributs ou des impôts? Est-ce deteirs 
enfants ou des étrangers ? » Pterre répondit : n Cest des 
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étrangers. » Jésus lui dil : « Les enfanls en sont donc 
exempts. Mais alin que nous ne les scandalisions point , 
va-l*en à la. mer, jette riiamceon, et lire le premier pois- 
son qui se prendra • et quand lu lui auras ouvert la bou- 
che, ta trouveras un siaière; prends-le, et le leur donue 
pour mol et toi. » — Pierre fit ainsi, et Jésus prouva par 
là qa*il se soumettait à la loi et qu'il était maître de la 
nature. 




9. SEBMON SUR LA lONTAfiNE. 

Après que Jésus eut opéré beaucoup de miracles , une 
grande multitude le suivit pour Tentendre. Il monta en- 
suite sur une montagne , et s*élant assis , il enseignait ses 
disciples el le peuple , en disant . « Heureux sont les pau- 
vres en esprit ; heureux ceux qui sont dans raffliction et 
les débonnaires; heureux ceux qui ont faim et soif de la 
justice ; heureux les miséricordieux ; heureux ceux qui 
ont le cœur pur; heureux ceux qui procurent la paix: 
heureux sont ceux qui sont persécutés pour la justice. )> Il 
dit à ses disciples : (c Vous êtes le sel de la tci re. Je ne 
guis pas venu pour abolir la loi ou les prophètes, je suis 
venu , uon pour les abolir , mais pour les accomplir. » il 
leur montrait dans quel sens Dieu voulait qu on les accom- 
plit. Il leur dit encore : ce Prenez garde de ne pas faire 
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votre aumône devant les hommes, afin d'en être vus ; mais 
que ton aumône se fasse en secret, el ton Père le le rendra 
publiquement. — Ne vous amassez pas des trésors sur la 
terre ; mais amassez-vous des trésors dans le ciel. — l^ul 
ne peut servir deux maîtres ; vous ne pouvez servir Dieu 
et Mammon. — Ne soyez point en souci pour votre vie. 
de ce que vous mangerez ou de ce que vous boirez ; ni 
pour votre corps, de quoi vous serez vêtus , car votre Père 
céleste sait que vous avez besoin de toutes ces choses-là. 
Regardez les oiseaux de Tair; ils ne sèment, ni ne moisson- 
nent, ni n'amassent rien dans les greniers, el votre Père 
céleste les nourrit. N'êtes-vous pas beaucoup plus excel- 
lents qu'eux? El pour ce qui est du vêtement , pourquoi 
en êtes-vous en souci? Apprenez comment les Ils des 
champs croissent ; ils ne travaillent, ni ne filent. Cepen- 
dant je vous dis que Salomon même dans toute sa gloire 
n a point été vêtu comme l'un d'eux. Si donc Dieu revêt 
ainsi l'herbe des champs, qui est aujourd'hui , et qui de- 
main sera jetée dans le four, ne vous revêtirait-il pas beau- 
coup plutôt, ô gens de petite foi? — Cherchez premièrement 
le royaume de Dieu et sa justice , et toutes ces choses vous 
seront données par-dessus. » Jésus continua à dire dans 
ce même sermon : « Ne jugez point, afin que vous ne 
soyez point jugés ; car on vous jugera du même jugement 
que vous aurez jugé. » Il recommanda à ses disciples de 
conserver les grâces qu'ils avaient re(;ucs de Dieu , el il 
les exhorta à en demander une plus grande mesure, a Car, » 
dit-il, « qui sera même l'homme d'entre vous qui donne 
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une pierre à son fils, s'il lui demande du pain; ei s il lui 
demande du poisson » -lui donnera-l-il un serpeql? Si donc 
vous , qui èies mauvais , savez bien donner à vos enfants 
de bonnes choses, combien plus votre Père qui est dans les 
cieux donoera-t-il des biens i ceux qui les lui demandent ? 
— Entrez par la porte étroite ; car la porte large cl le 
chemiu spacieux mèoenl à la perdition ; mais la porte 
étroite et lo chemin étroit mènent à la vie. — Gardez- 
vous des faux prophètes qui viennent à vous en hahits de 
brebis, mais qui au dedans sont des loups ravissants... 
l'eus ceux qui me disent : Seigneur! Seigneur 1 n'entreront 
point au royaume des cieux ; mais celui-là seulement qui 
fait la volonté de mon Père qui est aux cieux. » 

Oui , mes enfants, il ne s'agit pas de savoir seulement 
par cœur les paroles de Jésus , il faut faire et mettre en 
pratique ce 'qu*il vous commande ; c*est pourquoi le Soi- 
gneur termine son discours par ces paroles : k Quiconque 
donc entend ces paroles que je dis, et les met en pratique, 
je le comparerai à un homme prudent qui a bâli sa mai- 
son sur le roc. La pluie est tombée , les torrents se sont 
débordés et les vents ont souffle , et sont venus fondre sur 
cette maisoD-là ; elle n est point tombée ; car elle était fon- 
dée sur le roc. Mais quiconque entend m paroles que je 
dis, et ne les met pas en pratique, sOTi comparé à un 
homme insensé qui a bâti sa maison sur le sable; la pluie 
est tombée , les torrents se sont débordés et les vents ont 
soufflé et sont venus fondre sur cette maison*li ; elle est 
tombée , et sa ruine a été grande, i» 

lu. MIRACLES DE J£$US. 

Comme les Juifs célébraient une féte , Jésus monta ù 
Jérusalem. Or, il y avait là un réservoir d'eau , appelé fié- 
thesda qui avait cinq portiques , où était couché un grand 
nombre de malades, d aveugles, dlmpotenls et de gens 
qui avaient les membres secs, et ceux-ci attendaient le 
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jnouvemenl de Teau. Car un ange descendait en un certain 
temps dans le réservoir, et en troublait l'eau , et le pre- 
mier qui descendait dans le réservoir, après que l'eau avait 
été troublée , était guéri , de quelque maladie qu'il fut at- 
leinl. Or il y avait là uu homme qui était malade depuis 



trente-huit ans. Jésus, le voyant conclié, et sachant qu'il 
était malade depuis longtemps, lui dit : <c Yeux-tu éire 
gttéri? 3» Le malade répoodit : a Seigneur, je nai per- 
sonne pour me jeter dans le réservoir, quand Teau est 
troublée; car, pendant que j*y viens, un autre y descend 
avant moi. Jésus lui dit : « Lève -toi, emporte ton lit et 
marche. » Ineontinent Thomme fut guéri ; il prit ^ii lit et 
se mit à maichcr. 

Plus tard , Jésus se trouvait en chemin , pour se rendre 
à Capernaùm; il y avait là un cenlenier dont le serviteur, 
qui lui était fort cher , était malade. Le cenlenier ayant 
entendu parler de Jésus, envoya vers lui des anciens des 
Juifs , pour le prier de venir guérir sou serviteur. Ëlaot ' 
• donc venus vers Jésus , ils le prièrent instamment , di- 
sant qu'il était digne qu'on lui accordât cela, (c Car, » di- 
saient^ils , <c il aime notre nation , et c*est lui qui nous a 
fait bâtir notre synagogue. » Jésus donc s*en alla avec eux. 
Comme il n'était pas fort éloigné de la maison., le cente- 
nier envoya vers lui de ses amis lui dire : « Seigneur, ne 
l'incommode point ; car je ne niérilc pas que lu entres 
dans ma maison. C'est pourquoi aussi je ne me suis pas 
jugé digne d'aller vers toi; mais dis seulement une parole, 
et mon serviteur sera guéri. Car, quoique je ue sois qu'uu 
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homme soumis à lu puissuuce (l'aulrui, J'ai sous moi des sol- 
dais ; je dis à l'un : Ya, cl il va, elà Taulre : Viens, cl il vient; 
et à mon servîleur ; Fais ceci , et il le fait. » Le cealeuiei' 
voulait dire : Ta puissance est supérieure à la puissance 
d UD homme , à plus forte raison lu pourras guérir par 
aue seule parole, mon serviteur- Jésus ayant entendu 
cela, l'admira, el se tournant, il dit i la troupe qui le 
suivait : « Je vous dis que je n'ai pas trouvé une si grande 
foi, non pas même en Israël. )i — Quand ceux qui avaient 
été cnvovés , lureiil de retour à la maison, ils irouvèrent 
le serviteur qui avait été malade , se portant bien. Jésus 
entra dans une barque ; ses discipli's le suivirent , et il 
leurdit : «Passons de l'autre cùlédc l'eau ! » Pendant (|u ils 
naviguaient, il s'éleva un grand tourbillon do vent, el les 
vagues entraient dans la barque, eu sorte qu'elle commen- 
çait à s emplir; mais Jésus dormait. Ses disciples s*ap- 
prochant de lui , le réveillèrent et lui dirent : « Seigneur, 




sauve-nous ; nous périssons I » Hais il leur dit : <k Pour- 
quoi avez-voQS peur? » S'étant levé, il parla avec autorité 

aux vents et à la mer, et il se (it un grand calme. Ces gens-là 
furent dans l'admiration , el ils disaient : « Quoi csl cet 
homme à qui même les vents et la mor obéissent?» Quand ils 
furent arrivés hpureusemenl à 1 aiilrr bord, dans le pays d(\s 
Gergésénicn-, i! délivra doux iléinonia(iues d'une multiludc 
de mauvais esprits; puis il repassa le lac el revint à Ga- 
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pernaùm. Lorsqu'ils y racootèrent tout ce qui s'était passé, 

et tout ce qui était arrivé aux démoniaques, aussilùl une 
grande foule de peuple s'assembla autour de lui , cusorle 
qu'ils se pressaient les uns les aulies, et il les enseignait. 
On lui présenta aussi un paral)ti([ue couché sur un lit et 
perlé par quatre hommes. Mais comme ils ne pouvaient 
approcher de lui à cause de la foule , ils découvrireut ie 
toit de la maison où il était, et Tayaut percé, ils descen- 
dirent le lit où le paralytique était couché. Alors Jésus, 
voyant leur foi , dit au paralytique : <c Mon fils, tes péchés 
te sont pardonnés. Je te dis : Lève-toi , emporte ton lit et 
l*en va en ta maison. » 




Aussitôt il se leva et s*étant chargé de son lit« il sortit en 
présence de tout le monde, de sorte quils furent tous 

dans 1 etonnement , et qu'ils glorifièrent Dieu , disant : 

« Nous ne vîmes jamais rien de pareil. » 
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11. CO.MliMATlU.N DES MIRACLES DE JÉSUS. 

Un jour Jésus se rendait à une ville, appelée Nain, et 
plusieurs de ses disciples et une grande troupe raccom- 
pagnaient. Comme il approchait de la porte de la ville , 
OD portail en terre un mort, fils unique d'une veuve ; il y 
avait avec elle un grand nombre de gens de la ville. Le 
Seic^ueur Tayanl vue, fut touché de compassion pour elle, 
ei il lui dit : <c Ne pleure point. 2> Et s*étant approché , il 
toucha la bière, et ceux qui la portaient , s arrêtèrent; et 
il dit : J^une homme, je te le dis, lève-toi. )» Aussitôt 
celui qui était mort, s'assit et commença à parler. Et Jé* 




sus le rendit à sa mère. La crainte les saisit tous, et ils 
glorifièrent Dieu , en disant : (c L^n grand prophète s'est 
élevé parmi nous , et Dieu a visité sou peuple î » 

Peu de temps après ces choses, Jaïrus , un des chefs 
de la synagogue , vint à Jésus, et se jetant à ses pieds, il 
le pria de venir dans sa maison, parce qu*il avait ijue fille 
unique, âgée d'environ 12 ans, qui se mourait. Gomme 
Jésus y allait , il était pressé par la foule. Alors une femme 
qui avait une maladie bien grave depuis douze ans, et 
qui avait dépensé tout son hien en médecins , sans avoir 
pu être guérie , s*approchaiil de lui par derrière, toucha 
le bord de sou vèlenuMit ; et à l'instant elle fut guérie. 
Alors Jésus dit : « (jui est-ce qui m'a louché? » Ses dis- 
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ciples lui dirent : a Tu vois qiie la foule te presse et tu 
dis : Qui est-ce qui in*a touché? v Mais Jésus dît : «t Quel- 
qu'un m'a louché ; car j'ai senti qu'une verUi est sortie 
(îe moi. )) Celle fenmic donc, entendant cela, vint toute 
tremblante, et se jetant aux pieds de Jésus, elle lui dé- 
clara toute la vérilé. Jésus lui dit : a Ma fille, rassure-loi, 
ta foi t'a guérie; va feu en paix. » Comme il parlait en- 
core, quelqu'un vint de chez le chef de la synagogue , et 
lui dit : a Ta fille est morte , ne fatigue pas davantage le 
Maître. » Mais Jésus i'ayaut entendu, dit au père de la fîlie: 
«c Ne crains point ; crois seulement , et elle sera guérie. » 
Quand il fut arrivé dans la maison , il ne laissa enCi«r 
personne que Pierre, Jacques et Jean, et le père et la mère 
(le la fille. Tous pleuraient et se lamentaient à cause d'elle ; 
mais il leur dit : « Ne pleurez point , elle n'est pas inorle; 
mais elle dort. » Et ils se moquaient de lui sachant qu'elle 
était morte. Mais les ayant tous fait sortir, il la prit par 
la main , et il cria : <( Ma fille , lève-toi ! » Puis sou àme 
revint , et elle se leva à l'instant. 

12. CONTINUATION DES MIRACLES DE JÉSUS. 

Une grande multitude de gens s*élait assemblée auprès 
de Jésus , et il fut touché de (:onij)assion envers eux, parce 
qu'ils étaient comme des hrchis qui n'ont point de berger. 
Il se mil à leur enseigner plusieurs choses. Kl comme il 
était déjà tard , ses disciples s'approchèrent de lui et lui 
dirent : « Ce lieu est désert , et il est déjà tard ; renvoie- 
les, aGn qu'ils aillent dans les villages des environs, ^et 
qu'ils s'achètent du pain , car ils n'ont rien à manger. )» 
Hais Jésus répondit et leur dit : <c Donnez-leur vous-mêmes 
à manger, » Ils lui dirent : a Irions-nous acheter pour 
200 deniers de pain afln de leur donner à manger? d II 
leur dit : «Combien avez-vous de pains? Allez et regardez.» 
Et l'ayant vu , ils dirent : i( Nous en avons cinq et deux 
poissons. » Alors il leur commanda de les faire lous as- 
seoir , en diverses troupes sur l'herbe verte. Us s assirent 
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donc par rangées, par centaines cl par cinquantaines. Jé- 
sus prit ensuite les cinq pains et les deux poissons , et le- 
vant les yeux au ciel, il rendit grâces, il rompit les pains, 
et il les donna à ses disciples, afin qu'ils les missent de- 
vant eux ; il leur distribua aussi à tous les deux poissons. 
Tous en mangèrent et ils lurent rassasiés. Puis Jésus dit à 
ses disciples : « Ramassez les morceaux qui sont restés , 
afin que rien ne se perde. » Ils les ramassèrent donc, et 
ils en remplirent douze corbeilles. Ceux qui avaient mangé, 
étaient environ 5,000 hommes, sans compter les femmes 
et les petits enfants. 

Aussitôt après, il obligea ses disciples d'entrer dans une 
barque et de passer de l'autre côté de la mer. Il resta et 
monta sur une montagne afin de prii'r ; et la nuit étant 
venue, il était là seul. Cependant la barque était déjà au 
milieu de la mer, battue des' flots ; car le vent était con- 
traire. A la quatrième veille de la nuit , Jésus alla vers 
eux, marchant sur la mer. Ses disciples le voyant marcher 
sur la mer, furent troublés, et ils dirent : a C'est un fan- 
tome ! » Et de la frayeur qu'ils eurent, ils s'écrièrent. Mais 
aussitôt Jésus leur parla et leur dit : « Kassurez-vous ; 
c'est moi; n'ayez point de peur.» Pierre répondant, lui 
dit ; « Seigneur ! si c'est toi , ordonne que j'aille vers toi 
en marchant sur les eaux. » Jésus lui dit : « Viens. » 
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Pierre étant descendu de la barque, marcha sur les eaux 
pour aller à Jésus. Mais voyant que le vent était fort, il eut 
peur, et, comme il commençait à enfoncer, il 8*écria et 
<lit : (( Seigneur, sauve-moi ! y> Inconlinenl Jésus élendit la 
main, le prit, en lui disant r « Homme de peu de foi, pour- 
()uoi as-(ii douté? » Quand ils furcul entrés dans la barque, 
le vent cessa. 

Mes chers enfants , nous pourrions vous raconter encore 
bien des miracles de Jésus ; nous pourrions vous dire 
comment il a rendu la vue aux aveugles, Touïe aux sourds, 
le langage aux muets ; comment il a fait marcher les pa- 
ralytiques , nettoyé les lépreux et chassé les démons , ei 
comment il a guéri toutes sortes de maladies; mais étaat 
obligés de nous restreindre , nous vous prions de lire ces 
choses merveilleuses dans le Nouveau Testament. 

—0— 

15. LA GRANDE PÉCHERESSE ET U FEMME 

SYROPHÉKlClËl\i\£. 

Nous allons vous raconter deux histoires dont Tune nous 
montre l'exemple d un grand amour, et l'autre celui d'une 
grande foi. 

I. Jésus entra un jour dans la maison du pharisien Si- 
mon, qui l'avait invité à manger chez lui. Une femme de la 
ville, qui avait été une femme de mauvaise vie , ayant su 
qu*i[ était à table dans la maison du pharisien , y ap- 
porta un vase d'albâtre , plein d'une huile odoriférante. 
Se tenant derrière aux pieds de Jésus , elle se mit à pleu- 
rer ; elle lui arrosait les pieds de ses larmes , et les es- 
suyait avec ses cheveux ; elle lui baisait les pieds , et 
les oignait avec cetle huile. Le pharisien ^ui avait 
convié Jésus , voyant cela , dit en lui-même : « Si cei 
homme était prophète, il saurait sans doute qui est cette 
femme qui le touche et qu'elle est de mauvaise vie. » — 
Alors Jésus prenant la parole, lui dit : « Simon , j'ai quel- 
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que chose à te dire. )> Et il dil : « Mailrc , dis-le, » Jé- 
sus lui dil alors : 

« Un créancier avait deux débiteurs, dont l'un lui de- 
vait 500 deniers et l'autre 50. Comme ils n avaient pas 
de quoi payer» il quitta à tous deux la dette. Dis-moi donc, 
Jequel des deux Taimera le plus. » Simon lui répondit : 
ce J'estime que c*est celui à qui il a le plus quitté. » Jésus lui 
dil : 4K Tu as fort bien jugé. y> Alors se tournant vers la 
femme , il dit à Simon : a Vois-tu cette femme ? Je suis 
entré dans ta maison , et tu ne m*as point donné d*eau 
pour me laver les pieds ; mais elle a arrosé mes pieds da 
larmes, et les a essuyés avec ses cheveux. Tu ne m'as 
point donné de baiser; mais elle, depuis qu'elle est en- 
trée , n'a cessé de me baiser les pieds. Tu n'as point oint 
ma tète d'huile ; mais elle a oint mes pieds d'une huile 
odoriférante. C'est pourquoi je te dis : que ses péchés, qui 
sont en grand nombre , lui sont pardonnés ; et c'est à cause 
de cela qu'elle a beaucoup aimé ; mais celui à qui on par- 
doone moins , aime moins, v Puis il dit à la femme : ce Tes 
péchés te sont purdonnés; va-t*enen paix, y» 

II. Jésus s'élail relire aux Ironlièrcs de Tvr et de Sidon. 
Mais son séjour dans ce lieu ne l'ut pas longtemps ignoré ; 
car une femme Syrophénicienne, dont la fille était possédée 
d'un esprit immonde, ayant ouï parler de lui , vint et se 
jeta à ses pieds en le priant de chasser le démon de sa fille. 
Jésus lui dit : ce Laisse premièrement rassasier les enfants ; 
car il n'est pas juste de prendre le pain des enfants et de 
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ie jeter aux pelils chieDs. » Jésus voulait meUre à i*épreuve 
la foi de celte femme. Mais elle répondit et lui dit : « Il 
est vrai, Seigneur, cepeodant les petits chiens mangent 
sous la table , des miettes du pain des enfants/ » Alors il 

lui dit : <c O femme, la foi csl grande; qu'il le soit fait 
comme lu le désires. )> Et à celle heure même sa iilic fut 
guérie. 

14. iORT DE JEAN-BAPTISTE. 

Jean avait acliové son niinislère ; sa fin approchait; car 
Dieu voulait (ju'il couronnai son (ïMivrc par ie niarl^re. 
Ecoulez donc ce qui se passa à col cij;ard : 

Le roi llcrodc avait pris llciodias, l'omniede Philippe, 
son fi'ùre , et Jean lui disait : (( Il ne t'est pas permis de 
l'avoir pour femme. i> Cesl pourquoi Uérode, quoiqu'il 
eût écouté jusqu'alors ses conseils avec plaisir, le (it cepen- 
dant mettre en prison. Comme on célébrait le jour de la 
naissance du roi, la flile d'Hérodias dansa au milieu de 
rassemblée, et plut à Hérode, de sorte qu*il lui promit 
avec serment de lui donner tout ce qu'elle demanderail. 
Celle-ci poussée par sa mère , lui dit : « Donnez-moi dans 
un plat la lètc de .K'an-lîaplislc. )) Le roi en fut lâché; 
mais à cause du scrnicnl (ju'il avait lait, et à cause de ceux 
qui élaienl à table avec lui , ii commaiida qu'on la lui don- 
nât. Aussitôt il en\o\a c()Uj)ei" la (èlo de Jean dans la pri- 
son. On apporta la tèle dans un plat et on la donna à la 
lille , qui la piéseula à sa mère. Ses disciples empor- 
tèrent son corps et rensevelirenl , puis ^ ils vinrent Tan- 
noncer à Jésus. 
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iô. PARABOLES DE JESUS. 

Jésus parlait souvent en paraboles pour se faire mieux 
comprendre à ses audiicurs. Quant à ses disciples dont 
le cœur était ouvert à la vérilé , il leur expliquait eu par- 
ticulier le sens de ces similitudes. Nous vous en racouterous 

Suelques-uues des plus importaotes. Que celui doue qui a 
es oreilles pour^écouter, écoute I 

«r Un semeur sorlit pour semer. Comme il semait , une 
partie de la semence loiuba le long du chemin, elle fut 
foulée et les oiseaux du ciel la mangèrenl toute. Une autre 
partie tomba sur des endroits pierreux ; et quaud elle fut* 
levée , elle sécha , parce ([u'elle n'avait point d'humidité. 
Une autre partie tomba parmi les épines, et les épines le- 
vèreot avec le graio et rétouiïèrent. Une autre partie tomba 
dans une bonne terre ; et étant levée, elle rendit du fruit, 
cent pour un. » En disant ces choses , il criait : « Quq ce- 
lui qui a des oreilles pour ouïr, entende ! x> 




Mais SCS disciples lui deni;iiidcrent ce que signifiait cette 
parabole. 11 répondit ; « La semence, c'est la parole de 
Dieu. Ceux qui la reçoivent le long du chemin , ce sont 
ceux qui Fécoutent; mais le diable vient, et ùte cette pa-. 
rôle de leur cœur, de peur qu*çn croyant ils ne soient 
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sauvés. Ceux qui la reçoivent daosdes endroits pierreux, 

ce sont ceux qui , ayant ouï In parole, la reçoivent avec 
joie ; mais ils n'ont point de racine ; ils ne croient que pour 
un temps, et quand la tentation survimt, ils se retirent. Ce 
qui est tonibé parmi les épines sont ceux (|ui ont entendu 
la parole; mais qui , s'en allant, la laissent êtoulFer par 
les inquiétudes, par les richesses et par les voluptés de 
celle vie , de sorte qu*ils ne portent point de fruit. Mais ce 
qui est tombé dans une bonne terre , ce sont ceux qui , 
ayant oui la parole avec un cœur honnête et bon « la re- 
tiennent et portent du fruit avec persévérance. » 

Il leur proposa une autre sjniilitude en disant : a Le 
royaume des cieux est semblable à un homme qui avait 
semé de bonne semence dans son champ. Mais pendant 
que les hommes dormaient, son ennemi vint qui sema de 
l ivraie parmi le blé et s'en alla. Après que la semence eut 
poussé, et qu'elle eut produit du fruit, l'ivraie parut 
aussi. Alors les serviteurs du père de famille vinrent lui 
dire : a Seigneur, n as-tu pas semé de bonne semeuce dans 
ton champ ? D*où vient donc qu'il y a de Tivraie ? » Il 
leur dit : « G*est Tennemi qui a fait cela. » Les serviteurs 
lui répondirent : « Veux-tu donc que nous allions la cueil- 
lir* » Il leur dit : « Non ; de peur qu*il n'arrive qa*en cueil- 
lant ri vraie , vous n'arrachiez le froment en même temps. 
Laissez-les croîire tous deux ensemble jusqu'à la moisson ; 
et au temps de la moisson je dirai aux moissonneurs : 
Cueillez premièrement l'ivraie , et liez-la en faisceaux pour 
la brûler ; mais assemblez le froment dans mon grenier. » 
Ses disciples étant venus vers lui, lui dirent : « Explique- 
nous celte similitude.» 11 leur répondit et leur dit: (cCeluiqui 
sème la bonne semence, c'est le Fils de Thomme. Le champ, 
c'est le monde. La bonne semence , ce sont les enfants du 
royaume. L'ivraie , ce sont les enfants du malin. L'ennemi 
qui l'a semée , c'est le diable. La moisson , c'est la fin du 
monde. Les moissonneurs sont les anges. Gomme donc on 
amasse Tivraie et qu'on la brûle dans le feu , il en sera 
de même à la lin du monde ; le Fils de l'homme enverra 
ses anges , qui ùteroat de son royaume tous les scandales 
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el ceux qui foui Tiniquilé , et ils les jeueroDl dans la four-^ 
naise ardente. C'est là qu*il y aura des pleurs et des grin- 
cements de dents. Alors les justes luiront comme le soleil 
daos le royaume de mon Père. Que celui qui a des oreilles 

pour ouïr, entende I 3s> 

16. CONTINUATION D£S PÂPABOL£S. 

Il leur proposa une autre similitude et il dit : a Le 
royaume des deux est semblable à un grain de moutarde 
que quelqu'un prend et sème dans son champ ; ce grain 
est la plus petite de toutes les semences ; mais quand il 
est cru , il est plus graud que les autres légumes , et il de- 
vient un arbre, tellement que les oiseaux du ciel y viennent » 
et ionl leurs nids dans ses branches. » Il leur dit une autre 
similitude : « Le royaume des cieux est semblable à du le- 
vain qu'une femme prend et qu'elle met parmi trois mesures 
de farine , jusqu à ce que la pâte soit toute levée. » 

(( Le royaume des cieux est encore semblable à un trésor 
caché dans un champ, qu'un homme a trouvé et qu'il ca- 
che , et de la joie qu'il en a, il s'en va et vend tout ce qu'il 
a , et achète ce champ-là. » 

« Le royaume des cieux est encore semblable à un mar- 
chand qui cherche de belles perles , et qui , ayant trouvé 
une perle de grand prix , s'en va et *vend tout ce qu'il a, 
el rachète. » 
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« I.e royaume des cicux est encore semblable à un filet 
qui , êlaiil jeté dans lu nier, ramasse loules sortes de cho- 
ses. Quand il est rempli, les pécheurs le tirent sur le rivage; 
ets'étant assis, ils mettent ce qu'il y a de bon à part dans 
leurs vaisseaux , et ils jelieul ce qui ue vaut rien. 11 en 
sera de même à la fin du monde. Les anges Tiendront et 
sépareront les méchaots du milieu des justes; et ils jette- 
ront les méchants dans la fournaise ardente. C*est là qu'il 
'y aura des pleurs et des grincements de dents. » 

Et il leur dit une autre similitude : 

« Le royaume des cieux est semblable k un père de 
famille, qui sortit dès la pointe du jour, aiin de louer des 
ouvriers pour sa viiine. Et ayant accordé avec les ouvriers 
à un denier par jour (à juni prés GO centimes ), il les en* 
vova dans sa \iirne. Il sortit encore environ la troisième 
heure du jour ( à neuf heures du matin), et il en vit d'autres 
qui étaient au marché sans rien faire, auxquels il dit . 
« Âilez-vous-en aussi à ma vigne , cl je vous donnerai ce 
qui sera raisonnable. » £t ils y allèrent. Il sortit encore 
environ la sixième et la neuvième heure (à midi et à trois 
heures), et il fit la même chose. Et sur les onze heures (à 
cinq heures du soir), il sortit, et il en trouva d*aulresqQi 
étaient sans rien faire , auxquels il dit : « Pourquoi vous 
tenez-vous ici tout le jour sans rien laii e ? » Us lui répon- 
dirent : « Parce que personne ne nous a loués. » El il 
leur dit : « Allez-vous-en aussi dans ma vigne cl vous re- 
cevrez ce qui sera raisonnable. )> 

Quand le soir fui venu , le maitre de la vigne dit à 
celui qui avait le soin de ses affaires : <c Appelle les ou- 
vriers, et leur paie leur salaire, en commençant depuis les 
derniers jusqu aux premiers, ut Et ceux qui avaient été 
loués à la onzième heure étant venus , ils reçurent chacoo 
un denier. Or, quand les premiers furent venus , ils s'at- 
tendaient à recevoir davantage ; mais ils reçurent aassi 
chacun un denier. El l'ayant reçu, Hs nnirnuiraient contre 
le père de famille , disant :j( T.es derniers n'ont travaillé 
(ju'une heure , et tu les as égalés à nous (|ui avons suii- 
porté la fatigue el la chaleur du juur.» Mais il répondit à l u" 
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d*eux el dit .* a Moo ami , je ne le fais point de tort. N'as- 
tu pas accordé avec moi à ud deoier? Prends ce qui est - 
à loi 9 el l*en va. Mais je veux donner à ces derniers au- 
tant qu'à toi. Ne m*est-il pas permis de faire ce que je veux 
de ee qui est è moi? Ton œil esl-il malin de ce que je suis 
bon? Ainsi les derniers seront les premiers, et les premiers 
seront les deruiers ; car il y eu a beaucoup d'appelés, mais 
peu d'élus. » 

17. CONTINDATIOIK û£& PAftABOL£S. 

Tous les péagers el les gens de mauvaise vie s*appco« 
chaient de Jésus pour l'entendre. Les Pharisiens cl les 
Scribes en murmuraient el disaient : « Gel homme reçoit 
les gens de mauvaise vie el mange avec eux. j» Hais il leur 
proposa celle parabole : «c Qui est Thomme d*entre vous , 
qui , ayant cent brebis , s'il en perd une, ne laisse les qua- 
. ire-vingt-dix-ncui au désert et n'aille après celle (|ui est 
perdue , jusqu'à ce qu'il Tait trouvée ; et l'ayant trouvée , 
ne la melle sur ses épaules avec joie; el étant arrivé dans 
la maison n'appelle ses amis et ses voisins, et ne leur dise : 
a Réjouissez -vous avec moi , car j'ai trouvé ma brebis qui 
était perdue. » Je vous dis qu'il y aura même plus de joie 
dans le ciel pour un seul péclieur qui s'amende , que pour 
quatre-vingl-dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de repen- 
tance. j> * ^ 

«c Ou , qui est la femme qui , ayaut dix drachmes, si 
elle en perd une , n'allume une chandelle , ne balaie la 
maison et ne cherche avec soin , jusqu'à ce qu'elle ait 
trouvé sa drachme? Et qui l'ayant trouvée, n'appelle ses 
amies et ses voisines , et ne leur dise : « Réjouissez-vous 
avec moi , car j ai tiouvé la drachme que j'avais perdue. » 
Je vous dis qu'il y a de même de la joie devant les anges 
de Dieu pour un seul pécheur qui s'amende. » Il leur 
dit encore : 

« Un homme avait deux fils , dont le plus jeune dit à 
son père : m Mon père , donne-moi la part du bien qui 
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me doit échoir. » Aiosi le père leur partagea son biea« 
Peu de jours après » ce plus jeune fils ayant ioul amassé, 
s*en alla dehors dans un pays éluigiic, et il y dissipa son 
bien en vivant dans la débauche. Après qu*il eut tout dé- 
pensé , il survint une i^randc famine en ce pays-là , et il 
commcnea à èlic dans rindigcnce. Alors il s'en alla, et se 
mit au service d'un des liabilanls de ce pays-là , qui l'en- 
voya dans ses possessions pour pailre les pourceaux. Il 
eût bien voulu se rassasier des izousses que les pourceaux 
mangeaient; mais personne ne lui en donnait. KtaïUdonc 
rentré en lui-même, il dit : k Combien y a-t-il de gens 
aux f;ages de mon père , qui ont du pain en abondance, 
et moi , je meurs de faim I Je me lèverai , je m*en irai vers 
mon père et je lui dirai : Mon père, j*ai péché conUele 
ciel el contre toi ; je ne suis })lus digne detre appelé ton 
fils; Iraile-moi comme Tun de les domestiques I » il partit 
donc et vint vers son père. Comme il était encore loin, 
son père le vit et il fut touche de compassion , et courant 
à lui , il se jeta à son cou et le baisa. Sou tils lui dit : 
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« Mon père , j'ai péché contre le ciel et contre loi ; je ne 
suis plus (ligne (i être appelé ion lils ! » Mais le père dit à 
ses serviteurs : ce Apportez la plus helle robe, et l'en re- 
vêtez , et mettez-lui un anneau au doigt et des souliers aux 
pieds; et amenez un veau gras, et le tuez; mangeons et 
réjouissons-nous ; car mon tils, que voici , était mori, et il 
est revenu à la vie ; il élait perdu, mais il est retrouvé.» 
Et ils commencèrent à se réjouir. 

— 0 — 

18. L'HOMME RICHE ET LE PAUVRE LAZARE. 

Voici encore une histoire que Jésus raconla à ses dis- 
ciples : 

a II y avait un homme riche qui se vêtait de pourpre et 
de fin lin , et qui se traitait bien et magniOquemenl tous 
les jours. Il y avait aussi un pauvre, nommé Lazare, qui 
était couché à la porte de ce riche , et qui était couvert 
d'ulcères ; il désirait de se rassasier des miettes qui tom- 
baient de la lable du riche ; et même les chiens venaient 
lécher ses ulcères. Or il arriva que le pauvre mourut, et 




il fut porté par les anges dans le sein d'Abraham, i.c riche 
mourut aussi et fui enseveli. El clant en enfer ol dans les 

10 
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lourmciUs , il leva les yeux el vil de loin Abraham cl La- 
zare dans SCS Lras ; cls'écriaiil, il dil : « Père Abraham, 
aie pillé de moi , el envoie Lazare , afin qu'il Irempe daus 
leau le bout de son doigl, pour me rafraîchir la langue ; 
car je suis cxlrêraenienl lourmenlé dans celle flamme ! 
Abraham lui répondit : « Mon fils, souviens-loi que lu as 
eu tes biens pendant la vie , el Lazare y a eu des maux ; 
mainlenanl il est console, el lu es dans les lourmeuls. Oulrc 
cela il y a un grand abime entre vous el nous , de sorte 
que ceux qui voudraient passer d'ici vers vous , ne le peu- 
venl, non plus que ceux qui voudraient passer de là ici. w 
Alors le riche dit : « Je le prie donc , père Abraham , de 
l'envoyer dans !a maison de mon père ; car j'ai encore 
cinq frères , afin qu'il les avertisse , de peur qu'ils ne vien- 
nenl aussi eux-mêmes dans ce lieu de lourmenls. » Abraham 
lui répondit : ce Ils ont Moïse cl les prophèles , qu'ils les 
écoulent. » Mais il dil : « Non, père Abraham ; mais si 
quelqu'un des morts va vers eux, ils s'amenderonl. » Et 
Abraham lui dil : <( S'ils n'écoulent pas Moïse cl les pro- 
phèles, ils ne seraient pas non plus persuadés, quand même 
quelqu'un des morts ressusciterait. » 

— 0 — 
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19. JESUS BÉNIT LES PETITS ENFANTS. . 

LB lEDNE flOniB BIÔR. — ZACfllB* 

On présenta aussi de petite enfants à Jésus , afin qu*il 
leor imposât les mains. Mais les disciples reprenaient ceux 
i|oi les présentaient. Jésus voyant cela , en fut indîpé, et 

il leur dit ; « Laissez venir à moi ces pelils enfants et 
ne les empêchez point ; car le royaume de Dieu est pour 
ceux qui leur ressemblent. Je vous dis en vérité, que qui- 
conque ne recevra pas le royaume de Dieu comme un pe- 
tit enfant , n'y entrera point. » £t les ayant pris entre ses 
bras, il leur imposa les mains et les bénit. 

Bientôt après un jeune homme d*entre les principaux 
vint, et s*élant mis k ^mux davanl Msua « il loi demanda : 
« Mon bon maître ; que dois-ie faire pour hériter la vie 
éternelle? 3» Mais Jésus lui répondit : « Pourquoi m'ap- 
pelles-tu bon? Il n'y a qu'un seul bon, cest Dieu, Si tu 
veux entrer dans la vie , garde les commaudemenls. » Mais 
il répondit : « Mon maître, j'ai observé toutes ces choses- 
là dès ma jeunesse ; que me manque -l-il encore ? » Jésus, 
ayant jeté les yeux sur lui, l'aima et lui dit : « 11 le manque 
une chose : Va , vends tout ce que tu as et le doMie aux 
pauvres , et tu auras un trésor dans le ciel ; après cela , 
viens, et suis-moi , t*étant chargé de ta croix. » Mais cet 
homme fut affligé de cette parole , ti il s*en alla tout triste ; 
car il avait de grands biens. Alors Jésus regardant autour 
de lui , dit à ses disciples : « Qu'il estdiflkile que les riches 
entrent dans le royaume de Dieu. » 

Cependant, peu de temps après , ils rencontrèrent un 
homme riche tout diirérent de ce jeune homme. Lorsque 
Jésus fit son dernier voyage à Jérusalem et qu'il passa 
par Jérico, il y avait là un homme, appelé Zachée , che( 
des péagers, qui était riche. Celui-ci cherchait a Toir Jé- 
sus ; mais il ne le pouvait à cause de la foule, parce qu'il 
était de petite taille^. C'est pourquoi il courut devant « el 
monta sur un sycomore pour le voir, car il detrait passer 
par là. Jésus étant venu en cet endroit, et regardant eu ' 
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liaul, le vit et lui dit : « Zachée , licMe-loi de descendre ; 
car il faut que je loge aujourd'hui dans la maison. » il 
descendit promplement ei le reçut avec joie. Et tons ceux 
qui vireotcela , murmuraient, disant qu*il était entre rhez 
un homme de mauvaise vie pour y loger. Et Zacbée se 
présentant devant le Seigneur, lui dit : « Seigneur, je doooa 
hi moitié de* mes biens aux pauvres , et si j'ai fait tort i 
quelqu'un en quelque chose, je lui en rends quatre fois au- 
tant. » Sur quoi Jésus lui dit : a Le salut est entré au- 
jourd'hui dans celte maison , parce que celui-ci esl aussi 
enfant d'Ahraham. Car le Fils de Tbomme est veDUclier- 
eher et sauver ce qui était perdu. » 



20. LE SAMARITAIN MISÉRICORDIEUI 

LE SERVITËIR IMPITOYABLE. 

Un jour un docteur de la loi vint vers Jésus et lai dit 
pour réprouver : a Maître, que faut-il que je fasse pour 
hériter la vie clenielle?)) Jésus lui rappela la loi .'«Tu 
aimeras le Seigneur Ion Dieu de tout ton cœur, de louie 
ton àme, de toute la force et de toute la pensée, et ton 
prochain comme toi-même. » Mais cet homme , voulaot 
paraître juste, dit à Jésus : a Qui est donc mon pro- 
chain ? » Pour toute réponse , Jésus lui raconta ce qoi 
suit : 

; a Un homme descendit de Jérusalem à Jérico, et tomba 
entre les mains des voleurs , qui le dépouillèrent ; et api[is 

l'avoir hlessé de plusieurs coups, ils s'en allèrent, le lais- 
sant à demi mort. Or il se rencontra qu'un sacrificaleur 
descendait par ce chemin-là, et ayant vu cet huinmti.il 
passa outre. In lévite, étant aussi venu dans le même en- 
droit, en fit de même. Enfin, un Samaritain vint vers cet 
homme; celui-ci qui était Juif, n^attendait de lui aucun 
secours. Hais le Samaritain le voyant, fut touché de com- 
passion , et s*approcbant , il banda ses plaies , et y versa 
de rhuile et du vin ; puis il le mit sur sa monture, «l 
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le mena à la première hôtellerie où il prit lui-même soin 
de lui. Le lendemain , en parlant, il tira deux deniers (à 
peu près un franc de France ) et les donna à l'hôte en lui 
disant : a Aie soin de lui ; et tout ce que tu dépenseras 
de plus , je te le rendrai è mon retour, 

« Lequel donc de ces trois te semble a voir été le prochain 
de celui (|ui élait lombé entre les mains des voleurs ? » Le 
docteur répondit : (c C'est celui qui a exercé la miséri- 
corde envers lui. » Alors Jésus lui dit : (c Va, et fais la 
même chose. » 

Ecoulons maintenant quel sera le sort de ceux qui n'usent 
pas de miséricorde envers leur prochain. Jésus nous le dit. 
dans la parabole suivante : 

<c Le royaume des cieux est semblable à un roi qui vou- 
lut faire compte avec ses serviteurs. Quand il eut com- 
mencé à compter , on lui en présenta un qui lui devait 
dix mille talents (trente à quarante millions de francs de 
France). Comme il n'avait pas de quoi payer, son maître 
commanda qu'il fût vendu, lui. sa femme et ses enfants , 
et tout ce qu'il avait, afin que la dette fût payée. Le ser- 
viteur, so jetant à terre, le suppliait, en lui disant : ((Sei- 
gneur, aie patience envers moi, et je te paierai le tout. )> 
Alors le maître de ce serviteur, ému de compassion , le 
laissa aller, et lui quitta la dette. Mais ce serviteur, étant 
sorti , rencontra un de ses compagnons de service, qui lui 
devait cent deniers (à peu prés cinquante francs de France) ; 
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fl l'ajaul saisi , il I e(rai)gluit , en Un disanl : « Paie-moi 
ce que lu me dois. » Sou compagnou de service , se jclanl 
à ses pieds, ie suppliait co lui disant : a Aie palieuce en- 




yers moi, et je te paierai tout. 3» Mais il o'en voulut rieu faire 
et il le fit mettre en prison pour y être jusqu'à ce qu'il ei\ 
payé la dette. Ses autres compagnons de service , voyant 
ce qui s*était passé , en furent fort indignés, et ils vioreol 

rapporter à leur maître tout ce qui était arrivé. Son mailW 
le fil venir et lui dit : « Méchant serviteur, je l'avais quill* 
toute celte dette , parce que tu m'en avais prié; ne le fal- 
lail-il pas aussi avoir pitié de ton compagnon de service, 
comme j'ai eu pilié de toi ? Et son maître , étant irrité . 
le livra aux ser|{enls, jusqu*à ce qu*il eut payé tout ce qu'il 
lui devait. 

G*est ainsi que vous fera mon Père céleste, si vous oe 
pardonnez pas, chacun de vous, de tout son cœur^ à son 
frère ses fautes. » 



31. HUMILITE. 

Un jour Jésus proposa la parabole suivante à quelques- 
uus qui présumaient d'eux-mêmes comme s'ils étaient jus- 
tes « et qui méprisaient les autres : 
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« Deux hommes modlérent au temple pour prier ; l'iiii 
élait pharisien el l'autre péager. Le pharisied se tenant 
debout f priait ainsi en lui-même : a O Dieu , je le rends 
grâces de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes, 

qui sont ravisseurs, injustes, adultères; ni même aussi 
comme ce péaG;or. Je jeune deux jours la semaine, et je 
donne la dîme de tout ce que je possède. ;> Mais le péager, 
se tenant éloigné , n'osait pas même lever les veux au ciel ; 
mais il se frappait la poitrine , en disant : (c O Dieu , sois 
apaise envers moi, qui suis pécheur! » Je vous déclare 
que celui-ci s*en retourna justifié dans sa maison, préféra- 
blement à l'autre. Car quiconque s'élève sera abaissé , et 
quiconque s'abaisse sera élevé, 

Une autre fois les disciples s'approchèrent de Jésus et 
lui demandèrent : « Qui est le plus grand dans le royaume 
des cieux? » Jésus, ayant appelé un enfant, le mit au mi- 
lieu d'eux et dit : (( En vérité je vous dis , que si vous ne ♦ 
changez et si vous ne devenez comme des enfants, vous 
n'enlrercz point dans le royaume des cieux; c'est pourquoi 
quiconque s humiliera soi-même, comme cet enfant, ce- 
lui-là est le plus grand dans le royaume des cieux ; et 
quiconque reçoit un tel enfant à cause de mon nom, il me 
reçoit. Prenez garde de ne mépriser aucun de ces petits ; 
car je vous dis que leurs anges votent sans cesse dans les 
cieux la face de mon Père qui est aux cieux. » 

Pltfs tard , Jésus se trouvait au temple de Jérusalem , 
cl enseignait le peuple , en leur disant : a Gardez- vous 
des scribes qui se plaisent à se promener en longues robes, 
et qui aiment à être salués dans les places , à être assis 
aux premiers rangs dans les synagogues, et à avoir les 
premières places dans les festins. » En parlant ainsi, il 
s'assit vis-à-vis du tronc, et il regardait comment le peu- 
ple mettait de l'argent dans le Ironc. Pendant que plusieurs 
personnes riches y mettaient beaucoup , une pauvre veuve 
vint, qui y mit deux petites pièces. Alors ayant appelé 
ses disciples , il leur dit : « Je vous dis en vérité , que 
celle pauvre veuve a plus mis au tronc que tous ceux qui 
y ont mis ; car tous les autres y ont mis de leur superflu; 
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mais celle-ci y a mis de son indigence tout ce qu elle avail, 
tout ce qui lui restait pour vivre. » 




— 0 — 

2-2. TRANSFIGURATION DE JESUS. 

Quelque temps avant que Jésus se mît pour la dernière 
fois en route pour aller à Jérusalem , il prit avec lui trois 
de ses disciples , Pierre , Jacques et Jean , el les mena 
seuls à part sur une haute montagne. Là il fut IransOgure 
en leur présence; son visage devint resplendissant, comme 
le soleil, cl ses vêtements devinrent blancs comme la neige, 
tels qu'il n'y a point de foulon sur la terre qui pût ainsi 
blanchir. Et ils virent paraître Moïse et Elie avec gloire, 
i|ui s'entretenaient avec Jésus de sa mort qu'il devait ac- 
complir à Jérusalem. Mais Pierre et ceux qui étaient avec 
lui, étaient accablés de sommeil. Quand ils furent ré- 
veillés, ils virent sa gloire el les deux hommes qui étaient 
avec lui. Alors Pierre dit à Jésus : « Maître, il est bon 
que nous demeurions ici ; faisons-y trois tentes , une pour 
loi, une pour Moïse, et une pour Elie. ^) Car il ne savait 
pas bien ce qu'il disait, parce qu'ils étaient effrayés. Coraine 
ils parlaient encore , une nuée resplendissante les couvrit. 
Et une voix sortit de la nuée, qui dit : « C'est ici mon Fils 
bien-aimc , en qui j'ai mis ton le mon affection ; écoutez-le ' 



1 
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Dans l6 lemps que la voix se faisait entendre , ils ne virent 
plus que Jésns seul; ils tombèrent le visage contre terre, 

el furent saisis d*unc très- grande crainte. Mais Jésus s*ap- 
prochant , les loucha , el leur dit : « Levez-vous, el u'ayez 
poinl do peur. )> 

Comme ils descendaient de la montagne, Jésus leur dit : 
« Ne diles à personne ce que vous avez vu , jusqu a ce que 
le Fils de 1 lionuae soit ressuscilé des morts. » 



23. 

TROIS VISITES DE JESUS A BETHANIE. 

A Bélhanie , bourg situé au-delà de la montagne des 
Oliviers, à une lieue de Jérusalem, vers l'Orient, de- 
meurait une famille à laquelle Jésus était leiitirement at- 
taché ; elle se composait d'uu frère nomiiu' Lazare , el de 
deux sœurs , Marthe cl Marie. Jésus qui allait souvent 
les voir, prit un jour aussi sa roule par Bélhanie el reçut 
de ces personnes pieuses un accueil également affectueux, 
mais différent selon les nuances de leurs caractères. 

Marie se tenant assise à ses pieds , écoutait sa parole; 
mais Marthe était distraite par aivers soins pour le servir.* 
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Elle vint vers Jésus et dit : <( Seigneur, ne considères-lu 
point que ma sœur me laisse servir loule seule? Dis-lui 
donc qu'elle m aide aussi. » Mais Jésus lui répondit : ((. Mar- 
the , Marlhe , lu le meU eo peine et tu t'embarrasses de 
plusieurs choses; mais une seule chose est uécessaire. Or, 
Marie a choisi la bonne part qui ne lui sera point ètée. » 

Dans le dernier voyage que Jésus fit à Jérusalem, ou 
lui annonça deBéthanie cette nouvelle : «c Seigiu Lir, vaiet, 
celui que tu aimes , est malade. » Ayant entendu cela, il 
dit : «Celle maladie n'est point à la mort; mais elle est 
pour la gloire de Dieu , atin que le Fils de Dieu eo soit 
glorifié . » 

Ensuite il demeura encore deux jours au lieu où ilélail; 
puis il dit à ses disciples : a Retournons en Judée! ))Ses 
disciples lui dirent : ce La dernière fois les Juifs cherchaient 
à te lapider, et lu y retournes encore? » Jésus répondit: 
a Celui qui marche pendant le jour , ne bronche poiot. » 
Après cela il leur dit : « Lazare notre umi dort, mais je m*en 
vais réveiller. » Alors ses disciples lui dirent : a Seigneur, 
s'il dort, il sera euéri. » Or, Jésus avait dit cela d6 II 
mort de Lazare; mais ils crurent qu'il parlai! d'un venta* 
ble sommeil. Jésus leur dit alors ouvertement : « Lazare 
est mort ; mais allons vers lui. » Ainsi il y allèrent. Quand 
ÎWartlie entendit dire que Jésus venait, elle alla au-devant 
de lui et lui dit : » Seigneur, si lu eusses éié ici , mon 
frère ne serait pas mort. » Jésus lui dit : « Toti frère 
ressuscitera. 3» — <x Oui, je sais bien, reprit Marlhe, 
qu1l ressuscitera », en la résnrreclion, au dernier jour. » 
— Jésus lui dit : <c Je suis la résurrection et la vie. Ce- 
lui qui croit en moi, vivra, quand même il serait mort; 
et quiconque vit et croit en moi , ne mourra point pour 
toujours. Crois-Ui cela? » Llle lui dit : a Oui, Seigneur, 
je crois que tu es le Christ, le lils de Dieu, qui est venu 
au monde. )) 

Ensuite elle appela sa sœur Marie, auprès de laquelle 
se trouvaient plusieurs Juifs qui étaient venus la con- 
soler. Marie se leva promptement et vint vers Jésus, etlÇ^ 
Juifs croyant qn elle allait vers le tombeau de Lazare, 1^ 
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guivireol. Marie se jela aux pieds de Jésus el lui dit : 
« Seigneur, si lu eusses été ici , mon frère ne serait pas 
mort. D Quand Jésus Tit quelle pleurait, el que les Juifs 
qui étaient venus avec elle , pleuraient aussi , il frémit en 
lui-même, et fut tellement ému, qu'il pleura. Sur quoi les 
Juifs dirent : « Voyez comme il l'aimait. » Jésus demanda : 
« Où l'avez -vous rais ? « Ils lui répondirent: « Seigneur, 
viens et vois. » Ils croyaient que le Seigneur désirait seu- 
lennent voir le sépulcre, el personne ue pensait quil allait 
opérer un miracle. 

Le sépulcre était une grotte , fermée par une pierre. 
Jésus dit : ce Otez la pierre. » Marthe lui dit : « Seigneur, 
il sent déjà mauvais, car il est là depuis quatre jours. » Jé- 
sus lui répondit : « Ne t'ai-je pas dit, que Si tu crois , lu 
verras la gloire de Dieu? — Ils ôtèrent donc la pierre. Et 
Jésus élevant les yeux au ciel , dit : <ic Mon Père , je te 
rends grâce de ce que lu m'as exaucé. Je savais bien que lu 
m'exauces toujours ; mais je tlis ceci , à cause île ce peuple 
qui est autour de moi , afin (juH croie que tu m'as en- 
voyé. » Quand il eut dit cela , il cria ù haute voix : « La- 
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2ure, sors de là. » Aubsilùl le mort sorlit ayaul les niHius 
el les pieds liés de bandes , et le visage enveloppé d'uo 
linge. Jésus leur dit : « Déliez-le et le laissez aller. » 

Dés ce moment il ne se montra plus en public ; mais il 
s'en alla dans les environs du désert de Judée, à Ëphraïm. 
Mais six jours avant la Pàque, il revint à Béllianie, où 
on lui 6t un souper dans la maison d*un certain Simon. 
Marthe servait, et Lazare était un de ceux qui étaient à 
table avec lui. Alors Marie ayant pris une livre d'une 
huile de senteur do nard pur, qui était de grand prix, en 
oignit les pieds de Jésus, cl les essuya avec ses cheveux,- 
de sorle que la maison fui remplie de l'odeur de ce par; 
fum. Alors Judas Iseariol , Tun de ses disciples, celui qui 
devait le trahir, dit : » Pourquoi n'a t-on pas vendu ce 
parfum trois cents deniers, pour les donner aux pauvres?» 
— il disait cela, non qu'il se souciât des pauvres, mais 
parce qu'il était larron et qu'il avait à administrer la bourse 
commune de Jésus et de ses disciples.. — Mais Jésus dit: 
« Pourquoi faites-vous de la peino à cette Temme? £ile> 
fait une bonne action h mon égard ; car "vous aure^ tou- 
jours des pauvres avec vous ; cl toutes les fois que vous vou- 
drez, vous pourrez leur faire du bien ; mais vous ne mau- • 
rez pas toujours. Elle a fait ce qui était en son pouvoir eo 
embaumant par avance mon corps pour ma sépullure. Je 
vous dis eu vérité, que dans tous les endroits du monde ou 
cet Evangile sera prêché, ce quelle a fait sera aussi ra- 
conté en mémoire d'elle, o 

—0— 

2a. ENTRÉE OE JESUS A JERUSALEM. 

Le lendemain Jésus se rendit de Bétbanie à Jérusalem. 
11 lui fallut passer près du bourg de Belbpliagé. El comînfi 
il s'en approcbail , il envoya deux de ses diseiples el leur 
dit : « Allez à la bourgade quiesl devant vous , cl bienlol 
vous y trouverez une àncsse attachée , et son ânon pr<^s 
d'elle ; détacliez-les et amenez-les-moi. Si quelqu'un voii^ 
• dit quelque chose, vous direz : Le Seigneur en a be$oi'>* 
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et aussitôt oû vous les laissera. » — Or, tout cela arriva, 
afin que ces paroles du prophète lusseut accomplies : 
<r Dites à la fille de SioD : Voici (on roi , qui vient à toi, 
débonnaire et mcmiè sur an âne , sur le poulain de celle 
qui porte le joug. }» 

Les disciples s*en allèrent donc , et firent comme Jé- 
sus leur avait ordonné. Ils amenèrent Tànesse et Tènon , 
et ayant mis leurs vêlements dessus , ils l'y firent asseoir. 
Alors des gens , en grand nombre , étendaient leurs vê- 
lements par le chemin; d'autres coupaient des branches 
d'arbres, et les étendaient par le chemin. Et ceux qui 
allaient devant, et ceux qui suivaient, criaient, disant: 
<( Hosanna (cesi*à-dire : Sauve-nous, Seigneur 1 ) au Fils 
de David (Messie) 1 Béni soit celui qifi vient au nom du 
Seigneur I Hosannâ dans les lieux ti^ès-hauts ! » 




Lorsque Jésus aperçut la ville de Jérusalem, il pleura 
sur elle et dit Oh ! si tu avais reconnu au moins, en ce 
jour important, les choses qui regardent ta paix! mais 

maintenant elles sont cachées à tes yeux ; car les jours 
viendront sur toi, que les ennemis t'environneront de tran- 
chées , t'enfermeront et te serreront de toutes parts; ils te 
détruiront entièrement et ne te laisseront pierre sur pierre, 
parce que lu u'as point connu le temps auquel tu as été 
visitée. » 

Ensuite, étant entré dans le temple, il se mit à chasser 
ceux qui vendaient et qui achetaient dans le temple ; il 
renversa les tables des changeurs , et les sièges de ceux 
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qui vendaienl des pigeons , en leur disant : « Il esl écril ; 
Ma maison sera appelée une maison de prière ; mais vous 
en avez fait une caverne de voleurs. » ~ Mais les prioci- 

fiaux sacrificateurs et les scribes eBtenclant que les en 
aots criaient dans le temple et disaient : «r Hosanoa aa Fils 
de David ! » ils en furent fort indignés , et ils lui dirent: 
a Enlends-tu ce que ces enfants disent? » Jésus l^ardit: 
a Oui , n*avez-vous jamais lu ces paroles : Tu as liréane 
parfaite louange de la houclie des enfants et de ceux quitè- 
lent. » — El les ajanl iaisbés , il s'en alla à Béthaaie, où 
il passa la nuit. 

Le lendemain, comme il retournait à la ville, // eu' 
faim. Kl voyant un figuier qui avait des feuilles, ihcn 
approcha, mais il n'y trouva que des feuilles ; carceue- 
tait pas la saison des figues. El Jésus lui dit*-: « Que jamais 
personne ne mange de ton fruit 1 » Incontinent le figuier sé- 
clia jusqu'à la racine , emblème fidèle du peuple juif qui ne 
portait point de fruit , et qui , abattu comme un arbre 
mort, devait bientôt périr sous la puissance des Romains. 

LES VIGNERONS ET LES NOCES OU ROL 

Le ipéme jour, Jésus raconta à Jérusalem les paraboles 
suivantes : 

«Il y avait un père de famille qui planta une vigne; n 
Tenvironna d'une haie , y creusa un pressoir et il y b** 

une tour; puis il la loua à des vignerons et s'en alla.ftf'* 
un voyage. La saison des fruits étant proche , il envoya 
ses servilcurs vers les vignerons pour recevoir les fruits 
sa vigne. Mais les vignerons s'élant saisis des serviteurs, 
battirent Tun, tuèrent l'autre, et en lapidèrent un Iroisième. 
Il envoya encore d'autres serviteurs, en plus grand nom- 
bre que les premiers , et ils les traitèrent de la même ma- 
nière. Enfin , il envoya son propre fils , disant : « Ils au- 
ront du respect pour mon nis. » Mais quand les vig^ 
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rons \irenl le fils, ils dirent eiilr'cux : « C'est ici l'Iiéri- 
lier; tuons-lc , et nous saisissons de son héritage. )> El 
l'ayant pris, ils le jetèrent hors de la vigne, et le tuèrent. 
« Quand donc le maître de la vigne sera venu, que fera-t-il 
à ces vignerons? d — lis lui répondirent : aii fera périr 
misérablemeal ces méchaDls, et il louera sa vigne à d'au- 
tres vignerons , qui lui en rendront les fruits en leur sai- 
son. D Jésus leur dit : a C'est pourquoi je vous dis que le 
royaume de Dieu vous sera 6té et qu il sera donné aux Gen- 
tils qui en rendront les fruits. » 

Il leur proposa une autre parabole , en disant : 

<c Le royaume des cieux est semblable à un roi qui fit 

les noces de son fils ; et il envoya ses serviteurs pour ap- 
peler ceux qui avaient été invités aux noces; mais i\< n'y 
voulurent point venir. 11 envoya encore d'autres serviteurs 
avec cet ordre : « Dites à ceux qui ont été invités : J'ai fait 
préparer mon dîner ; mes taureaux et mes bétes grasses 
sont tués , et tout est prêt; venez aux noces. » Uais eux, 
nen tenant aucun compte, s*en allèrent, l'un à sa métairie 
et Tautre à son trafic. Les autres prirent ses serviteurs , 
les* outragèrent , et les tuèrent. Le roi , l'ayant appris , 
se mit en colère , et ayant envoyé ses troupes , il fit périr 
ces meuririers et brûla leur ville. Alors il dit à ses servi- 
teurs : « Le festin des noces est prêt , mais ceux qui 
étaient invités, n'en étaient pas dicines. Allez donc dans les 
carrefours des chemins, et invitez aux noces tous ceux (jue 
vous trouverez. » Et ses serviteurs étant allés dans les 
chemins, assemblèrent tous ceux qu'ils trouvèrent, tant 
mauvais que bous, en sorte que la salle des noces fut 
remplie de gens qui étaient à table. Le roi étant entré 
pourvoir ceux qui étaient i table, aperçut un homme qui 
n'avait pas un habit de noces ; et il lui dit : <c Mon ami, 
comment es-tu entré ici sans avoir un habit de noces ? y> 
Et il eut la bouche fermée. Alors le roi dit : « Jetez-le 
dans les ténèbres de dehors, où il y aura des pleurs et 
des grincements de dents;. car il y en a beaucoup d'appelés 
mais peu d'élus. » 
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lin aulre discours de Jésus sur l'impiélé des scribes et 
des pharisiens, se termine par ces paroles : 

« Jérusalem ! Jésusalem ! qui lues les prophèles cl la- 
pides ceux qui le sont envoyés , combien de fois ai-je voulu 
rassembler les enfants comme une poule rassemble ses 
poussins sous ses ailes , et vous ne l'avez pas voulu î Voici, 
votre demeure va devenir déserte ; car je vous dis que dé- 
sormais vous ne me verrez plus, jusqu'à ce que vous di- 
siez : « Béni soit celui qui Nient au nom du Seigneur! » 
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2G. PREDICTIONS DE JESUS 

TOLCHANT LA DÉSOLATION DE JÉRUSALEM ET TOUCHANT LES 

[DERNIERS TEMPS. 

Lorsque Jésus fut sorti du temple et qu'il se dirigeait 
vers Bélbanie, ses disciples s'approchèrent de lui , pour 
lui montrer les belles pierres et les ornements magniflques 
du temple. Mais Jésus leur dit : « Est-ce là ce que vous 
regardez? En vérité je vous dis que les jours viendront ♦ 
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où il n'y sera pas laissé pierre sur pierre qui ne soit ren* 
versée. Quand vous verj ez Jérusalem environnée d'armées, 
sachez que sa désolation approche. Que ceux alors qui sont 
CB Judée , s'enfuient aux «iioniagnes, que ceux qui seront 
au milieu d'elle, se retirent , et que ceux qui seront à la 
eampagne , ne rentrent point dans la ville. Car ce seront 
les jours de la vengeance , afin que toutes \&s choses qui 
sont Mérites, s'accomplissent. Malheur aux femines qui 
seront enceintes, et à cell<es qui altaiteroht én êes jonfs-là : 
car il y aura une grande calamité sur ce pays^ et une 
grande colère sur ce peuple. Us tomberont sous le tranchant 
de l'épée, ils seront menés captifs parmi toutes les nations, 
et Jérusalem sera foulée par les nations , jusqu'à ce que 
les temps des Gentils soient accomplis. » 

Arrivé sur la moutague des Oliviers, il s'assit, en vue 
du temple» et Pierre ; Jacques ^ Je)afn et André lui firent 
cette question à part et lui dirent : «c Dis-nous quand ces 
choseaf arriveront , et par quet signe on c6<inaltPft qiie toutes 
ces* choses 'doivent s*accomplir. y> Alors Jésus leur répon- 
dit, -en disant : éc Prencf2 garde que personne ne vous sé- 
duise, car plusieurs viendront, qui prendront mon nom, 
disant : C'est moi qui suis le Christ; et ils en séduiront 
plusieurs. Vous enleudrez parler de guerres et de bruits 
de guerres. Uuc nation s élèvera contre une autre nation, 

11 
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un royaume contre un autre; il y aura des tremble- 
menls de lerrc en divers lieux, des famlDCS, des peslcs 
cl des troubles. Vous serez livrés aux tribunaux et lués. 
L*Evangile sera prêche à toutes les uations , puis la fin ar- 
rivera. Car il y aura en ces jours-là une telle afiliction, que, ' 
depuis ia création de toutes choses jusqu'à niainlCDanl, i) j 
n*y en a point eu, et il n'y en aura jamais de semblable, i 
Alors si quelqu'un vous dit : Voici, le Christ est ici, oa il 
est là, ne le croyez point; car comme un éclair sort de 
rOrient et se fait voir jusqu'à FOccidenl, il en sera de même 
de l'avènement du Fils de Tbomme ; car où sera le corp^ 
mort , les aigles s'y assembleront. Aussitôt après ïstie- 
tion de ces jours-là , le soleil s'obscurcira, la lune ne don- 
nera point sa lumière, les étoiles tomberont du ciel, elles 
puissances des cieux seront ébranlées. Alors le signe du j 
Fils de l'homme paraîtra dans le ciel ; alors aussi toutes 
les tribus de la terre se lamenteront en se frappant la poi- 
trine, et elles verront le Fils de I homme venir sur te 
nuées du ciel, avec une grande puissance et une grande 
gloire. Il enverra ses anges avec on grand son de trom- 
pette, et ils rassembleront ses élus des quatre vents, depufl 
un bout des cieux jusqu'à Tautre bout. Pour ce qui ^ . 
du jour et de l'heure , personne ne le sait , non pas méo» ' 
les anges du ciel , mais mon père seul. Veillez donc, car 
vpus ne savez à quelle heure votre Seigneur doit venir. » ' 



27. CONTINUATION DES PRÉDICTIONS D£ JÉSUS TOUCHUT 

m DEBNims Tnm. 

. Alors le royaume des cieux sera semblable à dix neff^ 
qui, ayant pris leurs lampes, allèrent au-devant de lepouX* 
Or, il y en avait cinq d'enlr*elles qui étaient sages, et cinq 
folles. Celles qui étaient folles, en prenant leurs lampfl** 
n'avaient point pris d'huile avec elles. Mais les sages avaient 
pris de l'huile dans leurs vaisseaux, avec leurs lampes. 
Como^e J époux tardait à venir, elles s assoupirent toutes 
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et s'eodûnwrenl. Sur le sinuU on eiittdlil eri^r: « Voiei 

lepoox qui vient ; sortez au-devant de lui. » Alors ces 
vierges se levèrent toutes et préparèrent leurs lampes ; puis 
les folles dirent aux sages : a Donnez-nous de voire huile» 
car nos lampes s'clcignent. » Mais les sages répondirent : 
« Nous ne le pouvons , de peur que nous n'en ayons pas 
«8662 pour nous et pour vous; «liez plutôt vers ceux qui 
en vendent, et en achetée pour vous. » Mais pendafti 

?u*eUes sem allaienl ea acheter, Tépoux vint ; oelles wà 
laieot prèles enlrèreQl avee lui aux noces , ei la piorte rai 
fioraiée. Après cela , les autres vierges vinrenl aussi et di*. 
rent : t Seigneur, Seigneur, oum-uousl » Mais il leur 
répondit : <c Je vous dis en vérité que je ne vous connais 
point. » ' 

Veillez donc , car vous ne savez ni Theure ni le jour 
auquel le Fils de Thomme viendra ; car il en est comme 
d*un homme qui , s en allant en voyage , appela ses servi- 
teurs et leur i^emit ses biens, 11 donna cinq talents à lun, 
à Tauire deux , et à l'autre un , à chacun seloD ses forces» 
puis il parlil aossiièt. Or, celui qui avait jreçu eioq talents 
8(60 alla 61 eu trafiqua , et il gagna cinq autres talents. De 
mèflie celui qui eo avait reçu deux > en gagna aussi deux 
autres; Mais celui qui n^en avait reçu qu'un , s'en alla , 
creusa dans la terre , et y cacha Targent de son maître. 
Longtemps après , le maître de ces servileurs revint, et il 
leur fit rendre compte. Alors celui qui avait reçu les cinq 
talents, vint et dit: a Seigneur, tu m'avais remis cinq ta- 
lents ; en voici cinq autres que j'ai gagnés de pluSé » 
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Son maître lui dit : « Cela va hien , bon el fidèle servi- 
teur; lu as élè liiîèie en pou de chose , je t'établirai sur 
beaueoup ; enlre dans la joie d<^ Ion Seijineur. » Puis le i 
second s'approi'lia aussi avec les deux talents qinl avail . 
gagnés el sou inrtitie lui dil les mêmes paroles. Enfin viut 
le troisième qui dil : « Seigoeur, je savais que lu étais ua | 
homme dur, qai.moissoDnes où lu Q*as pas semé, el qoi 
recueilles où lu n'as pas répandu ; c'est pourquoi» le crai- 
gnant , je suis allé ei j'ai caché ton talent dans la terre, 
^oici , tu as ce qui est à loi. » Son maître lui répondit : 
« Méchant el paresseux serviteur , tu savais que jeniWS- 
sonnais où je n'ai pas semé, el que je recneilla/s où 
je n'ai pas répandu; il le fallait donc donner mon ui^^^^t 
aux banquiers, el à mon retour j'aurais retiré ce quies^ 
à moi avec l intérêt. Olcz-lui donc le talent qu'il a, elle 
donnez à celui qui en a dix ; car on donnera à celui qui 
a , et il aura 'encore da'vanlage; mais à celui qui n'a pas, 
én lui ètcra même ce qu'il a. Jetez donc le serviteur iouliie 
dttus les ténèbres de* dehors ; ic'e8l là qu'il y a«ra des pleurs 
ét des grincements de dents.'» 

Or, quand le Fils de l'homme viendra dans sa gloire 
avec ses s:iinls anaes , il s'ussiéra sur le trône de sa 
gloire , el toutes les nalions seront assemblées devant lui; 
puis il séparera les uns d'avec les aulres, comme un ber- 
ger sépare les brebis d'avec les boucs; il mettra les brebis 
à sa droite et les boucs à sa gauche. Alors le roi dira ii 
t'eux qui seroat à sa droke : « Veaez/ \otis:qQi êtes béais 
de mon Pèrê , possédez en héritage le royaume qui vousa 
été préparé dès la'créatien du monde ; car j*ai eu faio^ ^ i 
vous m'ates donné à mangiéi* ; j ai eu soif» et TCtts À'via 
dbnné* à'boire; j etate étranger, (>t veits nf avez recueilli ; 
j*é(ais*tiTi; et' vous mWz vèlft ; j'élais msrtade , et vous 
m'avez visité ; j'étais en prison, el vous m'êtes venus voifi* 
Alors les justes lui répondront, en disant : « Seigneur, 
quand t'avons-nous fait toiiles ces cboses? » VA le roi leur 
répondra : « En vérilé. je vous dis qu'en tant que vous 
avez fait ces cboses à l'un de ces plus pelils de mes frères, 
TOUS me tes avez faites à moi- même; » Ensuite il dira à 



Digitized by Gopgle 



tBiïx qui seront à sa gauehe : a Relirez* vous- dfijmoi, mau- 
dits , el aliez dafis le feu élernei, qujiitsl prép.aré avi diabl« 
el à ses '.aii|;es ; car )'ar eu ; faim et votts. ne Èi'vrez pas 
donoé à manger ; j*ai eo séit^ et voas pe iiî*&vez pas doQoé 
à boire ; j'élais étranger, et Vous iie«kil'avez.paàFeeneUli ; 
j étais nu, et Vot» ne m'avez pas vétu , malade el en prison; 
et vous ne m'avez pas visi(ê. )) Ceux-là lui répondront 
aussi : « Seigneur , ({uand l'avans-nous vu dans un tel 
étal , sans l'avoir assisté ? w Mais il leur dira : « Je vous 
dis en vérité, qu'ei^ tant que vous ne i avez pas lait à l'un 
de ces plus petits, vous ne me l'avi^z pas fait non plus. 
£( ceux-ci s'en iront aux peiiieB éterueiies; mais ios Jus- 
tes 8*eii iront à la vie éterneUaJ • 



» : 



2s. J^SUS LAVE LES PIEOS DE SES DISCIPLES 

* î • • ET INSTITUE U SAINTE GÈNE. ' - 

. : ■ • • 

■ * » , ... '. . ' , 

• Dans les derjiiers lemp^ de sa vie lerreslro , Jésus en- 
seignait le peuple dans le temple, et allait toujours passer 
la nuit à Béllianie. Or, il arriva un soir (c'était proba- 
bismeot un luerecadi),. que lésua se levant du souper, ôta 
Sa robe , et nyanâ pris un liage y il s en ceignit. Puii> il 
mit de Teau dads un hÉS8iQ'4 scLiait àilawvleft pieds (le 
ses disciples^ ^. et è^iel essuyer 'àvec ie.. Iing|& doni IliéUiH 
ceinrt. li vint- donc àlSîmen Pîem'; if^i hiî dit :.<c,Toi« 
Seigneur, tu me layerais les pieds ? D'IéftilS' lui;i^poii^il a 
« Ti»<ee sais pas maintenanl ce que* le^fais, 'mais Itl le 
sauras dans la suite. » Cet acle syml)o^■îq«e de Jésus re* 
présenlaiL la puriiicalion spirituelle, de laquelle ont besoin 
tous ceux qui veulent apj)ar(enir à Christ. Pierre lui dit 
encore : (( Tu ne me laveras jamais les pieds ! » Jésus lui 
répondit : « Si je ne* tQ lave, .tu. nîauras point de part 
avec. moi. 3> Simon Pierre lui dit « Seigneur, non ^u- 
lement les pieds, mais aussi les mains et la tête. » Jév. 
sus- lui rApeftdii ; ce Celui qui est ldvé>;D'alieaQtU!, sinoa 
t|a*OQ. lavèvies'féads; puis'il etot entièireiimt nelr. On» 
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V0U8 êtes oeis , ma» oo» pas lous. » Car il aatati ^«i éiaii 
celui oui le trahirail, le diable ayanl déjà mis ao cm 
de Judas Isearior, de le Irahir ;*e*eat pour cda qu'il leur 

dit : tc Vous n*éles pas tous nets. y> 
' Après donc qu'il leur eut lavé les pieds, et qu*il entre- 
pris sa robe , s'élant remis à table , il leur dit : « Savez- 
vousce que je vous ai fait? Vous m'appelez maître et Sei- 
gneur, et vous dites vrai ; car je le suis. Si donc je vous 
ai lavé les pieds » moi qui suis le maître el le Seigneur, 
vous devez aussi vous laver les pieds les uns aux autres. 
Je TOUS ai* donné un exemple, afio que vous kana, 
eomme je vous ai fail. En vérité» en vérité» je vois A > 
que le serviteur n'est pas plus .que son naître* ni ïfM^ 
plus que eelui qui Ta envoyé. Si vous savez ses dioMSt 
vous êtes bienheureux , pourvu que vous les pratiquiei.» 
Or, le jour des pains sans levain (c'était le jeudi], *W 
venu, auquel il fallait sacrifier la Pàque, les disciples 
vinrent à Jésus et lui dirent : « Où veux- tu que nous pré- 
parions ce qu'il faut pour manger la Pâque ? » Mors il 
envoya deux de ses disciples à Jérusalem» en leur disant : 
« Allei dans la ville , el vous rencontrerez un bomine 
portaal une cruche d'eau ; suivez-le dans la maison où il 
entrera » el dites au naître de le maison : Le maître Ceo* 
voie demander où il mangera la Pàque avec ses ûisdfW 
Alors il vous montrera une grande dhamhre baule» totU 
meublée ; préparez-y la Pàque. Eux donc , s'en étasi 
allés, trouvèrent les choses comme il leur avait dit;elin 
préparèrent la Pàque. 

Le soir étant venu , Jésus se rendit avec ses discipksà 
Jérusalem. Chemin faisant , ils passèrent devant une vi- 
^ gne, et Jésus commença à leur parler, en disant : a Je suis 
le vrai cep, et mon Père est le vigneron. H retranche 
tout sarment qui ne porte point de fruit en moi ; el il émoode 
celui qui porte du fruit» afin qu'il porte encore pio^ 
fruit. Demeurez en moi » el moi je demeurerai en vous. 
Comme le sarment ne saurait de lui-même porter da 
s*il ne demeure attaché an cep , vous n en pouvez porlif 
non plus, si vous ne demeurez en moi. Si quelqu^uR 8^ 
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demeure pas eu moi, il sera jelé dehors, comme le sar- 
ment ; il sèche , puis ou le ramasse, oo le jeUe au feu , 
<ît il brûle. » 

Jésus enseigna à ses disciples encore bien des choses im- 
portantes que nous ne pouvons pas rapporter ici; c'est 
pourquoi nous vous prions de les lire dans TEvangile selon 
saint Jean, Là il leur promet entr*aulres le Saint-Ësprit, le 
consolateur qui devait les conduire en toute vérité. 




Comme ils étaient à table , et qu'ils mangeaient , Jésus 
dit à ses disciples : « Je .\ous dis en vérité , que Tun de 
vous, qui mange avec moi, me trahira. » Alors ils com< 
mencèrent à s*aflliger. et ils lui dirent, Tun après Tautre : 
« Ëst-ce moi ? » 11 leur répondit : « C'est l'un de vous 
douze , qui met la main au plat avec moi. Pour ce qui est 
du Fils de l'homme , il s*en va, selon ce qui a été écrit de 
lai ; mais malheur à cet homme par qui le Fils de l-homme 
est trahi 1 11 eût mieux valu pour lui de n*étre jamais né* » 

Gomme ils mangeaieut , Jésus prit du pain, et ayant 
rendu grâces, il le rompit, le donna à ses disciples, 
et dit : « Prenez , mangez , ceci est mon corps qui est 
rompu pour vous; faites ceci en mémoire de moi. » Ayant 
aussi pris la coupe et rendu grâces , il la leur donna, di- 
sant : « Buvez-en tous; car ceci est mon sang, le sang 
de la nouvelle alliance, lequel est répandu pour plusieurs. 
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en rémission des péchés. Je vous dis que désormais ne 
boirai poinlde ce fruit de la vigne, jusqu^à ce jour auquel 
je le boirai de nouveau avec vous dans le royaume de moB 
Père. D 



2». AGONIE DE JÉSUS 

DANS LE JARDIN D£ G£THS£MANË. 

El après qu'ils eurent chanté le cantique [Psaumes, 
CXV -CXYilI) qu*on avait coutume de chanter à la (éic 
de Pàque , ils sortirent pour aller à la montagne desOli- 
viersv Alors Jésus dit à ses disciples : «Je vous serai celle 
nuit une occasion de chute ; car il est écrit : Je frapperai 
le berger, et les brebis du troupeau seront dispersées; 
mais après que je serai ressuscité, j'irai devant vous ei 
Galilée. » Alors Pierre prenant la parole, lui dit : ((QuM^* 
même tous les autres se scanLlaliseraienl en loi, je ne serai 
jamais scandalisé. » Jèsns lui dit : « Je te dis en vérité, 
que celle nuit même, avant que le coq ait chanté, tu nie 
renieras trois fois. » Pierre lui dit : « Quand même il nie 
faudrait mon ri r avec toi , je ne te renierai point. «Ettous 
les disciples dirent la même chiiose. * 

Alors Jésiibs'en alla avec eut au-delà du torrent de 
Cédron-, dans un lien. appelé Geihsémané, et il dit à ses 
disciples ; « Asseye^-^oos ici , pendant que je m*ea inH 
là pour prier. » Puis ayant pris avec lui Pierre, Jacques 
etJean , il commença à être fori triste et dans une amère 
douleur, et il leur dit : (( Mon âme est saisie do Irisle^ 
jusqu'à la mort; demeurez ici et veillez avec moi. » 0' 
étant allé nn juni plus avant, il se jela le visage conir^* 
terre» priant cl disant : « Mon Père, que celle coupe 
passe loin de moi, s'il est possible! Toutefois, qui\ ^" 
soit non comme je voudrais , mais comme to le veux. » 
Puis il vint vers ses dtsciplès» et Ie6 trouvant endero)'^' 
il dit à Pierre : k Est-il possible qne tôqs n'ayez, pa v^*"^' 
une heure avec moi? Veillez et priez, de peur que foos 
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ne tombiez dans la Icnlalion ; car Tcspril est prompt, mais 
la cliair est faible. » Il s'en alla encore une lois et pria , 
disant : a Mon l^ère , s'il n'est pas possible que celle coupe 
passe loin de moi , sans (juo jt; la boive . (juc ta volonté 
soii faile l » £( reveuaDl à eux , il le& trouva encore «a* 
dormis; car leurs yeux élaieot appesantis. Los ayaol 
laissés, il s'en. alla encore cl pria pour la troisiéiiie fois., 
dîsaut les mêmes paroles. Alors un ange fui apparat du 
mi pour le fofftifier^ Jl laot en agonie, il priait plus 
ÎRatammeni ; et il lui vînt une çueor, comme des grumeaux 
de sang, qui coulaient jusqu'à terre. Puis s étant levé après 
sa prière , il vint vers ses disciples qui dormaient de tris- 
tesse , et il leur dit : « Vous dormez encore et vous vous 
reposez ! Voici , l'beure est veime , et le Fils de l'homme 
va être livré entre les mains des méchants. Levcz*vous ^ 
allons, voici » celui qui me trabit rapproche. » 

• ». * • I 

30. ARRESTATION DE J£SU$. 

RENIIMENT D£ PIËARE. 

■ • , 

Judas ïscariot avait promis aux sacrificateurs de leur 
livrer Jésus, et ils lui avaient donné trente pièces d'argent. 
Judas donc , sachant que Jésus se rendait souvent à Getb- 
sémaué , 7 ooudoîsit une tr^i^ de gQns aeroés d'épées el 
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de bâtons , (|ue les principaux sacriiicaleurs avaient en- 
voyés conlre Jésus. Judas leur avait donné ce signal :« Ce* 
lui que je baiserai, cesl lui, saisissez-le. » Aussitôt, 
s*approchant de Jésus , il lui dit : a Mailre , je le salue ; » 
et il le baisa. Jésus lui dit : « Judas, trabis-lu ainsi le 
Fils de rhomme par uo baiser? )) Alors les disciples qui 
étaient avec lui ^ voyant ce qoi allait arriver, lui dirent: 
« Seigneur , frapperons-uous de l'épée ? d Pierre , sans 
attendre la réponse de son maître, frappa un des servitears 
do souverain sacrificateur, et lui coupa roreille droite; 
ce serviteur s'appelait Halchus. Mais lésus dit à Pierre; 
<c Remets ton épée dans le fourreau; ne boirai-]e [Mrs /a 
coupe que le Père n)'a donnée ? » £t ayant touché roreille 
de cet homme , il le guérit. 

Quand les disciples virenl que Jésus ne faisait aucune 
résistance, ils rabandonnèrent et s'enfuirent. 11 y availun 
jeune homme (probablement Marc), qui le suivait, ayant 
le corps couvert seulement d'un linceul ; quelques jeu- 
nes gens l'ayant p^ris, il leur laissa le linceul , et s'eofuit 
nu de leurs mains. 

Mais ceux qui avaient saisi Jésus , remmenèrent cbtf 
Gaiphe , souverain sacrificateur, où le sanhédrin était asr 
semblé. Pierre se rappelant qu'il avait promis à Jésus 
de ne pas l'abandonner, le suivit de loin jusqu'à la coor 
du souverain sacriticateur, et y étant entré , il s'assit avec 
les officiers pour voir quelle en serait la fin. Une des ser- 
vantes du souverain sacrificateur s'approcha de lui, ellui 
dit : a Tu étais aussi avec Jésus de Nazareth. » Mais il 1^ 
nia , disant : « Je ne sais ce que tu dis. r> Comme il 
sortit au vestibule , le coq chanta ; mats Pierre n'y fît pas 
attention* Celte servante, TayMil encore vu , se mit à dire 
i ceux qui étaient présents : « Cet homme est aussi de 
ces gens-là. )i Mais il le nia encorf . Un peu après, ceux 
qui étaient présents . dirent à Pierre : a Tu es assurément 
de ces gens-là ; car lu es Galiléen ; ton langage te failcoa- 
naître. » Alors il commença h faire des imprécations et* 
jurer, disant : « Je ne connais point cet homme dont vous 
parlez. » Ët le coq chanta pour la seconde fois, i^^^ 
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s'étant retourné, regarda Pierre; celui-ci se ressouviut 
de la parole du Seigoeufi el étaot sorti , il pleura amè- 
remeDt. 

— 0— 

31. JËSUS DEVANT 6AÏPHE. 

Pendant qoe ces choses se passaient dans la cour, Jé- 
sus sabissait od premier interrogaloire devant h souverain 
sacrificatear ; celui-ci l'interrogea touchant ses disciples, 
et touchant sa doctrine. Jésus lui répondit : « J*ai parlé 

ouvertement à tout le monde ; j ai toujours enseigné dans 
la synagogue et dans le temple , partout où les Juifs s*as- 
semblent, et je n'ai rien dit en cachette. Pourquoi m'inter- 
rogcs-tu? Interroge ceux qui ont entendu ce que je leur 
ai dit ; ces gens-là savent ce que j'ai dit. » Lorsqu'il eut 
dit cela , un des sergents qui était présent, donna un souf- 
flet à Jésus, en lui disant : « Est-ce ainsi que tu réponds 
au souverain sacrificateur ? » Jésus lui répondit : <c Si j'ai 
mal parlé , fais voir ce que j'ai dit de mal ; et si j*ai bien 
parlé, pourquoi me frappes-tu ? » 

Mais les principaux sacrificateurs et tout le conseil cher- 
chaient quelque faux témoignage contre Jésus , pour le 
faire mourir; mais ils n'en trouvaient point; cl bien que 
plusieurs faux témoins se fussent présentés , ils n'en trou- 
vaient point de suffisant. Alors le souverain sacrificaleup 
se leva et lui dit : » Ne réponds-tu rien à ce que ces gens 
déposent coutre toi ? » Mais Jésus se tut. Alors le sou- 
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veraiii sacriticalour, prenant la parole, lui dit : «le t*ad- 
jure , par le Dieu vivant, de nous dire si lu es le Chrisl, 
le Fils du Dieu béni ? ;> . ' 




Jésus lui dit : « Je le sois , et votis verrez le Fils dd 

rhomme assis à la droile de la puissance de Dieu, 
venir sur les nures du ciel. » Alors le souverain sacrifi* 
ealeur déehira ses vètemenls , i'i dit : « Ou'avons-ftOUS 
plus à laiie de iLMUoiiis? V()ii> avez entendu le blasphème; 
que vous eu semble ? » Alors tous le eondamnèrenl, connue 
élaut digne >de- QM>rt. Mais les liQUiuies qui gardaient 
sus , se mirent à cracher coolre lui » à.iui CQMvrir le visage 
et à lui donner des coups d^. poipg, eq .lui di^^ * 
a Dfsvine qui t'a frappé ? o ^ 

Dès qu*it fut jour , les principaux sacrificateurs et jj^ 
sénateurs du peuple tinrent conseil pour faire mourir. Jé* 
sus. L'ayant fait lier , ils remmenèrent et le livrèf«fl| 
à Ponce i'ilatc , gouverneur. Alors Judas, qui l'ava» 
iriihl , voyant qu il ciaii condaBUié , se repentit et report* 
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les Irenlc pièces d'argent aux j)riiici[)aux sacriHcaleurs et 
aux sénalcurs , disaiil : « J'ai péché en trahissant le saug 
innocent. » IMais iJs dirent * « Que nous importe? Tu y 
aviseras.» ludtts, après avoir jeté les pièces d'argent dans 
le temple, se retira »' s^en alla et s'élran|;la. Les prioei- 
pau-sacrrflcàteQrs , ayant pris les pièces d argent, dirent: 
.« Il tf*est pas permis de les mettre dans le trésor aaeré ;' 
ear c>st le prix dti sang ; et ayant délibéré , ils en ftciletè^ 
renl le diamp d'un polierpour la sépulUire des étrangers. 
C'est pourquoi ce champ-là fut uoaimè le chau)p du 
sang. ^î'> fi ■ ' • • 

9'2. JESUS DEVANT PILATE. 

Le sanhédrin n avait pas le droit de vie et de mort, 
c'est pourquoi Jésus fut conduit devant Pilate. Celui^^i 
^interrogea et lui dit r oc Es-tu le roi des Juifs? «ilésus 
kii répondit : <c Mon régne n'est pas de cç nonde*; si mon 
règne êteié de ce monde , mes gens combattraieftt, afin que 
je ne fusse pas livré aux Juifs. » Alors Ptlale lui dit: 
« Tu es doi»c roi ? » Jésus répond il : a Tu le dis ; je suis 
roi , je suis né pour cela , et je suis venu dans le monde , 
pour rendre témoignage à la vérilé. Ouiconque est pour 
la vérilé, écoule ma voix. )> l^ilalc lui dil : (c Qu'est-ce 
que la vérilé ? » Après avoir dil cela , il sortit pour aller 
irers les Juifs, et il leur dit : a Je ne trouve aucun crime 
en lui. » Mais ils in.sistèrent, en disant : a II soulève le 
peuple, easeighant par' toute la. Judée, ayant commencé 
depuis la Galilée jusqu'ici. >» Quand Pilate entendit parler 
do Galilée-, il demanda si Jésus était Galiléen. Ayant ap- 
qu'il était de la juridiction d'Hérode, i! le renvoya à 
Hérode <|ui élail alors à Jérusalem, à cause de la Pàque. 
Quand llérodc \il Jésus, il en eul une grande joie ; car il 
yavail longlcmps qu'il souhailail de le voir, parce qu'il 
civail oui dire bcaucouj) de choses de lui ; et il espérait 
qu il lui verrait faire quelque miracle. 11 lui adressa donc 
plusiei^rs. questions ; mais Jésus ne loi répondit rien. C*est 
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pourquoi Hérode, «vec les gens de sa garde , le trahi vm 
mépris. Pour se moquer de lui, il le fit vélir d'un habil 
éclalaut et en cet étal , il le renvoya à Pilale. En ce même 
jour, Pilale et Hérodc devinrent amis , car auparavant ils 
étaient ennemis. Or le gouverneur avait accoutumé, à 
chaque fête de Pàque, de relâcher au peuple celui des 
prisonniers qu'il voulait. 11 y avait alors à Jérusalem un 
maliBiiieQr célèbre, nommé Barabbas, qui avait été mis eo 
prîsiHi pour vol , sédition et meurtre. Pilote donc leur dit: 
« Lequel voulez-vous que je vous relàcbe » Barabbas , on 
Jésus qu'on appelle Cbrlsl ? » Pendant qa*il était $m 
sur le tribunal , sa femme lui envoya dire : « N*aie rieni 
faire avec cet homme de bien; car j'ai beaucoup sottfcrt 
aujourd'hui en songe à son sujet. Mais les principaux 
sacriûcateurs et les sénateurs persuadèrent au peuple de ! 
demander Barabbas , et de faire périr Jésus. Pilale leur 
dit : <( Que ferai-je donc de Jésus? )> Tous s'écrièrent: 
« Ote-le« ôte-le, crucifie- le I » Pilate, voyant qu il ne , 
gagnait rien, mais que lé tumulte s'augmentait de pltis 
en plus , prit de Teau et se lava les mains devant le peu- 
ple» an disant : « Je suis innocent du sang de ce josie; 
c*esl à vous d*y penser. » Et tout le peuple répondit : 
a Que son sang soit sur nous et sur nos enfiints! » 

Cette parole impie que les Juifs prononcèrent dans ksf 
aveuglement, devait bientôt tourner à leur ruine. 

— 0— 



53. CONDAMNATION DE JÊSOS. i 

Alors Pilate fit prendre Jésus , et le fit fouetter ; les 
soldats tressèrent une couronne d'épines qu'ils lui mireoi 
sur la téte , et après l'avoir véiu d'un mantea« 4^ pour- | 
pre , ils lui disaient ; ec Boi des Juifa » nous te saluons I » 
et ils lui donnaient des soufflets. PItale èorlit enieiMre aa* 
fois et leur dit : or Le voici , je vous lamène debofii 
afin que vous sachiez que je ne trouve aucun crime ea 
lui. )) Jésus donc sortit, portant la couronne d'épio^^' 
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le manlcau de pour|irc ; cl Pilate leur dit : « Voici 
l'homme I » Mais quand les principaux sacrilicaleurs et 
les sergents le virent , ils s écrièrent : « Crucifie-le ! cru- 
ciGe-lc ! » Pilate leur dit : « Prenez-le vous-mêmes et le 
crucifiez, car je ne trouve aucun crime en lui. » 




Les Juifs lui répondirent : « Nous avons une loi , et 
selon notre loi , il doit mourir, parce qu'il s est fait Fils 
de Dieu. » Quand Pilate eut entendu ces paroles, il eut 
encore plus de crainte de le tuer. Il rentra donc dans le 
prétoire , et il dit à Jésus : « D'où es-tu ? « Mais Jésus ne 
iiii tit aucune réponse. Alors Pilate lui dit : <( Tu ne dis 
rien? Ne sais-tu pas que j'ai le pouvoir de te faire cru- 
cifier, et le pouvoir de te délivrer? » Jésus lui répondit : 
« Tu n'aurais aucun pouvoir sur moi , s'il ne t'eût été 
donné d'en haut; c'est pourquoi celui qui m'a livré entre 
tes mains, est coupable d'un plus grand péché. » Depuis 
ce moment, Pilate cherchait à le délivrer ; mais les Juifs 
criaient : « Si tu délivres cet homme, tu n'es pas ami de 
César ; car quiconque se fait roi, se déclare contre César. » 
Quand donc Pilate eut entendu cette parole, il leur livra 
Jésus pour être crucifié. Et Jésus sortit, portant sa 
croix. * 
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Une grande mullitude de peuple et de femmes le su/- 
\ aient, (]ni se frappaienl la poilrifie el se lamentaient; 
mais Jésus se rclouinant vers elles, leur dit : « Filles Ac 
Jérusalem , ne pleurez point sur moi , mais pleurez sur 
vous-mêmes et sur vos enfants; car si Ton fait ces choses 
au bois verl, que fera-l-on au bois sec? » 

— 0 — 

3v CRUCIFIXION DE JESUS. 

Quand ils furent arrivés au lieu , appelé Golgolha (Cal- 
vaire, ou lieu du crâne), ils lui présenlèrenl un breuvage 
composé de vin mêle avec de la myrrhe, dont l'effet était 
d assoupir les sens el d'amortir les douleurs. Mais Jésus 
voulait garder jusqu'au bout toute sa présence d'esprit, cl 
quand il eut coûté de ce mélange il n'en voulut pas boire. 
Mes cIkts enfants, transportez-vous un moment en esprit 
sur le Calvaire, et contemplez votre Sauveur Jésus, 1^ 
seul Juste, Je seul Saint, el cependant attaché à uue 
croix ; voyez ses mains et ses pieds percés ; c'est à cause 
de nos péchés el à cause des péchés du monde qu'il a dû 
endurer ces cruelles souffrances. Les soldats romains cru- 
ciûèrent en même temps avec lui deux brigands , l'un à sa 
droite et l'autre à sa gauche. Mais Jésus disait : « Mofl 
Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils font. ^>t'^ 
les soldats prirent ses habits : ils en firent quatre paris. 
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line part pour chaque ^soldat; Ils prirent aussi la robe qui 

était sans coulure, d'un seul tissu , depuis le haut jus- 
qu'au bas. Ils dirent donc enlr'eux': « Ne la mettons pas 
on pièces , mais lirons au sort à qui l'aura. » C'est ce 
que firent les soldats. Pilate fit aussi placer un écriteau 
au haut de la croix, en liébrcu , en grec et en latin. Cet 
écriteau portait ces mots : « Jésus de Nazareth, roi des 
Juifs. » Mais le peuple , les sacriflcateurs et les soldats 
Taccablaient d'outrages et lui disaient : a Si lu* es le Fils 
de Dieir, descends de la croix. » Même Taii ies malfai- 
teurs qui étaient crucifiés avec lui, rootrageaii, en dîr 
suni : « Si tu es le Christ, sauve-toi toi-même, et nous 
aussi. » Mais Taulre le reprenant, lui dit : ce Ne crains-tu 
point Dieu, puisque lu es condamné au même supplice? 
Pour nous , nous le sommes avec juslicc ; car nous souf- 
frons ce que nos crimes méritent ; mais celui-ci n'a fait 
. aucun mal. » Puis il dit à Jésus : (( Seigneur, souvieas-toi 
de moi quand tu seras eotré dans Ion règne. » 

Jésus lui dit : a Je te dis en vérité, que tu seras an- 
joard'bui avec moi dans le paradis: » Or, la mére de Jé- 
sus , la sœur de sa mère et Marie-Madelaîne se tenaient 

près de sa croix. Jésus donc voyant sa mère et près d'elle 
le disciple qu'il aimait, dit à sa mère : « Femme, voilà 
ton fils! » Puis il dit au disciple : « Voilà ta mère! » 
Dans cette même heure-là, ce disciple la prit chez lui. 
Vers midi il y eut des ténèbres sur toute la terre jusqu'à 

12 
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trois heures de raprès-midi. Et Jésus cria à haute Toix, 
disant : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-lu aban- 
donné ? » Après cela, voyant que tout était accompli, 
il dit, afin que l'Ecriture fut accomplie : « J ai soif. » Or, 
il y avait là un vaisseau plein de vinaigre ; ils emplirent 
de vinaigre une épouge, ia mirent au bout d uo roseau 
dliysope , et lui en dooDèreot à boire. 



Quand Jésus eut pris le vinaigre, il dit : <k Tout est ae- 
eompli 1 » Et ayant encore crié à haute voix : « Mon Père, 
je remets mon espril entre tes mains I » il baissa la lêie 
et expira. En ce moment » Je voile du temple se déchira 
en deux, depuis le haut jusqu'en bas, la terre trembla 
les rochers se fendirent ; des sépulcres s'ouvrirent et plu- 
sieurs corps des saints qui étaient morts , ressuscilèreaU 
et étant sortis de leurs sépulcres après la résurrection 
Jésus, ils entrèrent dans la sainte cité , où ils furent vas 
de plusieurs personnes. 

Le centenier qui était vis-à-vis de Jésus, l'ayant vu ex- 
pirer en criant ainsi, et ayant vu le tremblement de terre, 
dit : (( Cet homnae était véritablement le Fils de Pieu- ^ 
Tout le peuplé qui était venu à ce spectacle, voyant ce 

Î ni ^tait arrivé, s'en retourna plein de repentanoei ^ 
uppant la poitrine. 





— 17S — 

ô.>. SÉPULTURE DE JESUS. 

Le jour auquel Jésus mourut, était le vendredi qui 
précède ie grand sabbat de Pàquc. Or, les Juifs, de peur 
que les corps ne demeurassent sur la croix le jour du sab- 
bat , vinreol demander à Pilate la permission de les eolc- 
ver à temps et de leur faire rompre les jambes à coups do 
iMSBiie» usage d*uiie pitié barbare qui rendait le supplice 
plus cruel pour l'abréger. Les soldats vinrent donc , et 
rompirent les jambes au premier; et ensuite à Tautre qui 
était crucifié avec lui. Mais lorsqu*ils vinrent à Jésus, 
voyant qu'il était déjà moil, ils ne lui rompirent pas les 
jambes ; mais un des soldais lui perça le côté avec une 
lance , et aussitôt il en sortit dusanij; et de l'eau. Or, cela 
arriva ainsi , afin que celle parole fût accomplie : a Au- 
cun de ses os ne sera rompu. » Et ailleurs rËcriture dit 
encore : u Ils verront celui qu^ils ont percé. » 

Le soir étant venu « Joseph d'Arimathée, homme riche 
et d*un rang élevé , qui n*avait point consenti au dessein 
des autres, ni à ce qu'ils faisaient, et qui était disciple 
de Jésus, mais en secret, eut le courage de se présenter 
devant Pilate pour lui demander le corps de Jésus. Pilale 
selonna qu'il lut déjà mort, cl après s'être informé auprès 
du cenlenier depuis combien de Icnips le Clirist était mort, 
il accorda à Joseph sa demande. Celui-ci, ayant achelé 
un linceul, dcsciiulil le corps de Jésus de la croix, et 
Nicodème, docleur de la loi, qui était venu de nuit s'en- 
tretenir avec Jésus, vint aussi, apportant environ cent 
livres d'une composition de myrrhe et d'aloès. ils prirent 
le corps de Jésus et Tenveloppérenl de linges avec des 
drogues aromatiques, comme les Juifs ont accoutumé 
d'ensevelir. Or, prés du Calvaire, Joseph d*Arimathée 
possédait un jardin , et dans ce jardin un sépulcre neuf, 
qu'il avait fait creuser pour lui servir de tombeau , et 
personne n'y avait encore été mis. Au fond de ce sépul- 
cre , le corps de Jésus fut posé , et une grande pierre fut 
roulée à rentrée. 
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Le jour suivant , les principaux sacrificaleurs el les 
pharisiens allèrent ensemble vers Pilale el lui dirent : 
« Seigneur , nous nous souvenons que , quand ce séduc- 
teur vivait, il disait : Je ressusciterai dans trois jours. 
Commande donc que le sépulcre soit gardé sûrement jus- 
qu'au troisième jour, de peur que ses disciples oe viea- 
nenl de nuit enlever le eorps, el qu'ils ne disent au peuple : 
Il esl ressuscité des morts. Cette dernière séduction serait 
pire que la première. » Pilate leur dit : « Vous avez la 
garde ; allez et faites garder le sépulcre comme vous Teo- 
tendrez. » llss*en allèrent donc, el ils s'assurèrent du sépul- 
cre, eu scellant la pierVe el en y mettant des gardes. 




36. RÉSURRECTION DE JESUS; 

Après que le grand sabbat fut passé, comme le premier 
jour de la semaine commençait à luire (le dimanche ma* 
tin), il se fit un. grand tremblement de terre ; car un ange 
du Seigneur descendit du ciel , vint rouler la pierre de 
devant rentrée du sépulcre , el 8*assit dessus. Son visage 
était , comme un éclair , et son vêtement était blanc couime 
la neige. Et de la frayeur que les gardes en eurent, ils 
furent tout émus, et ils devinrent comme morts. Cependant 
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lésusétait déjà ressuscité; car il n'avait pas besoin d'at- 
tendre que l'ange lui ouvrit le tombeau. Or quelques fenfi- 
mes pieuses qui étaient venues de Galilée avec Jésus , 
avaient déjà acheté , le vendredi soir, des drogues aroma- 
tiques, pour embaumer le corps de Jésus après le sabbat. 
Elles viareuidoac au sépulcre de grand malin. Marie-Ma- 
deiaine , qui avait pris ua chemin plas court que les au- 
tres , arriva au sépulcre avant que le soleil fût levéj et 
lorsqu'elle vit que la pierre était ôtée » elle s'en retourna 
à la hâte, et dit à Pierre et à Jean : a On. a enlevé le 
Seigneur du sépulcre, et nous ne savons où on Ta mis. » 
-Alors Pierre et Jean coururent au sépulcre pour voir de 
leurs yeux ce qu'ils venaient d'culendre , et Marie-Made- 
laine les suivit. Sur ces entrefaites , les autres feomes 
étaient aussi arrivées au sépulcre, mais elles ne trouvèrent 
point le corps de Jésus; comme elles ne savaient qu'en 
penser , voici deux hommes dont les habits brillaient 
comme des éclairs, parurent devant elles, et elles en eurent 
une grande frayeur; mais Tun des Jinges leur dit : a Pour- 
quoi cherchez-vous parmi les morts celui qui est vivant? 
Il n est point ici , mais il est ressuscité. Allez maintenant 
et dites à ses disciples et à Pierre qu'il s*en vi| devant vous 
en GaKIée ; vous le verrez là comme il vous Ta dit. » Elles 
sortirent aussitôt du sépulcre et s'enfuirent, car elles élaieut 
saisies de crainte et d'étonnement. 

Pendant qu'elles s'en retournaient à la ville par un plus 
long chemin, Pierre et Jean vinrent aussi au sépulcre, 
et virent les linîïes dont le corps de Jésus avait été enve- 
loppé, à terre. Quant à lui-même , ils ne le virent point ; 
c'est pourquoi ils crurent aussi que quelqu'un l'avait en« 
levé du tombeau ; car , jusqu'à ce moment , ils n*avaient 
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pas compris que, selon l'Ecrilure, 1% Christ devait ressoft- 
ciler. 

Ensuite ils s en retournèrent aussi ; niais Marie-Made- 
laine se tenait dehors , près du sépulcre en pleurant; et 
comme elle pleurait, elle se baissa pour regarder dans le 
sépulcre. Elle vil deux anges vêtus de blanc qui lui direnf : 
« Femme, pourquoi picurcs-lu? » Elle leur dit : « Parce 
qu'on a enlevé mon Seigneur, el je ne sais où on Ta mis. » 
Ayant dit cela, elle se retourna et vit Jésus qui était là ; 
mais elle ne savait point que ce fut Jésus. Jésus lui dit : 
'ce Femme, pourquoi pleures -tu?- Qui cherches- tû? â 
Elle, croyant que c'était le jardinier, lui dit : «c Seignear, 
si ta Fas emporté, dis-moi où tu Tas mis et firai le pren- 
dre. » Jésus lui dit : <t Marie ! » Alors reconnaissant lé- 
sus , elle se jeta à ses pieds , en criant : a Rabboni (mon 
maître)! » Jésus lui dit : « Ne me touche point , car je ne 
suis pas encore monté vers mon Père; mais va vers mes 
frères , dis-leur que je monte vers mon Père et votre Père, 
vers mon Dieu et votre Dieu. » 




Pendant qu'elle se liàlail de retourner chez elle, Jésus 
vint aussi au-devant des autres femmes qui étaient eo- 
. core en chemin pour aller à Jérusalem el il leur dit : « Je 
voos salue I » Leur frayeur enfin se dissipa et fit place à 
la joie, de sorte qu'elles se prosternèrent devant lui et 
embrassèreni ses pieds. Puis elles allèrent avec Marie-Ha- 
delaine annoncer aux apôtres tout ce qu'elles avaient va 
f.t entendu ; mais ceux-ci n'en voulurent rien croire. 

•^0— 
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37. LES DISCIPLES D'EMAÙS. 

Dans le couraDl du jour où Jésus ressuscita , il apparut 
à Pierre qui, profondémenl affligé de sa chule, avait be- 
soin que son Sauveur le consolàu Ce jour-là même, deux 
d'enlr'eux s'en allaient à un bourg , nommé Emmaus , qui 
élaii éloigné de Jérusalem de soixante stades » et ils s*en< 
tretenaient enlr^eux de tout ce qui était arrivé. 

Comme ils raisonnaient ensemble , Jésus lui-même a*é- 
tant approché » se mit à marcher avec eux. Hais ils ne le 
connaissaient point , et il leur dit : a De quoi vous entre- 




teneit-voQS , et pourquoi étes-vous si tristes T » I/an d^eux, 
nommé Gléopas , lui répondit : a Es-tu seul étranger à 

Jérusalem, que tu ne saches pas les choses oui s*y sont 
passées ces jours-ci? » Il leur dit : a Quoi aonc ? » lis 
lui répondirent : a Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth, 
qni était un prophète puissant en œuvres et en paroles; 
devant Dieu et devant tout le peuple ; comment les prin- 
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cipaui sacrificateurs el nos magislrals Tool livré pour 

élre condamné à mort, et comment ils Tont crucifié. Or, 
nous cspérious que ce serait lui qui délivrerait Israël ; 
cependant, voici déjà le troisième jour que ces choses sont 
arrivées. Il est vrai que quelques femmes, de celles qui 
claient avec nous, nous ont lort étonnés; car ayant été 
de grand malin au sépulcre , et n'ayant pas trouvé son 
corps , elles sont venues dire que des anges leur ont ap- 
paru el leur ont dit qu'il est vivant. Quelques-uns des nô- 
tres sont ensuite allés au sépulcre, et ont trouvé les choses 
comme les femmes Tavaient dit; mais ils ne Tont point 
va. » Alors il leur dit : « O gens de peu d*iotelligence èl 
d*on cœur tardif à croire tout ce que les prophètes ont 
dit ! Ne fallaît-il pas que , d'après les prophètes , le Christ 
souffrit ces choses, et qu'il entrât ainsi dans sa gloire? » 
Puis commençant par Moïse et continuant par tous les 
prophètes, il leur expliquait dans toutes les Ecritures ce 
qui le regardait. 

Ainsi ils approchèrent du bourg où ils se rendaient; 
alors Jésus fît semblant d'aller plus loin; mais ils le 
contraignirent de s'arrêter, en lui disant : <c Demeure avec 
nous, car le soir commence à venir, et le jour est sur son 
déclin. Il entra donc pour demeurer avec eux. Gomme il 
était à table avec eux , il prit du pain et rendit grâces ; 

fmis rayant rompu , il le leur donna. En même temps , 
eors yeux s'ouvrirent, .et ils le reconnurent ; mais il dispa- 
rut de devant eux. Alors ils se dirent l'un à l'autre : «No- 
tre cœur ne brûlait-il pas en nous, lorsqu'il nous parlait en 
cl\emin , et quil nous expliquai! les Ecritures? » Puis se 
levant à Thcure même , ils retournèrent à Jérusalem ; là 
ils trouvèrent assemblés les onze apôtres et ceux qui étaient 
avec eux , qui disaient : « Le Seigneur est vraiment res- 
suscité,, et il est apparu à Simon. )> 

Comme ils tenaient ces discours, Jésus lui-même se pré- 
senta au milieu d'eux èt leur dit : a. La paix soit avec 
TOUS ! » Hais eux / (ont troublés et iout épouvantés , 
croyaient voir un esprit. Il leur dit ensuile t « Pourquoi 
étes-vous troublés , et pourquoi^ s^ve-t- il des peosées 
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dans vos cœurs ? Voyez mes mains et mes pieds, car c'est 
moi-même. Touchez-moi et regardez-moi ; car un esprit 
n'a ni chair ni os , comme vous voyez que j'ai. » En leur 
disant cela, il leur montra ses mains et ses pieds. Mais 
comme ils ne croyaient point erjcore, tant ils étaient trans- 
portés de joie et d'admiration , il leur dit : « Avez-vous 
ici quelque chose à manger? » Ils lui présentèrent un mor- 
ceau de poisson rôti et un rayon de miel , et l'ayant pris, 
il en mangea en leur présence. 

— 0 — 

58. JESUS DEVANT THOMAS. 

SON APPARITION PRÈS DU LAC DE GÉNÉZARETII. 

Thomas, l'un des douze n'était pas avec eux, lorsque 
Jésus leur était apparu. Ils lui dirent donc : (( Nous avons 
vu le Seigneur. » Mais il leur dit : « Si je ne vois la mar- 
que des clous dans ses mains , si je ne mets mon doigt 
dans la marque des clous et si je ne mets ma main dans 
son côté , je ne croirai point. » Huit jours après , comme 
ses disciples étaient encore dans la maison et que Thomas 
était avec eux, Jésus vint, les portes étant fermées; tout>à- 
coup il fut là au milieu d'eux et leur dit : « La paix soit avec 
vous ! )) Puis il dit à Thomas : w Mets ici ton doigt , et re- 
garde mes mains ; avance aussi ta main et la mets dans 
mou cûlé et ne sois plus incrédule, mais crois. » Thomas 
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répondit: « Mon Seigneur, mon Dieu! Jésus lui dil: 
« Parce que lu m'as va, Thomas, lu as cru. Heureux 
. sont ceux qui n*ont point vu et qui ont cru. » Ensuite les 
disciples s*en retournèrent au lac de Génézar^lh pour pé- 
cher; mais ils ne prirent rien pendant toute la nuit. Le 
malin étant venu, Jésus se trouva sur le rivage el il lew 
dit : « Eiifaiils, n'avez-vous rien à manger?» Ils lui répon- 
dirent : « Non. » H leur dit : « Jetez le filet du côté droit 
de la bar(juc , et vous en trouverez. » Ils le jetèrent donc 
el prirent cent cinquaulc-lrois grands poissons. Alorâ Jeaa 




dit à Pierre : <r C'est le Seigneur. » Quand Pierre eut en* 
tendu cela, il se jeta dans la mer et gagna le rivage à h 
nage. Les autres disciples vinrent avec la barque, el quand 
ils furent descendus à terre , ils virent de la braise et d» 
poisson mis dessus et du pain. Jésus leur dit : « Venez 
el dinez. » Tous les disciples savaient que c'était le Sei- 
gneur. 

Après qu'ils eurent diné , Jésus dil à Pierre : « Simon, 
fils de Jona, m'aimes-tu plus que ne font ceux-ci? » H 

Eondit : « Oui , Seigneur, tu sais que je t'aime. » J^^^^ 
jii dit : < Pais mes agneaux 1 1» Il lui demanda encore ud<! 
fois : «r ll*aimes-tu? » Pierre lui répondit : « Ooit Sei- 
gneur lu sais que je l'aime ! » Jésus lui dit : « Pais mes bre- 
bis. » Jésus lui demanda pour la troisième fois : « M**' 
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roes-lu ? » Pierre fui aUrisUsdecc qu*il iui avail ({U pour 
la troisième fois : H*ainies4u ? et il lui dit : « Seigneur, tu 
connais toutes choses, tu sais que je t*aime. Jésus lui 
dit : «t Pais mes brebis. En vérité je te le dis ; lorsque tu 

élais jeune, lu te ceignais loi-même, el lu allais où lu vou- 
lais; mais lorsque lu seras vieux . lu élondras tes luains, 
el un autre le ceimira , et te mènera où lu ne voudras 
pas. )) Jésus dit cela, pour marquer de quelle morl Pierre 
devait glorifier Dieu. 

Plus tard Jésus apparut dans un autre lieu à plus de 
500 disciples, qui étaient assemblés sur uue montagne de 
Galilée que Christ leur avait désignée ; il y avait donc 
beaucoup de disciples qui furent témoins de sa résurrec- 
tion. 

39. ASCENSION DE JESUS, 

Avant que Jésus fît ses derniers adieux à ses disciples, 
il leur donna encore les promesses et les ordres suivants : 
« Toute puissance m'est donnée dans le ciel elsur la terre; 
allez donc el instruisez toutes les nations , les baptisant 
fin nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et leur ap- 
prenant à garder tout ce que je vous ai commandé. Celui 
qui croira et qui sera baptiséi sera sauvé ; mais celui qui 
De croira point , sera condamné. Et voici les miracles qui 
accompagneront ceux qui auront cra ; Ils chasseront les 
démons en mon nom ; ils parleront de nouvelles langues ; 
ils chasseront les serpents; quand ils auront bu quelque 
breuvage mortel, il ne leur fera point do mal ; ils impose- 
ront les mains aux malades , et ils seront guéris ; el je suis 
toujours avec vous jusqu'à la fin du monde. » 

Jésus dans une dernière entrevue avec ses disciples , 
leur commanda de ne point parlirde^Jérusalem, maisdy at- 
tendre raccomplissement de la promesse qu'il leur avait 
iÎEiite. u Jean a baptisé d'eau , leur dit-ii , mais dans peu de 
jours vous serez baptisés du Saint-Esprit. 2» Ils loi de- 
mandèrent : a Seigneur, sera-ce en ee temps que tu réta- 
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bliras le royaume d'Israël? » Mais il leur répondit : « Ce 
n'est pas à vous de savoir les temps ou les moments dont 
le Père a réservé la disposition à sa propre puissance ; 
mais vous recevrez la vertu du Saint-Esprit, qui descendra 
sur vous ; et vous me servirez de témoins , tant à Jéru- 
salem que dans toute la Judée , dans la Samaric , et jus- 
qu'aux extrémités de la terre. )> Après qu'il leur eut dit 
ces paroles, il fut élevé en leur présence et une nuée l'em- 
porta de devant leurs yeux. 




Comme ils avaient les veux allachés au ciel , deux hom- 
mes se présentèrent devant eux en vêlements blancs, et 
leur dirent : « Hommes Galiléens , pourquoi vous arrêtez- 
vous à regarder au ciel ? Ce Jésus , qui a été enlevé d'avec 
vous dans le ciel , en reviendra de la même manière que 
vous l'y avez vu monter. » 

— 0 — 

^0. LA PENTECOTE. 

Après que Jésus fut monlé au ciel , les disciples demeu- 
rèrent tous ensemble à Jérusalem, et ils persévéraient dans 
la prière , attendant l'effusion du Saint-Esprit que le Sei- 
gneur leur avait promis. Ils procédèrent ensuite à l'élection 
d'un apôtre pour remplacer le malbeureux Judas, et après 
avoir invoqué le nom du Seigneur, ils élirent par le sort Mat- 
Ibias , de sorte que que le nombre des douze fut complet.. 
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Ils s'assemblaient lous les jours, alleudanl d'un commun ac- 
cord les choses extraordinaires qui devaient arriver. Leur 
* nombre s'élevait alors à ccnl viugl personnes. Ils étaient de 
nouveau réunis le jour de la Pentecôte, féte de la légis- 
lation et de la première moisson , dix joars après l^ascen* 
sion de Jésus-Christ et cinquante jours après sa résurrec- 
tion» lorsqu*i[ se fit tout-à-coup un bruit cfui venait du ciel, 
comme le bruit d'un vent qui souffle avec violence , et il 
remplit toute la maison où ils étaient. En même temps, 
le Saint-Esprit descendit sur eux en forme de langues sé- 
parées les unes des autres, qui étaioni comme de feu , et 
qui se posèrent sur chacun d'eux. Ils furent lous rem- 
plis du Saint-Esprit, et ils conimencèrent à parler des lan- 
gues élcaugères, selon que l'Esprit les faisait pàrler. 




Or , il y avait alors à Jérusalem des Juifs craignant 
Dieu, de toutes les nations qui sont sous le ciel. Après 
donc que le bruit s*en fut répandu, il s'assembla une mul- 
titude de gens , qui furent tous étonnés de ce que chacun 
d'eux les entendait parler en sa propre langue. Ils en 
étaient lous hors d'eux-mêmes et dans ladmiration , se di- 
sant les uns aux autres : <( Ces gens-là ne sont-ils pas Ga- 
liléens? Comment se fait-il que chacun de nous les entende 
parler la langue de son pays? » L'un disait à l'autre : 
« Que veut dire ceci? )> El les autres, se moquant, di- 
saient : <( Ils sont pleins de vin doux. » Mais Pierre, sepré- 
senlant avec les onze, élevft sa voix et leur dit ; ce Hommes 
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Juifs, et vous tous qui habitez i Jérusaleai, saehez ceci 

cl écoutez avec alteDlion mes paroles : Ces geDS-ci ne sont 
point ivres comme vous le pensez, puisqu'il n'est encore que 
la troisième heure du jour (neuf heures) ; mais c'est ici 
ce qui a été prédit par le prophète Joël : Il arrivera dans 
les derniers jours , dit Dieu , que je répandrai de mon Es- 
prit sur toute chair ; vos (ils prophétiseront , et vos lïUes 
aussi; vos jeunes gens auront des visions, et vos vieillards 
auront des songes. Dans ces jours-li , je répandrai de mon 
Esprit sor mes serviteurs et sur mes-servanies » et ils pro- 
phétiseront.. — Hotnmes Israélites » écoutez ceci : Jé- 
sus le Nazarien, homme approuvé de Dieu parmi vous par 
lesefléls de sa puissance, par les merveilles et par les mi- 
racles que Dieu a faits par lui au milieu de vous, comme 
vous le savez vous-mêmes; Jésus ayant été livré par la 
volonté déterminée , et selon la prescience de Dieu , vou* 
l'avez pris, et vous l'avez fait mourir, par les mains des 
méchants, l'ayant attaché à la croix. Mais Dieu Taressu- 
scilé, et nous en sommes tous témoins. 

Après donc qu*il a été élevé à la droite de Dieu, et 
qu*il a reçu de son Père le Saiut>£sprit qui vous a été 

Sromis, il a répandu ce que vous voyez et ce que vous en- 
indez maintenant. Que toole la maison dlsraêl sache donc 
certainement que Diéu a fait Seigneur et Christ ce Jésus 
que vous avez crucifié, n 

Ayant ouï ces choses, ils furent touchés de componction 
en leur cœui', et ils dirent à Pierre et aux autres apôlres : 
« Hommes frères, que ferons-nous? )> Pierre leur dit : 
. « Convertissez-vous ; et que chacun de vous soit baptisé 
au nom de Jésus-Christ, pour obtenir la rémission des 
péchés, et vous recevrez le don du Saint-Esprit; car la 
promesse a été faite à vous et à vos enfants , et à tous 
ceux qui sont éloignés , autant que le Seigneur notre Dieu 
en appellera. » 

Ceux donc qui reçurent de bon cœur sa parole, furent 
baptisés; il y eut environ 3,000 personnes qui furent ajou- 
tées ce jour-là à l'Eglise. Or, ils persévéraient tous dans 
ja doctrine des apôtres , dans la communion , dans la frac- 
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UoD du pain et dans les prières. Tout le inonde avait de 
la crainte , car il se faisait beaucoup de miracles et de 
prodiges par les apôtres. Tous ceux qui croyaient, étaient 
ensemble dans un même lieu , et avaient toutes choses 
communes ; ils vendaient leurs possessions et leurs biens, 
et les distribuaient à tous selon le besoin que chacun en 
avait. Ils étaient tous les jours assidus au temple d'un 
commun acconl ; et rompant le pain de maison en maison, 
ils prenaient leurs repas avec joie et simplicilé de cœur, 
louant Dieu et étant agréables à loul le peuple. Le Seigneur 
ajoutait tous les jours à TEglise des gens pour élre sau- 
vés. 

—0— 

41. ANANIAS ET SAPHIRA. 

Mais un certain homme, nommé Ananias, avec Saphira , 
aa femme, vendit une possession, et il retint une partie du 

prix, du consentement de sa femme; il en apporta le 
reste et le mit aux pieds des apôtres, disant que c'était tout 
le prix de la possession. Mais Pierre lui dit : « Ananias, 
pourquoi Satan s'est-il emparé de ton cœur pour te faire 
mentir au Saint-Esprit , et détourner une partie du prix de 
ce fonds de terre ? Si tu l'eusses gardé , ne te demeu- 
rail-il pas? et Tayant vendu, n'était-il pas en ton pouvoir 
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d en gui der le prix ? Commeul cela a-l-il pa entrer dans 
ion cœur? Ce n*es( pas aux hommes que lu as menti, mais 
cest à Dieu. » Ananias , à Touiede ces paroles, tomba et 
rcndil l'esprit. 

Quelques jeunes gens emporlèrcnl son corps et l'ense- 
velirent. Environ trois heures après , sa femme ne sachant 
rien de ce qui était arrivé, entra. Pierre lui parla de la 
même manière : a Dis-moi, lui dit-il, avez-vous vendu le 
fonds de terre autant? » Elle lui dit : ce Oui, nous lavons 
vendu autant. » Alors Pierre lui dit : a Pourquoi vous 
éles-YOUS accordés ensemble pour tenler TEsprit du Sei- 
gneur ? Voilà ceux qui ont enseveli ton mari sont à la porte 
et ils t'emporteront aussi. » Au même instant elle tomba à 
ses pieds ;. et rendit Tespril. 

Les jeunes gens , de retour de rensevelissemcnt de son 
mari , étant entrés, la trouvèrent morte, et l'ayant em- 
portée , ils lensevelirent auprès de son mari. Cela donna 
une grande crainte à toute TEglise et à tous ceux qui en 
euleudireot parler. 

42. MARTYRE D'ETIENNL 

Parmi les sept diacres qu'on avait choisis à Jérusalem, 
pour distribuer les aumônes , il y en avait un , appelé 
Etienne , homme plein de foi et de forcé , qui faisait de 

grands prodiges et de grands miracles parmi le peuple. 
Les synagogues envoyèrent leurs plus fameux docteurs pour 
disputer avec lui sur la doctrine du salut; mais ils ne 
purent résister à la sagesse et à l'Esprit par lequel il par- 
lait. Alors ils émurent le peuple , les sénateurs et les 
scribles; et se jetant sur lui , ils le saisirent par force et 
le traînèrent devant le conseil ; puis ils subornèrent de 
faux témoins, qui dirent : ce Cet homme-çi ne cesse de 
proférer des paroles blasphématoires contre' ce saint lieu 
et contre la loi ; car nous lui avons oui dire que ce Jésus 
' de Nazareth détruira ce lieu et changera les ordonnances 
que Moïse uous a données. Comme tous ceux qui étaient 
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assis au conseil, avaient les yeux arrêtés sur lui , son vi- 
sage leur parui semblable à celui d'un ange. Alors le 
souverain sacrificateur lui dit : a Ces choses sont-elles 
ainsi? » Là-dessus, Etienne, pour se juslificr , passe en 
revue toute Thistoire d'Israël et uiontre à ses juges com- 
bien il révère et respecte la doctrine de lancienne alliaoce. 
Il leur montre de quelle manière Dieu a couduit son peu-* 
pie , quels miracles il a opérés en sa faveur, il leur rap«> 
pelle les iniquités de leurs pères, et éclatant enfin en vifs 
reproches contre leur propre endurcissement, il termine 
son discours par ces paroles : 

«Gens de col roide et incirconcis de cœur et d'oreilles, 
vous vous opposez toujours au Saint-Esprit, vous êtes tels 
que vos pères. Quel est le prophète que vos pères n'aient 
pas perscL'ulé? Ils ont même tué ceux qui ont prédit l'a- 
vènement du Juste , que vous avez livré , et dont vous 
avez été les .meurtriers. Vous avez reçu la loi par le mi- 
aistére des anges ; mais vous ne Pavez point gardée. » 
• En entendant cela , les Juifs Tinlerrompirent et ne pou- 
vant pluS' retenir leur rage, ils grinçaient les dents contre 
lui. Mais Etienne, rempli do Saint-Esprit , ayant les yeux 
attachés au ciel, vit la gloire de Dieu , et Jésus qui 
était assis à la droite de Dieu; puis il dit : (c Voici , je 
vois les cieux ouverts, cl le Fils de l'homme à la droite 
de Dieu. » Alors en poussant de grands cris et en se 
boucbanl les oreilles, iU se jetèrent tous ensemble sur 
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lui. Puis Tajant traîné hors de la ville , ils le lapidèrent ; 
les témoins mirent leurs habits aux pieds d'un jeune 
homme , nommé Saul. Pendant qu'on le lapidait, Etienne 
priait et disait : « Seigneur Jésus , reçois mon esprit 1 » 
Puis s'étant mis à genoux, il cria à haute voix ; « Sei- 
gneur, ne leur impute point ce péché ! » Quand il cul dit 
cela , il s'endormit. 

— 0 — 

43. L'EUNUQUE ETHIOPIEN. 

Or, Saul avait consenti à la mort d'Etienne ; car il 
était du nombre de ceux qui , poussés par un zèle fanati- 
que, persécutaient l'Eglise de Dieu. Il pénétrait dans les 
maisons , en arrachait de vive force hommes et femmes , 
et les traînait en prison. Les chrétiens persécutés alors se 
dispersèrent dans le pays, et allant de lieu en lieu, ils 
annonçaient la parole de Dieu. C'est ainsi que Philippe, 
un des sept diacres, annonça le premier l'Evangile en Sa- 
marie. Après y avoir prêché quelque temps , il reçut une 
mission plus lointaine. Un ange du Seigneur lui parla et 
lui dit : « Lève-toi , et va du cùlé du midi, sur le chemin 
qui descend de Jérusalem à Gaza , la déserte. » Il se leva 
et s'en alla. Or, un Ethiopien, eunuque, qui était un 
puissant seigneur à la cour de Candace, reine d'Ethiopie, 
surintendant de tous ses trésors, était venu à Jérusalem 
pour adorer Dieu. Comme il s'en retournait, étant assis 
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dans son chariot, il li^^oit le prophète Ësaïe. Alors l'Esprit 
dit à Philippe : a Approche-toi et joins ce chariot. » Phi- 
lippe accourut, et entendant qu'il lisait le prophète Esaïe^ 
il lui dit : a £oteiids*iu bien ce qae lu lis» il lui répoo- 
dil : « Comment le pourrais-je entendrCt si quelqu'un ne 
me guide? )» Il pria donc Philippe de monter et de s'as- 
seoir auprès de lur. Or, le passage de rEcriture qu*il lisait, 
était celui-ci : a II a été mené comme une brebis à la bou-^ 
chérie ; et de même qu'un agneau muet devant celui qui 
le tond, il n'a pas ouveri la bouche. » Alors Teunuque prit la 
parole et dit à Philippe : « Je le prie , de qui le prophète 
dit-il cela? est-ce de lui-même ou de quelqu'autre ? » Là- 
dessus, Philippe commençant par cet endroit de l'Ecriture, 
lui annonça Jésus. En poursuivant leur route , ils rencon- 
trèrent un endroit oîi il y avait de l'eau , et l'eunuque dit 
Philippe : « Voici de l'eau ; qu'est-ce qui empêche que 
je ue sois baptisé ? » Philippe lui dit : « Si tu crois de tout 
ton cceur, cela t'est permis, jt L'eunuque répondit : « Je 
crois que Jésus-Christ est le Fils Dieu. » En néme 
temps, il fit arrêter le chariot; ils descendirent tous deux 
dans l'eau, et Philippe le baptisa. Quand ils furent remon- 
tés hors de leau, TÉsprit du Seigneur enleva Philippe, et 
Teunuque ne le vit plus : mais il continua son chemin plein 
de joie. 

u. CONVERSION OE SAOL 

Cependant Saul , ne respirant plus que menaces et car- 
nage contre les disciples du Seigneur, se munit de lettres 
de Gaïphe , souverain sacrificateur^ pour les chefs des sy- 
nagogues de Damas , afin qu'avee^ leur ae«u>nrs il pAt saisir 
les chrétiens et les amener liés à Jérusalem. Comme il 
était en chemin et qu'il approchait de Damas, tout-i-coup 
une lumière venant du ciel resplendit comme un éclair au- 
tour de lui. Il tomba par terre, et entendit une voix qui 
lui dit : « Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu? » Il 
répondit : « Qui es-(u , Seigneur? » Le Seigneur lui ré- 
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pondit : « Je suis Jésus que lu persécutes; il le serait dur 
de regimber contre les aiguillons. » Alors tout tremblant 
et effrayé , il dit : <r Seigneur» que veux-tu que je fasse ? » 
Le Seigneur lui dit : « Lève-toi et entre dans la ville, e( 
là on te dira ce qu'il faut que tu fasses. » Saul se leva 
donc de terre, et ayant ouvert les yeux, il ne voyait 
personne , de sorte qu'ils le conduisirent par la main et le 
menèrent à Damas, où il fut trois jours, sans voir et sans 
manger ni boire. 11 y avait alors à Damas un disciple , 
nommé Ananias , à qui le Seigneur avait dit dans une vi- 
sion ; (( Lève-loi, et t'en va dans la rue qu'on appelle la 
rue droite , et cherche dans la maison de Judas un nommé 
Saul, de Tarse, car voilà il prie. (En même temps, Saul 
de son €ôté , avait vu en vision un homme , nommé Ana- 
nias , qui lui imposait les mains , afin qu'il recouvrât la 
vue"). Ananias répondit : « Seigneur, j'ai ouï dire à plu- 
sieurs personnes, combien cet homme a fait de maux à tes 
saints dans Jérusalem. Il est même ici , avec pouvoir, de 
la pan des principaux sacriûcateurs, de lierions ceux qui 
invoquent Ion nom. » Mais le Seigneur lui dit : « Va ; car 
cet homme est un instrument que j'ai choisi pour porter 
mon nom devant les Gentils , devant les rois et devant les 
enfat\\s d'Israël. Je lui montrerai combien il faudra qu'il 
soufftc pour mon nom. » 

Ananias donc s'en alla, et étant entré dans la maison, 
il lui imposa les mains et lui dit : (c Saul , mon frère , le 
Seigneur Jésus m'a envoyé afin que lu recouvres la vue et 
que tu sois rempli du Saint-Esprit. » Aussitôt il tomba de 
ses yeux comme des écailles , et à l'instant il recouvra la 
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vue; puis il 86 leva, fui boi)l4Hé, et après avoir maiigé , ^ 

ii reprit ses forces et prêcha iDConlineDi à Daflias et à J4* 
rusaiem que Christ est le Fils de Dieu. 



49. VERSION DE GOBNElUi. 

Il y avait alors à Césarée un centenier, nommé- Cor^ 
neille, homme d'une grande piélé et craignant Diea» lai 
et toute sa familiiî. Il f.iisail aussi beaucoup d'aumôoes, 
et il priait Dieu coutinuellemeut. 




Un jour, vers la neuvième heure (trois heures de i'après- 
Tuidi), il vit clairement dans une vision un ange de Dieu, 
qui se présenta à lui , et lui dit : a Corneille , tes prières 
et tes aumônes sont montées en mémoire devant Dieu. En- 
voie donc présentement des gensàJoppe pour faire venir* 
Simon ^ surnommé Pierre. Il est logé chez un certain Si- 
, mon, corroyeur, qui a sa maison près de la rner ; c*est lui 
qui le dira ce qu'il faut que tu fasses. » Corneille 6t ainsi, 
et envoya trois de ses serviteurs à Joppe. Lé lendemain, 
comme ils étaient en chemin et quils approchaient de la 
Ville, Pierre monta sur le haut de la maison (chambre haute) 
vers midi pour prier; ayant faim, il voulut prendre son 
repas. Pendant cju'on le lui apprêtait, il luism viiUun ra- 
vissement d'esprit. Il vit le ciel ouvert, et un vaisseau qui 
-descendait sur lui comme une grande nappe liée par les 
quatre coins, qtii s'abaissait siir U terre, et dans lequel il 
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y avait de toutes sortes d animaux terrestres à quatre pieds 
et d'autres bétes. El il y eut une voix qui lui dit : a Pierre, 
lève-toi, lue et mauge. » Mais Pierre répondit : « Non, 
Seigneur ; car je n*ai jamais rien maogé d'imjpur ou de 
souillé. » La voix, lui parlant encore pour la seconde 
fois , lui dit : « Ne riyarae pas coflune souillé ce que Dieu 
a purifié. » Gela arriva par trois fois ; après quoi le vais- 
seàu fut retiré dans le cieL 

Gomme Pierre pensait à la vision qu*il avait eue, l'Es- 
prit lui dit : « Voilà trois hommes qui te demandent; lè- 
ve-loi, descends et t'en va avec eux; car c'est moi qui 
les ai envoyés. » Pierre étant descendu, dit à ces hommes : 
« Me voici, je suis celui que vous cherchez; pour quel 
sujet èles-vous venus ? » Ils lui communiquèrent donc leur 
message , et Pierre les ayant faiteutrer, les logea jusqu'au 
lendemain. Ensuite il s'en alla avec eux, accompagné de 
qnelques frères de Joppe. 

Le lendemaioy ils arrivèrent à Gésarée, où Gorneilleles 
attendait avec ses parents et ses plus intimes amis. Comme 
Pierre entrait, Gorneille alla au-devant de lui, et le regardant 
comme un personnage divin, il se jeta à ses pieds et l'a- 
dora. Mais Pierre le releva , en lui disant : « Lève-toi, je 

• ne suis, comme toi, qu'un homme, jd Puis il entra, et trou- 
vant plusieui^s personnes qui étaient là assemblées , il leur 
dit : « Vous savez qu'il n'est pas permis à un Juif d'avoir 
aucune liaison avec un étranger, ni d'aller chez lui ; mais 
Dieu m*a fait voir que je ne devais appeler aucun homme 
souillé ou impur.; c*esl pourquoi je vous demande pour 
quel sujet vpus ,m*aveas fait venir ? » Alors Corneille lui 
raconta en détail la vision de range qui lui. était apparu. 
Puis Pierre prenant la parole , dit : « En vérité , je recon- 
nais que Dieu n*a point d*égard à Tapparence des person-^ 
nes; mais qu'en toute nation , celui qui le craint et qui 
s'adonne à la justice , lui est agréable. » Ensuite il leur 
annonça Christ cruciflé et ressuscité , et comme il parlait 
encore , le Saint-Esprit descendit sur tous ceux qui l'écou- 

* talent, de sorte que tous les h'dèlcs circoncis, qui étaient 
3i'cnus avec Pierre, furent étonnés de ce .que. je dou du Saint- 
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Esprit était aussi répandu sur les GetUiis ; car ils les en- 
tendaient parler diverses langues et glorifier Dieu. Alors 
Pierre prit la parole et dit : a Quelqu'un pourrait-il em- 
pêcher qu'on ne baptise ceux qui ont reçu le Saint-Esprit 
aussi bien que nous. » Il commanda donc qu'on les baptisât 
au nom du Seigneur. Après cela , ils le prièrent de de- 
meurer encore quelque jours avec eux, atin de les fortifier 
dans la foi. 

Ce sont là les prémices d entre les Gentils qui furent re- 
çues dai>s l'Eglise chrétienne. 

H. PRISON ET DELIVRANCE DE PIERRE. 

Le roi Hérode-Agrippa avait fait décapiter Jacques, 
frère de Jean. Voyant que cela était agréable aux Juifs, 
il lit aussi arrêter Pierre dans l'intention de lui faire subir 
le même sort après la fête de Pàque ; car pendant celle 
fête , les exécutions ne devaient pas avoir lieu. Pierre était 
donc gardé étroitement dans la prison ; mais l'Eglise faisait 
pour lui sans cesse des prières ferventes à Dieu. La nuit 
qui précédait le jour où Uérode voulait le faire mourir, 
Pierre, lié d'une double chaîne, dormàit entre deux soldats, 
et deux autres placés devant la porte, gardaient la prison, 
.lorsqu'un ange du Seigneur parut tout- à-coup; une lumière 
resplendit dans la prison , et l'ange , poussant Pierre par 
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le côlé, réveilla ei lui dit : « Lève-loi promplémeat ; b et 
les clialoes tombèrent de ses maios. L'aoge lui dit : a Celas* 
toi et attache tes soaliers; couvre- loi de Ion manteau ét 
suis-moi. » Pierre le suivit , et lorsqu'ils eurent passé une 

dernière porle de fer qui s'ouvrit d elle-même devant eux , 
ils Iraversèrent une rue, et l'ange se relira d'avec lui. Kn- 
suile Pierre qui jusqu'alors avait cru avoir une vision, re- 
vint à lui et dit : a Je reconnais rnainlenanl véritablement 
que le Seigneur a envoyé son ange et qu'il m'a délivré. » 
Puis il alla à la maison de Marie, mère de Jean, surnommé 
Marc , où plusieurs personnes étaient assemblées et fai- 
saient des prières. Quand il eut frappé à la porte, une ser- 
vante vint pour savoir qui c'était ; et ayant reconnu la voix 
de Pierre , de la joie qu'elle eut, elle n*ouvrit point ; mais 
elle courut annoncer que Pierre était devant la porte. Mais 
ils n'y ajoulèreut aucune foi. Cependant Pierre continuait 
à frapper, et quand ils eurent ouvert et qu'ils le virent, 
ils furent ravis hors d'eux-mêmes. Mais lui, leur ayant fait 
signe de la main de faire silence, leur raconta comment 
le Seigneur l'avait tiré de la prison et il leur dit : k Faites 
savoir ceci à Jacques et à nos frères; » après quoi il sortit 
et s'en alla à un autre lieu. 

Le lendemain , lorsqu'on ne le trouva plus dans la 
prison , Hérode commanda de mener les gardes au sup- 
plice. : 

^7. PAUL A LYSTBE. 

Paul , ({ui auparavant s'appelait Saul , dans un de ses 
voyages qu'il fit poui' propager la bonne nouvelle du sa- 
lut, arriva à Lystre. Il y avait là un homme perclus dès 
sa naissance. Cet homme entendit parler Paul, qui, ayant 
arrêté les yeux sur lui, et voyant qu'il avait la foi pour être 
guéri, lui dit à haute voix : oc Lève-toi, et tiens-toi droit 
sur tes pieds 1 » Aussitôt il se leva en sautant, et marcha. 
Le peuple, ayant vu ce que Paul avait fait , s*écria : « Des 
dieux, ayant pris un^ forme humaine, sont descendus vers 
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nous. )) Le sacrificateur même de Jupiler, idole grecque, 
doul le lemple étail à 1 enlrée de leur ville, viul avec des 
laureaux et des couronnes el voulait leur sacrifier avec la 
mullilude. Mais les apôtres Baroabas et Paul, l'ayant appris, 
déchirèrent leurs vêtements el se jetèrent aa milieu de la 
foule , en s*écriant : « Hommes , pourquoi faites-vous 
cela ? nous ne sommes que des hommes sujets aux mê- 
mes infirmités que vous, et nous vous annonçons qu'en 
quittant ces choses , vous vous convertissiez au Dieu vi- 
vant , qui a taii le ciel , la terre,, la mer et toutes les 
choses qui y sont, » 

En disant < ela , à peine pureul-ils empêcher le peuple 
de leur sacrifier. Alors quelques Juifs survinrent d'An- 
tioche et d'Iconie , qui gagnèrent le peuple , en sorte 
qu'ayant lapidé Paul, ils. le trainèrenl hors de la ville, 
croyant qu'il élail mort. Mais les chrétiens s*étant assem- 
blés autour dè lui , il se leva , et rentra dans la ville. Le 
lendemain , il s'en alla avec Barnabâs à Derbe et y an- 
nonça l'Evangile. Ce fut alors qu'un jeune homme, appelé 
Timothéc, fut converti par la prédication, de Paul. Il avail 




une mère el une grani'mère pieuses , et il connaissait dès 
son enfance les saintes Ecritures; c'est pourquoi il de- 
vint plus tard l'ami le . plus intime el le compagnon de l'a- 
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pôtre Paul , et après avoir guuverué comme évêque TE- 
glise d'Ephèse , il y souffrit ic martyre pour le témoignage 
de Jésus-Christ« 

4S. LYDIE ET LE 6E0UER. 

Nous continuerons , mes ehers enfants , à suivre Paul 
dans quelques-uns de ses voyages apostoliques. Après avoir 
parcouru plusieurs pays « il arriva à Troas , où il eut une 
vision pendant la nuit.. Un homme macédonien se présenta 
devant lui et le pria , disant : « Passe en Macédoine et 
viens nous secourir. » II ne balança point ; il partit pour 
Philippes. Arrivé dans celle ville, il soi lit, le jour du 
sabbal , et alla près de la rivière où les Juifs avaient 
accoutumé de faire la prière , et il parlait aux frè- 
res qui s'y étaient assemblés. Or, une certaine femme , 
nommée Lydie, de la ville de Thyatire, marchande de pour- 

F»re, qui craignait Dieu, vint aussi Técouter. Le Seigneur 
ui ouvrit le cœur , pour faire allendon aux choses que 
Paul disait. Quand elle eut été l)aptisée avec sa famille, 
elle invita Paul et Siias , son compagnon d*œuvre, à entrer 
dans sa maison et à y demeurer. Hais Paul ayant chassé 
d*une servante un esprit de Python, les maîtres de celte 
dernière, voyant qu'ils avaient perdu respérance du gain 
qu'elle leur avait procuré par ses divinations, se saisirent 
de Paul cl de Silas , et les présentèrent aux magistrats , 
en leur disant qu'ils cherchaient à introduire une nouvelle 
religion. Les magistrats ordonnèrent, sans autre forme 
de procès, qu'ils fussent battus de verges et les firent met- 
tre en prison. Sur le minuit, Paul et Sitas étant en prié* 
res , chantaient les louanges de Dieu au milieu de leurs 
souffrances. Tout d'un coup il se fil un grand tremblement 
de terre , les fondements d«h la prison furent ébranlés ; 
toutes les portes s'ouvrirent et les |iens de tous les prison- 
niers tomliérent. Le geélter -ayant été réveillé, et voyaat 
les portes de la prison ouvertes, lira son épée pour se 
iuer, croyant que les prisonniers s'étaient sauvés.. Mais 

% 
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Paul cri» à. haute vois : « Ne te fais point de mal , nous 

sommes tous ici. » 

Alors le geôlier, ayant demandé de la lumière , entra 
promptcmeiU, et tout tremblant, il se jela aux pieds des 
apôtres ; les ayant menés dehors, il leur dit : a Seigneurs, 
que faut-il que je fasse pour être sauvé? » Ils lui dirent : 
ce Crois au Seigneur Jésus-Christ, et lu seras sauvé, toi et 
ta famille. » Puis les ayant pris à celle même heure de 
la nuit 9 il lava leurs plaies. Aussitôt il fut baptisé, lui 
et tous les siens. Les ayant ensuite menés dans son lo- 
gement, il leur fit servir à'manger ; et il se réjouit de ce 
qu*il avait cru en Dieu, avec toute sa famille. Le jour étânt 
venu , les magistrats les remirent en liberté , en leur fai- 
sant même des excuses de les avoir fait ballrc de verges, 
sans avoir eu égard à leur qualité de citoyeus romains. 



49. PAUL h ATHÈNES. 

De Philippes , Paul se rendit à Athènes ; pendant qu*il 
y attendait Silas et Timolhée , il avait le cœur outré , en 

voyant celle ville plongée dans Tidolàtrie. Il se mit donc à 
prêcher l'Evangile dans la synagogue et dans la place pu- 
' blique. Alors quelques philosophes conférèrent avec lui, 
et rayanl pris, il les menèrent à l'aréopage, en lui disant : 
<c Pourrions-nous savoir quelle est celle nouvelle doctrine 
que lu annonces ? » Paul leur répondit : a Hommes athé- 
niens, je remarque qu*en toutes choses , vous êtes, pour 
ainsi dire, dévots jusqu'à lexcès ; car en passant et en re- 
gardant vos divinités, j*ai trouvé même un autel sur le- 

Juel il y a cette inscription : Au dieu iNComnr. Celui 
onc que vous honorez, sans le connaître , c'est celui que 
je vous annonce. Le Dieu qui a fait le monde et toutes les 
choses qui y sont , étant le Seigneur du ciel et de la terre, 
n'habile point dans les temples bàlis par la main des 
hommes. 11 n'est pas loin de chacun de nous; car c'est 
par lui que nous avons la vie , le mouvement et l'être. 
Pieu donc ayant laissé passer ces temps d'ignorance , aq- 
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nonce inainlenanl à lous les hommes, en tous lieux , qu'ils 
se cooverlissenl , parce qu*il a anèlê un jour auquel il 
doit juger le moude avec justice , par l'Homme qu il a 
établi pour cela , de quoi il a donné à lous les hommes 
une preuve certaine, en le ressuscilanl des morts. » Quaod 
ils entendirent parler de la résurrection des morts , les 
uns $*eD moquèrent, les autres dirent : « Nous t'enten- 




drons là-dossus une autre fuis. » Ainsi Paul sortit du mi- 
lieu d'eux. Il y en eut cependant quelques-uns qui cru- 
rent, parmi lesquels se trouvaient Denis, un des ju|;es de 
laréopago et une femme, nommée Damaris. 

Quelque temps après ces choses, l^aul fui fait prison- 
nier à2iérusalem et conduit à Césarée pour y plaider sa 
cause devant le gouverneur Félix. Celui-ci traita Paul avec 
bonté et le protégea même contre les Juifs, ses accusa- 
teurs ; outre cela , il lui accorda une plus grande liberté 
qu*aux autres prisonniers, el il Taurait mis en liberté, si 
Paul lui avait donné de l'argent. Un jour, Félix vint vers 
Paul avec Drusille , sa feinnie, lille d'Hérode-Agrippa , 
qui était curieuse d'enlendie Paul. Comme Paul parlait 
de la justice , de la continence et du jugement à venir , 
Félix effrayé lui dit : a Ya-l eu pour cclic fois , et quand 
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j'aoraf la aommodilé, je (e rappellerai. » Nous voyons 
par là que ceox qui servent le péché, n'ont jamais le tem(>9^ 
d entendre la vérité. 



50 PAUL PRISONNIER A GÊSARËL 

Deux ans après , Festus succéda dans le gouvernenâenl 
de Judée à Félix. Ce nouveau préteur n'était pas non plus 
assez impartial pour voir que les Juirs agissaient à Végard 
de Paul avec la plus grande injustice; c'est pourcjùoi ce- 
lui-ci , craignant que Festus ne cédât enfin aux instances 
desluifs, en appela à César. Festus lui répondit : (( Tu 
en as appelé à César, tu iras à César. )> 

A loccasion d'une visite que le roi Agrippa fit à Feslus, 
Paul rendit de nouveau témoignage de ia vérité qui est en 
Christ, et de la grâce que le Seigneur lui avait faite. 11 
termina son discours par ces paroles remarquables : a Par 
l'aide de Dieu , j'ai subsisté jusqu'à aujourd'hui» rendant 
témoignage de Jésus aux petits et aux grands , et ne di- 
sant autre chose que ce que les prophètes et Moïse ont 
prédit devoir arriver, savoir,, que le Christ devait souffrir, 
et qu'étant ressuscité le premier d'entre les morts, il de* 
vait annoncer la lumière à ce peuple et aux Gentils. x> 

Festus dit alors à haute voix ; « Tu as perdu le sens, 
Paul; ton grand savoir le met hors de sens. » Paul lui ré- 
pondit : « Je n'ai point perdu le sens, très-excellent Fes- 
lus ; mais ce que je dis est vrai et de bon sens ; car le roi 
est bien informé de ces choses ; c'est pourquoi je lui parle 
avec hardiesse. Boî Agrippa , ne crois-tu pas aux pro- 
phètes? Je sais que tu y crois. » Agrippa répondit à Paul ; 
« 11 s'en faut peu que tli ne me persuades d'être chrétien. j9 
Paul lui dit : a Plut à Dieu qu il s'en fallût peu , et même 
qu'il ne s'en fallût rien du tout, que non seulément toi, 
mais nussi tous ceux qui m'écoutent aujourd'hui , ne de- 
vinssiez tels que je suis , à la réserve de ces liens ! » 

Il y i bien des gens auxquels il manque peu pour être les 
disciples de Jésus ; cependant ils ne veulent pas se conver* 
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tir; par conséquent lout leur manque. Dieu Yeuille que 
vous tous qui lisez ces paroles, ne soyez pas seule- 
ment à peu près , mais cnlièremenl chrétiens. 



51. VOYAGE DE PAUL A ROME. 

Bientôt après , Paul fut remis à un nommé Jules, cen- 
tenier romain, et il s'embarqua pour Rome avec Aristarquc 
et Luc. Ils arrivèrent à Crète, où ils résolurent d'hiverner. 
Mais un vent impétueux seleva qui les écartait de l'ile, et 
l'équipage était en grand danger. Alors ils jetèrent à la mer 




une partie de la charge, plus tard même le blé pour alléger 
le vaisseau. Dans celle détresse, il apparut à Paul un ange 
qui lui dit : « Paul , ne crains point ; il faut que tu com- 
paraisses devant César ; et même Dieu l'a donné tous ceux 
qui naviguent avec toi. » 

Peu de temps après, comme ils étaient jetés çà et là, 
pendant quatorze jours , ils virent quelque terre qu'ils ne 
reconnaissaient point ; mais avant qu'ils pussent aborder, 
le vaisseau échoua contre un écueil. Les passagers par- 
vinrent à gagner le rivage , les uns sur des planches , les 
autres sur quelques pièces du vaisseau, et encore d'autres 
se sauvèrent à la nage. Ainsi tout l'équipage compose de 
276 personnes fut sauvé. 

La terre qu'ils allcignirent était une !le et s'appelait 
Malte, dont les habitants les traitèrent avec beaucoup 
d'humanité. Ils allumèrent un grand feu, afin que les nau- 
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fragés pussent sécher leurs vétemeols. Alors Paul ayant 
ramassé des sarments , et les ayant mis au feu , une 
vipère en sortit à cause de la chaleur , et s'attacha à 
sa main. Quand les gens virent celle bête qui pen- 
dait à sa main , ils se dirent les uns aux autres : « Assuré- 
ment cet homme est un meurtrier, puisque, après qu'il 
a élé sauvé de la mer, la vengeance ne permet pas qu'il 
vive. » Mais lui , ayant secoué la vipère dans le feu, n'en 
reçul aucun mal. Alors les gens changèrent de langage , et 




dirent que c'était un dieu. Ils passèrent tout Thiver dans' 
celte île, et Paul pendant ce temps eut maintes occasions 
de guérir des malades. Trois mois après, ils partirent pour 
Rome où ils arrivèrent enlin sains et saufs. Pendant son 
séjour dans celle ville, Paul annonçait aux Juifs, depuis le 
matin jusqu'au soir, le règne de Dieu; mais ses enseigne- 
ments divisèrent, les esprits : les uns furent persuadés de 
ce qu*ii disait; mais les autres ne le crurent point. Paul 
demeura deux ans entiers dans une maison qu'il avait louée, 
où il recevait tous ceux qui venaient le voir, préchant le 
règne de Dieu, et enseignant les choses qui regardent le 
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Seigueur Jésus-Chrisl , avec toute libellé et sans a^cuu 
empêchement. 

PROPAGATION DE L'£VANGILE PAR LES APOTRES. 

Dans plusieurs des lettres que Paul écrivit de Bome,^ il 
parla de Tespoir d*étre délivré de sa captivité, et This- 
toire de !*Eglise confirme sa délivrance. Elle raconte d.e 

plus que, pendant son second séjour à Rome, il fut saisi 
pour le Icnioignage de Dieu cl mis à mort par I cpé«i. Dans 
celle seconde caplivilé, il écrivit sa seconde épilre à Ti- 
molhée. Déjà auparavant ou pendant sa première captivité, 
ou en voyage, il avait écrit plusieurs lellrcs aux diffé- 
rentes églises chrétiennes, quil avait visitées dans ses 
voyages apostoliques, et nous possédons encore eesépi- 
Ires dans le Nouveau Testament. Les trois premiers Evan- 
giles furent écrits. avant sa mort» Matthieu écrivit le sien 
pour les chrétiens juifs qui demeuraient en Palestine; Mare 
peut-être pour les Romains ; Luc dédia son Evangile à un 
certain Théophile , chrétien grec et jouissant d*une grande' 
considération. Quant à la prédiction de Jésus , louchant la 
destruction de Jérusalem (70 ans après la naissance du 
Christ), elle s'était déjà accomplie à L'époque où Jean écrivit 
.son Evangile et l'Apocalypse. 

Nous possédons aussi dans le Nouveau -TeslameiU de.^ 
épiires de Pierre , de Jacques et de Judas , et nous savons 
que Jean est mort à un âge fort avancé. Quant aux autres 
apôtres, nous n*en avons aucune nouvelle exacte; ce qui 
est certain, c'est qu'ils accomplirent fidèlement [l'ordre de 
leur mettre , qui leur avait dit : « Allez-vous-en [partout 
le monde, et prêchez TEvangile à toute créature humaine.» 
Au bout de 25 ans, Christ était déjà annoncé dans presque 
tous les pays connus à celle époque. Comme les apôtres 
s'acquillérent avec fidélité de leur lâche, ainsi Christ de 
son côté a accompli ses promesses à leur égard , et il les 
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accompli! encore aujourd'hui à l'égard des siens ; oui, tous 
ses véritables disciples éprouveront en tout temps la vérité 
de celte parole de leur naître a Voici, suU toujours 
avec, vous jusqu'à la fin du monde. » 
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(D APRit BUiM«KL.) 

réaliuii jusqu'au déluge 4656 ans. 

jusqu'au lemps où Abraham sorlil de Cbaldée 360 >• 

raliam jusqu'à l'époque où Joseph fut vendu 

le 485 « 

en Egypte , depuis Joseph jusqu'à Moïse . 245 « 

sorlie d'Egyple jusqu'à ia construcliou du 
480 « 

onslruclion du temple jusqu'à la fin de la cap- 
bylonienne sous Cyrus iSO » 

On de celle capiiviié jusqu'à la naissance de 
537 . 

3945 » 



laissante de Jésus jusqu'à son ascensiou . . 35 

cension de Jésus jusqu'à la première captivité 

.......... . . '27 o 

première capiiviié de Paul jusqu'à sa mort 8 » 

lorl de Paul jusqu'à la mort de l'empereur Do- 

>ous le rèfne duquel l'Apocalypse a élé écrile . 27 » 

95 » 
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